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LA REINE 

D’ANGLETERRE. 


AD AME , 


Le Li'vre des P femme s (jue fay 
t honneur de prefenter 4 V O T R e 
Majesté’ eji proprement le 
Livre des Princes. Ce fon t les pen- 
fées ^ les fentimens d' un Rjoy inf. 
pire de Dieu ^ 0* félon le cœur de 
Dieui d' un Ppy ^ui , conduit fur Iç 
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E P I T R E. 

ÏV'awe pdr les perfecutims' ^ 
exils J éprouvé de Dieu jujquà fé. 
fiioir détrône par fon propre Sang ^ 
rejetté-de Jes Sujets jjfuttoujours ac* 
cjuiefcer aux plus rigoureux ordres 
du Ciel; ^ demeurer Jîdelle au SeU 
^cur dans les plus éclatantes dif* 
grâces ; d'un Roy ^ qui pénétré de la 
pondeur de fon Dieu , neuf point 
d'occupation plus ordinaire y de 
plaifirplus doux dans la vie , que.de 
ehanter fes louanges ^ de l'adorer 
dans fonTabernacle d'un Roy qui 
médita jour & nuit la divine Loy , 

^ en fit la réglé de toutes fes allions; 
d'un Roy enfin qui ne parut quelque 
temps abandonné à fes foihlejfes^ que - 
pour être un modèle achevé de péni- 
tence, 

. TJn Prince donc qui lit y quimédi- - 
te les Pfeaumes y y apprend a crain- 
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E P 1 T R E. 

a aimer , à louer , à adorer fàn 
'Créateur I il y apprend a ne reçoit-' 
noitrc de vraje grandeur quenDieu, 
ni de 'vr^ye gloire qu à luy oléïr / a 
dépendre de fa 'volonté en toutes cho- 
fes ^ à accepter tout de fa main a 
mettre toute fa confiance en luy ; ily 
apprend quil tient de Dieu toute fa 
.puijfiance qu^il doit l'employer uni- 
-quement a le faire fer'vir , ^ être 
-prêt a la luy facrifier à toute heu-' 
re.. 

Tels font AD ji ME ^ 1er 

Rois forme:(^ fur les levons ^ Ics^ 
exemples de David ; tels font les 
grands Rois les Rois aime^ de Dieto 
ey félon fon cœur; tel fut l' incorn- 
payable Prince auquel la Providen- 
-ce vous unir pour la gloire du Trotie 
CÎT" de tEgUfe j dont nous ne fup- 
portons la perte, que parce que nous 
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E I T R E. 

fVeyons fa pieté révérée des pettphf 
atteflee par le Ciel meme ^ que 
nous le voyons renaître tout entier 
dans fon augufie Sang^ ^ qu enfin 
nous eonfervons en Votre Ma- 
jesté* une parfaite image de fes 
qualité:?^ héroïques ^ de fes ém'men- 
tes vertus. 

Je nay ofé efperer^ MADAME^ 
que Votre Majesté’ vou- 
lut me permettre fur ceta aucun dé- 
tail. Adais au: moins me fera-fil per- 
mis de publier les fenùmens dontplu- 
fieurs fois f ay été pénétré en voyant 
une Cour y ou la pondeur de Dieu 
devient fenfihle par l ané ami jfe ment 
dans lequel les Têtes couronnées pa- 
i:oiJfentau pied de fes Autels ; ou la 
meilleure partie des jours efi confia- 
^crée aux exercices de la Keli^on-; 
tort ne trouve de temps que powr 



EPI T RE; 

djjtfler aux dï'uins Mjjleres que 
pour lire ^ que pour prier ^ spte powr 
des ocupations utiles ^ chrétiennes ; 
OH l'on ne Jouffre que les plaijtrs ^ di- 
fons mieux y que le dèUjfement ne- 
affaire pour Joütenir une njie ferieu- 
fe; une Cour en un mot ou le monde 
nu plus de part y cjT* ou les maximes 
de J. C. relent ahfolument. 

Cejl là J J\4ADuiAdÉ , te qui 
m'a attiré aux pieds de V. M. Bien 
affuré qu'Elle ne pourroit regarder 
avec indfference un ouvrage de pie- 
té J faj crû devoir profiter de cette 
difpofition j pour luj donner un té- 
moignage public de mon dévouement 
du très-profond rejpeéi avec le- 
quel je veux être toute ma vie y 

MADAME.. 

DE- VOTRE M A J ESTE’ 

Le très- humble & très-obcïflaatt 
lcrvitcur J. P L. 
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P RE FA CE. 


L ’£glife a toujours regardé les Pfeaumcs 
comme un des Livres de l’Ecriture qut 
pouvoir être le plus utile à fes enfans ; Sù 
eVft pour cela que tant d’Ecrivains ont 
jufqu’icy travaillé à en- donner 1 intelli- 
gence aux Fidelley, /bit par des Commen- 
„taires , fait par des Traduélions littérales , 
ibit enfin par des Interprétations ou cour- 
tes Paraphrafes. Dans le defiein où j’étois* 
de m^occuper an/fi füv un Livre fi plein 
d’in/lrudions & de fentimens de pieté , je 
n’ay penfé ni à le commenter , ni à le tra- 
duire toiit-à-fait à la lettre , parce que j’ap 
fait reflexion qu’un Commentaire ne fert 
communément qu’à peu de perfonnes , Sc 
que la Traduiflion littérale d’un texte ex- 
trêmement obfcur ne fçauroit être biem 
intelligible. Pour ce qui eft des Interpré- 
tations qui fefont faites en notre langue 
furies Pfeaumes , quoy qu'il y en ait que 
j’eftime beaucoup y cependant il m’a fem» 
blé qu’on en pouvoir faire une nouvelle 
qui ne feroir pas inutile. 

En effet une Interprétation des Pfeau- 
mes , où l’on feroic parler le Prophète 
dans le genie de notre langue , ûns lu]^ 
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PREFACE, 

faîrc'dire que ce qu’il die efFeAivement } 
où l’on modifieroic les expreflîons , les 
figures du Texte, fans en jamais alcerer le 
fens ; où en expofant toujours clairement 
le fens littéral , on infinué'roit les autres 
fens que celuy-cy enveloppe i où l’on fiïtoit 
un difeours fuivi de chaque Tfeaume par 
la liaifon naturelle que Ton feroic apper- 
cevoir entre les ver fers qui le compofent i 
où l’on donneroit une jufte étendue aux 
penfees & aux fentimens , fans donner au 
Ledeur aucun foupçon qu’on n’y eût rien 
mêlé d’étranger où enfin l’on conferve-' 
roic l’énergie , la noblefle , & fur tout 
l’ond/on du Texte ï une interprétation de 
cecaradere auroit peut-être quelque chofe 
que n’ont pas celles que de très-bons Au- 
teurs nous ont données. < 

’C’cft fur ce plan que j’ay travaillé l’oiw 
vrage que je donne maintenant an Public. 
Je ne me flatte point d’avoir entièrement' 
rempli l’idée que je ni’étois fiitc -, mais' 
je me fuis au moins beaucoup appliqué â ces 
deux points , qui font de bien taire enten- 
dre le fens de chaque Pfeaume , & de 
conferver autant qu’il fe peut dans l’Inter- 
prétation l’ondion du Texte. Si j’y avois 
léülTî , j aurois lieu d’efperer que mon tra- 
vail pourroit être de quelque utilité. 

Car fans parler des Laïques , qui tous 
ont les Pfeaumes entre les mainsj & qiJ' 
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PREFACE, 

en font leurs prières les plus ordinaires ; 
combien de perfonnes dévouées aux Au- 
tels en récitent tous les jours un grand 
nombre avec moins de finit quelles ne 
feroient , fi elles en comprenoient mieux le 
fens î L’intelligence entière de ce qu’on 
prononce alors fixeroit l’attention , & ne 
manqueroit pas d’échauffer le cœur. 

On fe plaint que l’éloquence de la Chai- 
re , plus étudiée maintenant qu’elle ne flic 
autrefois , eff devenue trop féche dans la 
bouche de quJques Prédicateurs , . 6c 
qu’elle donne trop à l’e/prit. Une Inter- 
prétation des Pfeaumes telle qu*e j’ay tâ- 
che de faire celle-cy , fourniroit une in- 
finité de mouvemens tendres 6c pleins' 
d’onélion , d’autant plus capables de faire 
impreffîon fur les cœurs , qu’ils font diétez 
par l’Efprit faint. 

Un Direéleur des âmes s’y remplîroic' 
de ces traies vifs ôc touchans dont il a be- 
foin, foit pour porter un pécheur à la pé- 
nitence , ou un jufte à la ferveur ; foir pour 
iafpirer de la confiance à un pufillanime , 
ou de la crainte à un préfompmeiix i foit 
pour modérer un chrétien dans la proTpe- 
rité , ou pour le foûtenir dans l’afflidion.- 
Enfin tout Fidelle , en quelque difpofition 

3 u’il fût, y ti ouveioit le remede aux maux 
e fon ame , 6c de qiioy s’animer à la prati- 
que de fes devoirs, ' 



jipprohatîon de Monfelgnenr l'jirchevêqut 
Due. de Cambray , Prince du Saint 
Empire , &c> 

L a parole de Dieu eft la nourriture de» 
âmes > & les Pleaumes font devenus 
notre pain quotidien. L’Eglife qui .nous 
diflribuë tour à tour dans fon Office les au- 
tres Livres de l’Ecriture , , nous mêle cha- 
que jour celuy-cy comme l’aliment le plu» 
familier avec les autres parties du Texte 
facré. En effet, le Pfeautiextft un abrégé 
de l’Ecriture , félon la remarqué d’un- an-^ 
cien Pere. Il eft comme ja manne qui avoic 
les dtvres goûts de toutes fortes d’alimens. 
On y trouve tout i & chaque chofè , quoi-« 
que fans ceflè répétée y eft/tou jours ncui- 
velle. Cet , Ouvrages étant génédans une 
Langue qui luy eft étrangère i y perd fans 
douce beaucoup dé fes grâces & de fon. 
harmonie. Il conferve neanmoins les plu» 
vives & les plus magnifiques peintures , le» 
expreffions les plus' fortes & les plus ten- 
dres, les traits les plus. hardis & les plus 
originaux , les charmes de la plus fubJime 
Poëfie. . Dieu y eft fi grand , que tout dif- 

f )aroîc devant luy fil y eft fi puiffant, que 
a fînvple ceflàtion de Ton regard anéantit 
toute -la' nature. Mais ce; qu’il- y a de'plu» 

â 
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(JcJux ' & de pins aimable , efl: de clfanrèï’ 
avec David fes écernelles mifericordes. Les 
Odes les plus admirées des Poëtes profa- 
nes , qui ne chantent que leurs Dieux cor- 
rompus leurs vains Héros , languifïènt & 
tombent dès qu’elles paroiflènt devant ces 
cantiques facrez. C’eft le vray amour qui 
les a cotnpofez dans le cœur du Pfalmifte : 
c’eft le même ameur qui les compofe encore 
de nouveau’ dans les cœurs de ceux qui 
chantent.. 

Chacjtte fidelle étant purifié, dit Caffien 
Col. io. c. II. & recevant dans fon interienr 
tous les fentiimens que les Pfeaumes expriment, 
comnttnet àUes chanter ^ en forte qu'il les tire 
du fànd de fon coeur , non comme ta compofition 
du Prophète , mais comme lafienne , & comme 
fa propre prière qui coule d'un coeur pénétré. 
Ou bien U croit'que c eft à fa propre perfanne 
que ces Pfeaumes ont été adrefielf, & que lès 
veritfH(jfu' ils çonthnnent fe renouvellent en luy '^ 
'après 's'étèe accomplies dans le Prophète. Alors 
les divines BcritUTxs fe dêvelopent plus claire'^ 
ment , leurs veines & leurs méûelles s'ouvrent , 
'l'expérience préi/ient l'infiruElion. Remplis du 
fnêrne feniiment' dvec lequel le Pfeaume a été 
écrit & chdntér i nous en deviendrons comme 
les.auteurs , nous^préviendrons plutôt que mut 
ne fuivrons la Icélure du T exte. 

C’eftlecKant des Pfeaumes quiconfole 
PEglilie icy-bas-'i elle s’aflied cui pleurant 
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îür le borl des fleuves de Babylone , 8c elfe 
ne foulage fon cceur qu’enchantant les can- 
tiques de Sion dans cette terre étrangère» 
Heureux ceux qui font fentir aux Chrétiens 
cette confolation l Heureux ceux qui rra- ' 
vaillent à mettre en notre Langue ces paro- 1 

les de grâce l L’Auteur de cette nouvelle 
verfion l’a faite par le pur zélé de la maifon j 

<le Dieu. Il ne s’eft donné là liberté de pa- | 

raphraferun peu, que pour fe proportion- 
ner au befoin de la pîûpart des Leéteurs 
qu’il veut inftruire : Par tout on fent qu’il 
ne cherche qu’à conferver î’ondion déÉ 
Texte, & qu’à en rendre la beauté , la for- 
ce & la magnificence , en eclaircilTant les 
endroitsqui ont quelque obfcurité dans la 
Vulgate. Par tout on voit qu’il aime co 
qu’il traduit^ & qii-il ne fonge qu’à le 
faire aimer. C’eft pourquoy nous jugeons 
qu’un ouvrage fi édifiant peut être mis avec 
beaucoup de fruit dans les mains des fidcl- 
les. Donné à Cambray le jo. Novembte 
170-7. 

François, Archevêque Duc de Cambray.. 
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approbation de Alonfeignenr l'Evê<jue de 
Digne, 

N Ous avons lu avec autant de fatis- 
faétion que d’attention la préfente 
Expojîtion du fens littéral des Pfeaumes de 
David i qu’on peut dire n’çtre pas une Pa- 
raphrafe , parce qu’elle n’en a pas la lon- 
gueur , ny aufli une verfîon purement lit- 
térale , parce que l’Auteur en a tellement 
diminué l’obfcurité , que pluficurs de ceux, 
qui la liront avec refprit de Dieu , y pour- 
ront découvrir un Dieu tout-puiflànt, tout 
bon & fidellc dans fes promefles , des fi- 
gures du Meflie & de l’Eglife , le régné de 
Jefus-Chrift , l’efpérance de la refurrec- 
tion, la réglé de la fuftice , l’excellence, 
de la vertu > la deftruélion de l’idolâtrie , 
la convetfion des Nations , & enfin un tré- 
for de prières avec lefquelles l’homme peut 
s’adrefier à Dieu dans quelque conjonélu- 
re de la vie qu’il fe trouve. Et puifque , 
félon la penfée de faint Auguftin , tout ce 
que le Saint Efpric a répandu dans les fain- 
res Ecritures fe trouve renfermé d’une ma- 
niéré fui^renante dans les Pfeaumes, il ne 
nous fuftic pas de dire que dans cette ver- 
fion il n’y a rien de contraire à la foy & 
aux bonnes mœurs ; mais pour donner une 
jufie idée & courte de cette verfion , oou^, 
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croyons encore devoir déciarer première- 
mène , que l’expofirion du Texte facré y 
eft écrite en termes fi propres & rappor- 
tans à refprit de David , que plufieuis de 
ceux qui la liront pourront découvrir dans 
les Pleaumes en général , & prefque en 
particulier dans chacun , des prières , des 
îoiianges , des préceptes , 6c des Prophé- - 
lies , qui fouvent toutes fe trouvent réu- 
nies en un même verlêt. Secondement 
noiis avons remarqué que l’Auteur repté- 
fente avec tant d ’onétion les dilpofitions 
du cœur de David , qu’il y fournit au Pu- 
blic une leékure capable d’embrafer *Ies 
cœurs des fidelles , & d’élever leurs efpi its 
à la connoifiànce des plus fublimes véri- 
tez de la Religion & de la Morale chré- 
tienne. Il ne nous refte plus qu’à faire des 
vœux au ciel , pour demander que les Le- 
âeurs fe fervent utilement d’un tel tra- 
vail, & que Dieu continuant de verfer fes 
bénédiétions fur le zélé & les applications 
de l’Auteur pour le falut des âmes , elles 
reçoivent de la mifericorde divine la grâce 
de lire ces Pfeaumes en chrétien & avec 
l’efprit de Dieu , à qui feul appartient de 
faire entrer les hommes dans la recherche , 
l’intelligence & l’amour de la vérité , & de 
les rendre capables en ce monde de cette 
béatitude dont parle David , qui confifte 
à s’éloigner des confèils & de k voye des 
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Impies y Sc inc fiitvre ny enfeîgner ancnné 
maxime ou doctrine corrompue , comme 
auffi à conformer avec le Prophète notre 
volonté à la Loy du Seigneur , & à la pren« 
dre jour & nuit pour fujet de nos méditâf^ 
lions : Beatns vir cjhI non , &c. 

Ce 8. de Décembre 1707^ 

François tE Tel wer , Evêque de Dîgnei 


approbation de Monfelgnenr V Evêque de. 
Nifmes. 

\ 

I L n*y a point de Livre dans les làinte» 
Ecritures , dont la leâaire doive être 
plus ordinaire J Sc puiiTe être plus utile y, 
que celuy des Pfeaumes de David , Pro- 

f rhéte infpiré du Saint Efprk , & Roy Celons 
e cœur de Dieu. On y apprend à connoî» 
tre ce Dieu Maître du ciel & de la terre », 
à l’adorer dans le filence , d le bénir dans: 
cous lestemps, à lay rendre de continuel- 
les aélions de grâces , à louer fa magnifi» 
cence ,.à implorer fes mifericordes , à crain- 
dre Tes jiigemens, à méditer , aimer & ob- 
ferver fa laintç Loy,. On y voit les pre- 
miers rayons de foy Sc de l’èfpérance du 
Meffie , & des lueurs, éparfes de la plû- 
part de nos myfteresv Toutes les prati- 
ques même de pieté s'y trouvent comme- 
lenfermées. Les ardeurs de l’amour divin y. 



les douceurs de la charité envers le pro- 
chain ^ la modération dans la prospérité > 
la force & la confiance dans radveriité > 
les regrets d’une humble & lincere péni- 
tence > le pardon même des injures , & le 
détachement des biens du monde , vertus 
avangeliques avant l’Evangile. L’Eglife a 
toujours regardé ces facrèz cantiques com- 
me une fource (finflruétionsy de confbla* 
dons , & d’affedions fpirituelles. Biles le» 
mec tous les jours dans la bouche de fes Mir 
niftres , & lespropofeàfes Fidelles comme 
un fond de Religion d’où elle tire les priè- 
res qu’elle adrefle à Dieu , &■ les leüangés 
qu’elle luy chante. 

Les Traduétions qui en ont été faites 
en notre langue ont routes leur mérite* 
Celle-cy eft non feulement pure dans les 
expreflions , mais encore exaéle & fidellcy 
dans le fens & dans l’explication du Tex- 
te. L’Auteur , pour la rendre plus utile , a 
cm qu’il devoir la rendre plus intelligible* 
Il a cherché un milieu entre la paraphraffe 
trop libre & la verfion littérale trop xcf- 
ferrée. Il lie ce quifembloit erre déta- 
ché. Il éclaircit ce qui paroiffoic obfcuri 
21 donne quelque goût a ce qui eût éçé 
trop fec. Ces additions courtes & judi- 
cieufcs ne défigurent & n’alterent rien. Il 
exprime le fens & les fencimens. Il joint 
refprlt â la lettre > l’ontâion àTîntelligen- 
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MC, Ce qu’il ajoure a l’orrginal ne efiange 
fien à ce qu’il y rrouve ; & ce qu’il y met 
du fien , it fcmble qu’il l’ait pris dans 
prit & dans le cœur du Roy Prophète. 
Nous jugeons que cet ouvrage fera très- 
utÜe aux Fidelles , & les rendra plus at- 
tentifs à leurs prières , & plus prompts i 
fuivre l. s réglés de fagelTe & de pieté qu’il* 
y trouveront. Fait à Nifmes ce lo» Sep- 
tembre lyio. J 

E s P R iT y Evêque de Nifînes. 


j^pprohation dt Monfelgnenr CEvêque dt 
Chartres, 

i 

Ous avons lu avec une grande fatrs- 
faèlion une partie du Livre intitulé : 
Ee Sens propre & littéral des Pfeaumes de 
David , expofé brièvement danois me inierpre-^ 
tation fu'ivie. L’Approbation du Cenfeur 
ordinaire me fait juger que le relie de l’ou- 
vrage eft de la même exaélitude & de là 
même onèlion : C’ell pour quoy nous le re- 
commandons à tous les Fidelles de notre 
Diocefe , comme un ouvrage très-propre à 
nourrir en eux l’efprit de la prière , & à les 
faire entrer dans les grands lemimens de la 
Religion dont les Pfeaumes font remplis.. 
Fait à Paris ce ii- Janvier 1708. 

P A t J Evêque de Chartres* 


J 
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approbation de Monfeigneur P Evoque 
Seigneur de 

N Ous Jacques-Jofeph de Gourgue , 
Evêque & Seigneur de Bazas , Con- 
feiller du Roy en fès Confeils , & Dodbeur 
de la Faculté de Théologie de Paris , après 
avoir examiné avec attention le Livre in- 
titulé , Le fens propre & littéral des Pfeaa- 
mes , &c. fommes perfuadez que ceux qui 
en prendront la leéture jy trouveront toute' 
Ponâion & l’inftruéHon necelTaire pour 
les porter au bien , & tous les éclaircilTe-^ 
xnens qu’ils pourront fouhaiter dans un ou- 
vrage lur lequel plufieurs AuTeurs- ont tra- 
vaillé avec fuGcès , mais peut-être avec 
moins de délicatefle & de pénétration. 
Nous fommes aulîî convaincus que ceux 
quiauroient pu être dégoûtez, de jpratit^uer 
la le«^ure des Pfeaumes par l’oblcurite Sc 
la fécherefle de quelques endroits , que les 
premières Traduétions n’ont pas aflez net- 
tement expliquez , trouveront des agr6- 
mens dans celle-cy qui leur en rendra i’a- 
fage facile & très-utile. Comme e’eft la 
fin que l’Auteur s’elt propoféc dans fon tra- 
vail , nous ne pouvons rendre un témoi- 
gnage plus conforme à' fon delfein y. & aiu 
défirs que nous avons d’en infpirer la pra- 
tique a. tous, les fidellesdans quelicpte é^ 
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quMs puîflVnt être engager , ne doutant-' 
pas du progrès qu’elle leur procurera dans 
la vertu & dans la pieté, & qu’ils diront 
avec le Prophète : Qne votre Loy , Seigneur 
efi admirable , cju'une ame trmve de douceur y. 
^uand elle s*appU^ue avec ardeur a la recher- 
cher ! Qm vos paroles étant découvertes éclai- 
rent , donnent d' intelligence aux [impies & ' 
aux humbles ! Mirabilia tefiimonia , &c*^ 
Pf. iiS. Fait à Baays ce cinquième Décem-. 
bre 1707. 

J A c Q^u E s-Jos 1 P H , EvêqucL 
& Seigneur de Bazas^ 


jfppryfbation de A/onfeigneur l'Evéjue de.r 
Tournay.. 

J *Ay lû cette Interprétation nouvelle des; 

Pfeaumes de David , dans laquelle l’Au- 
teur s’eft attaché en les. rendant intelli- 
gibles par une courte Paraphrafe , à faire.- 
connoîtreaux Chrétiens le fruit qu’ils en. 
peuvent retirer. Nous fommes pei fuadez . 
que cet ouvrage fera très, utile aux Fidel les,, 
qui par cette leéture peuvent ,, en entrant; 
dans l’elprit du Prophète Roy , s’élever dei- 
plus en plus vers Dieu. Fait à Paris ce lo. 
Xanvier 1708. 

K^N.t’-FaAWçcîXS'j.Eyêque.de Xournayi- 


- . P: 


. C '.OO^qia 



.Approbation de Monfeigneur l'Evrque- 
Seigneur & f^icomh de Tulle» 

N Ous André Daniel de Beaupoil (fe 
faint Aulaire , Evêque , Seigneur & 
Vicomte de Tulle , certifions- avoir lu um 
JLivre intitulé j Le Sens propre & littéral 
des Pfeaumes de David ^ &c. & que bien 
loin d'y avoir rien trouvé qui ne Toit con- 
^srme à la fby & aux bonnes mœurs , nous; 
efiimonsau contraire qu’il peut contribuer 
beaucoup à 'réveiller la ferveur & à nour- 
rir la pieté des Fidelles qui le liront. C’eft 
pourquoy nous l’avons jugé digne d’être 
mis en lumière. A Tulle ce 4 . Oétobre- 
1707* 

A. D; Evêque de Tulle. 


Approbation' de A^onfeieneur PEvèaUt: 

' de Perigueux. 

N Ous Evêque de Perigueux , avons'la 
avec une très grande fatisfaâiion un. 
Livre intitulé ,, Le Sens propre & littéral' 
des Pfeaumes de David , dans une Inter» 
prétation fuivie , avec le fujet de chaque" 
Pfeaume. î4ous fommes pej^uadez: que lat 
Itâure de cet ouvrage_fera très-utile aux; 
Fidelles *, 5c ceust qaiJref« i^roieftt gas? 

a vp 
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appliquez à la îedure des Pfeaumes pair 
l’obrciirité qui fe rrouve en,beaucoiip d’ear 
droits , feront excitez à cette ledlice , en y- 
trouvant les- fentimens du Prophète expri-- 
mez d’une maniéré fi noble & fi vive. On-, 
en fera touché , fi-on fait cette leâure avec 
les dilpofitions convenables. C’cft pour* 
qiioy nous avons crû neceflaire d’en re* 
commander, la leéture dans notre Dibcefe 
à tous les Ecclefiaftiqiies~& à tous les Fidel* 
les. Donné à Perigueux dans notre Palais. 
Epifcopal le 28. Août 1708. 

P. Evêque de Perigiieuxï. . : . 

J ' V 

„ ,, ^ • 

ûipprolfathn de Monfeigneitr t Evêque- dé' 
Poitiers* ‘ " 

N Ous , Evêque dè Poitiers, avons Im 
cette Interprétation Françoife des 
Ffeamies , dans laquelle l’Auteur par le 
moyen d’une courte Paraphrafe , a expli- 
qué avec beaucoup de netteté & d’exaéFi- 
tude le lèns des' paroles du Texte factél 
Nous n’av.ons, rien trouvé dans cet ouvrage 
que de fort catholique & de fort édifiant 
& nous fommes perfuadez que les, Fidelles 
en recevront beaucoup d’utilité. Donné â 
Poitiers; en notre Palais, Epifcopal, ce 8*. 
Décembre 1707. . 

l£AN.-CiAüD£., Evêque, de PoiticESi. 




approbation dç Monfelgneur C Evêque 
la Rochelle, 


L Es Pfeaumes font entre les Livres (a- 
crez le plus rempli des plus beaux- fen- 
timens de la pieté chrétienne ; & l'Eglife 
l’a , pour ainfi dire adopté , afin d’en faire 
le fond de l’OtHce divin & des prières les 
plus ordinaires dés Fidelles. 11 étoit donc: 
à Ibuhaiter qu’on en dt>nnâr au Public une 
Interprétation , où en expofant le vray lèns 
de chaque Pfeaume , on en fît fentir en 
même temps toute la beauté & l’onétion 
admirable qui s’y rencontre. C’eft ce que 
l’Auteur du Livre intitulé , Le S ens^ propre 
& littéral des Pfeaumes de^ David>, a très^ 
bien exécuté. Car outre que dans l’expli- 
cation qu’il en donne , on remarque un Icns 
fiiivi & naturel , on y trouve encore les 
feniimens du Prophète exprimez d’une ma- 
niéré fi vive & fi noble , qu’il eflr impoffii- 
ble de n’en être point touché. C’eft pour- 
quoy nous avons jugé à propos d’en recoin-- 
mander la leéture dans notre Diocefe , 
comme d’un ouvrage non feulement très- 
ortodoxe , mais encore très propre à nour- 
rir la pieté des Eidelles, & à-leur infpirer 
les divins fentimens dont tous les Pfeaumes. 
font fi’ remplis.. Donné à la Rochelle le 6 ^ 
Décembre 1707.. 

Exi.£.nk£, Evêque de la Rochelle,, 
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jipprobatîon de Jiionfelgneur fEvêjHe & 
Comte d'Agen» 

I *Ay lû avec beaucoup de plaifir le Livre 
qui a pour titre , Le Sens propre & littéral 
àts Pfeaumes de David^ &c. La brièveté 
avec laquelle TAuteur explique le fens de 
ces divins cantiques , la purecé duftileavec 
laquelle il exprime les penfées du faint 
Prophète, l’ondion qui elV répandue daus- 
la maniéré de les développer , le rapport 
qu’il y fait trouver des verfets les uns aux 
autres , qui paroifTent , lors qu’on ne les 
îit que luperficiellement , contenir- des- 
chofes fort détachées., le rendront non. 
feulement très>agréable , mais aufli fore 
utile à toutes les perfonnes qui le liront „ 
& le méditeront de la maniéré & dans 
rcfpric qu’on doit faire cette partie de là 
fainte Ecriture , dans laquelle il a plû a 
Dieu de nous apprendre la vraye métho- 
de de le prier , & de chanter fes louan- 
ges. Il efl: à efperer que ceux qui s’appÜ* 
queront à cette fainte leéture avec Icsdif- 
pofitions convenables „ fentiront: danS’ 
leurs âmes les pieux fent.iniens & les fain- 
tes ardeurs: que fàint Angttftin fouhaitoit: 
i toutes les perfonnes qui s’appliquent à‘ 
réciter les Pfeaumes. C’èft pour lors , dit 
€£ fç^vant que Jes larmes coulent en: 
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abondance; & que pendant qii’ôn lèscKan»- 
te , le cœur eft pénétré de l’onéiion faintc 
qui y eft contenue. Tune ad fingulà verhet 
lacryma profluunt , tune Pfalmus eantatur ^ 
faeit eor quod in Pfalmo‘ cantatur. Int 
Pfal. 119. C’eftle témoignage que nous en 
rendons , priant le Seigneur de bénir 
leur & fon ouvrage. Donné à Agen dans; 
notre Palais Epiicopal ce. Huit Décembre 
mil fept cens Cept. 

Françqts », Evêque & Comte d’Agen.. 


y^Ÿprohation de Monfegmur H Evêque- de^ 
Nevers, . 

Ous avons lû cette nouvellè Interpré- 
tation des Pfeaumes que nous avons- 
trouvée très-pure pour le langage , très- 
fidelle pour le fens qu’elle rend d’une ma- 
nière nette & fuivie , & très-pleine d’onc- 
tion. Cela nous fait fouHaiter que l’Auteur 
voulût travaÜler dans le même goût furr 
les aurres parties de l’Ecriture; Nous ex- 
hortons en attendant les Fidelles de notre 
Diocefe de profiter de ce premier ouvrage,. 
& nous leur en recommandons inftarament 
la lediure. Fait à Nevers. j ce 47. MaIS^ 
1708. 

E B-Oü A R.D , Evêque de Névers* 
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u^pprohatlon de Aîonfeigneur CEvêque 
Angers» ' 

M ichel Poncer de la Riviere , par fa 
mifericorde de Dieu , & la grâce dit 
Saint Siégé Apoftoliquc Evêque d’Angers , 
Conlèiller du .Roy en fes^ Confeils , certi- 
fions avoir fû un Livre intitulé , Le Sans 
propre & littéral des Pfeaumes dt David , &c. 
Cet ouvrage nous a paru plein d’onétion 
& très-capable de réveiller dans ceux qui 
le liront , les fentimens de ferveur & de 
pénitence dont David luy-même étoit pé- 
nétré. Nous exhortons les peuples que la. 
Providence a confiez à nos ibins , de pro- 
fiter de ce nouveau fecours , que nous 
croyons pouvoir contribuer à les édifier & 
à les inftruire. Donné à Angers, dans no- 
tre Palais Epifcopal , le neuvième Octobre 
mil fept cens lèpt^ 

Michel, Evêque d’Angers- 

Ear Monfeigntur , 
Lucas» 
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■j^pprohatia» de Monfeîgmur C Evêque 

d' Amiens, . / ; ; 

L e langage' des Pfeaumes a paru fufqa*l 
prcfcnr fi peu intelligible quand on 
ies a voulu traduire littéralement , & îei 
Paraphrafes qu’on en a faites s’éloignent 
fi fouvent du véritable efprit du Pfeaume , 
qu’on ne Içauroic trop eftimer le jufte mi- 
lieu qu’a tenu l’Auteur de cette Interpré*- 
tarion. Il nous a donné dans une explica- 
tion littérale & fpirituelle tout enfemble , 
un fens fuivi & naturel , & il a fçû réunir 
avec la grande pureté du langage la no- 
blefiè des expreflîons & l’onétion des ien- 
timens. Cet ouvrage que nous avons lû 
avec beauGoinp de plaifir & d’édification , 
nous paroît u propre à nourrir la pieté, 
à inlpirer une haute eftime & un grand 
amour pour cette partie de l’Ecriture , qui 
a fait l’application de tous les Saints -, Sc 
dont rEglifè a tiré le fond de lès prières , 
que nous avons cru en devoir recomman- 
der la leéture dans notre Diocefe , non 
feulement aux Ecclefiaftiques , qui font 
obligez par leur état , de réciter prefque 
à toute neure les Pfeaiimes, mais encore 
à tous les Fidelles , qui y trouveront de 
beaux modèles de prières , des infiruétions 
foslides , & de grands lujets de médication. 


Dlgitizcd by Google 


Hans quelque état que fa Providence Tes art 
mis. Donné à Amiens le vingt-fept Sep» 
tembre 1707. 

P I ÈR R 1 , Evêque d’Amiens* 


jipprohatîon de Monftîgnewr HEvêque dt 
- Con^erms, 

T Oute TEcrkure eft également infpi«- 
lée de Dieu pour infttuire les hom»- 
mes à la pieté , bc les conduire à la juftice r 
& nous devons regarder chacun des Livres 
Saints en particulier comme autant de let- 
tres de conlblation qu’il plaît à Dieu de 
nous écrire du haut du Ciel , afin de foû- 
tenir icy-bas notre foy dans la longueur de 
ce pèlerinage, & d'adoueir nosdéplaifirs 
dans cette vallée de larmes. 11 eft pourtant 
vray de dire que le Recueil facré des Pfeau*- 
mes mérite de tenir , parmy les Livres 
prophétiques , le même rang de diftinclion 
^ue le faim Roy , dont il porte le nom ^ 
tient luy.mêmc an defllis aes autres Pro- 
phètes. Comme Dieu a choifi ce Prince 
félon fon cœur pour être tout enfemble la 
plus vive image de fonFüs fur la terre , & 
la figure la plus marquée de fon Eglife dans 
les divers évenemens de fa vie , i’Efpric 
Saint a voulu auilî empierrer les cantiques 
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fecrez qu’il a dîAez â ce iâint Prophète , 

■ pour nous découvrir fous des. images plus 
tendres & avec des traits plus énergiques 
THiftoire des anciennes miTericerdes de 
Dieu fur fou peuple , & le grand myftere 
de la pieté auquel ce faint Roy devoir avoir 
tant de part. Ce font ces rapports admi- 
rables ôc fes caraâeres fi éclatans qui ont 
attaché les yeux de la Synagogue , & le 
cœur de l’Eglife fur ces divines Poëfies 

3 ue les Juifs nous préfentent avec le refte 
es Ecritures , comme un Livre feelé qu’ils- 
ne comprennent point & dont leurs répro- 
bation fait le grand dénoûment j pendant 
que leurs ténèbres deviennent routes Itt- 
1 mieres à l’Eglife de J. C. qui lit dans ces 
mêmes Prophéties les humiliations & le 
e triomphe de fbn Epoux , aufli bien que les 
s perfécutions dont il éprouve fon Epoufe , 
& les viétoiires dont il veut qu’elle foit 
1- couronnée. L’on doit donc confiderer le 
es Livre des Pfeaumes comme un abrégé des 
)n merveilles de Dieu dans l’ancien Tefta- 
I , ment & un crayon de ce qui devoit arri** 
0 - ver & qui arrive tous les jours dans le Nou- 
cc veau, ou plutôt, c’eft un Tableau fidelle- 
la de la conduite de Dieu dans l’une & dans 

8c Fautre alliance , Sc une des plus fortes preu- 

ins ves de la vérité de la Religion Chrétienne , 

nii qui n’a point de plus grand témoignage 

ucs que les oracles, des prophéties qui l’ont an- 
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fioncëe, & 1 accompIi/Tèment cJe cct mê- 
mes prophéties qui s’exécutent à nos yeux j 
& qui drpofenc en fa faveur. 

C eft fins cloute rendre un fervfce impor- 
tant a l’Eglife , & mériter h reconnoif- 
lance du public que de découvrir le fens, 
e prit , fa liaifon & la jfliite de chaque 
Pieaume , fans s’écarter de la vérké da 
T.x^c Hébreu, ny du refpeâ: qu’on doit 
a Ja vcrfion Latine ; Sc c’eft ce qu’a exé- 
cute avec autant de fuccèsquede capacité 
1 Auteur de cette Interprétation. Nous en 
recommandons Ja leéture aux FidelJes de 
notre Diocefe , perfuadé qu’ejfe ne peut 
tajre fur leurs efprits & fur leurs cceurs 
que des imprefïîons de vie & de fa!nr 
Donné à Paris ce dix Oftobre mil fe^it cens 

I s A A C- J A C (5^u ES, Evêque de 
- Conzerans. 


‘^p^rabation de Monfeîgneur C Evêque de 
Grenoble. 

^ Ous avons 'lu avec amant de plaiÏÏr 
que d attention le Livre intitulé Le 
Sens propre ^ & littéral des Pfeaumes de Da. 
vid, expo fe brièvement dans me Interpréta^- 
tfan/kivte, L’duteur joignant à une érus- 
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dition profonde la pureté & la nobleflè des* 
exprfcffions , encre parfaitement dans l’ef- 
pric du Prophète , nous avons confeilléla 
leébure de ce Livre à notre Clergé fecu- 
lier & régulier comme une fource où il 
pourra puifec abondarnment de nouveaux 
iecours pour s’inftruire & pour fe porter à 
la pieté. Donné à Grenoble le cinquième' 
jour du mois de Janvier de Tan mil fepc 
cens dix. 

t Ennemond Allemand* 
Evêque & Prince de Grenoble. 


jipprobation du Cenfeur ordinaïre. 

■f ’Ay lû par ordre de Monfeigneur le 
J Chancelier un Manufcrit intitulé , Lt 
Sempropre dr littéral, des Pftaumes de David, 
txpofé brièvement dans une Interprétation fui-^ > 
vie, &c. Je n’ay vû dans aucun ouvrage, 
de cette nature plus de fidelité , plus de 
netteté ) plus de noblefle , plus d’onétion : 
& ainfi tout ce qui a paru juîqu’icy fur cette 
matière ne doit pas empêcher qu’on ne juge 
cette Interprétation très-utile , & peut être 
même néceflaire. A Paris ce fept Avril mil 
lèpt ceps fept. 

. .. Re GlILY. 
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L OUIS par la grâce de Dieu Roy de 
France & de Navarre ; A nos amez Sc 
féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel , Grand Con- 
fcil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans , Civils , & autres nos 
Jufticiers & Officiers qu’il appartiendra , 
Salut. Notre bien aimé **** Nous ayant 
fait expofer qu’il avoir befoin de nos Let- 
tres de Privilège pour faire imprimer un 
Livre intitulé i Le Sens propre & littéral 
des Pfeaumes de David , expofé brièvement 
dans une Interprétation fuivie , avec le fujet 
de chacfue Pfeaume j Nous avons permis & 
permettons par ces Prefentes audit Expo- 
fant de faire imprimer ledit Livre par tel 
Imprimeur qu’il voudra choifir , en telle 
forme , marge , caraélere , autant de fois 
que bon luy femblera , & de le faire ven- 
dre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant le temps de huit années confecu- 
tives , à compter du jour & datte des Pre- 
fentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires & autres de contrefaire ledit Li- 
vre en tout ny en partie , & d’en vendre 
d’autre impreffion que de celles qui auront 
été faites du confentement dudit Ëxpofant 
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ou de ceux qui auront droit de luy , à peine 
de confifcation des Exemplaires contre- 
faits , de quinze cens livres d’amende con- 
tre chacun des coiitrevehans , dont un tiers 
à Nous , un tiers à l’Hocei Dieu de Paris , 
& l'autre tiers audit Expofant , & de tous 
dépens , dommages & interets , i la char- 
ge que ces Prelcntes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté de Libraires de Paris , & ce dans 
trois mois de la datte d’icelle ; que l’im- 
prelïion dudit Livre fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs, en bon papier & 
beaux carafteres , conformément aux Re- 
glemens de la Librairie j & qu’avant que 
de l’expofer en vente il en fera mis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique , un dans celle de notre Château dû 
Louvre, & un dans celle de notre très- cher 
& féal Chevalier Chancelier de France le 
Sieur Phdypeaux , Comte de Pontchar- 
train , Commandeur de nos Ordres , le 
, tout à peine de nullité des Prefentes j du 
contenu defquclles vous mandons & en- 
joignons de faite jouir, ledit Expolànt ou 
fesayans caufe pleinement &paiublement, 
fàns.fouffrir quitleur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons que la co- 
pie defdires Prefentes , qui fera impri- 
mée au commencement ou à la fin du- 
dit Livre , foit tenue pour dûcment figni- 
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fiée , & qu’aux copies collationnées par iia 
de nos amez & féaux Confeillers-Secretai- 
res, foy foie ajoutée comme à 1 original. 
Commandons au premier notre Huiffier 
ou Sergent , de faire pour l’exécution d’i- 
celles tous ades requis & néce/Taires , fans 
demander autre permilïïon , nonobftanc 
Clameur de Haro , Charte Normande , 
Lettres à ce contraires j Car tel eft notre 
plaiiîr. Donné â Verfaillcs le dix-neuvié- 
me jour d’ Avril , l’an de grâce mil fept 
cens fept , & de notre Régné le foixante- 
quatriéme. Signé , Par le Roy en fon Gon?.' 
feil , Paiot, & fcellé du grand SceaUi 
de cire jaune. 

Il eft ordonné par Edit de Sa Majefté de 
i6S6. & Arreft de fon Confcil j que les Li- 
vres dont rimpreflîon fe permet par chacun 
des Privilèges, ne feront vendus que par 
un Libraire ou Imprimeur. 

Regifiré fur le Regiflre ». i. de la Communauté 
des Libraires Imprimeurs de Paris , page loo. 
n_. 414. conformément aux RigUmens , notam- 
rnent à V Arref du Confeil du treize Aoufi 17 oj 
À Paris ce }. May 1707. ! ^ 

' ' 

Signé y GüERiN'i, Syndic»^ . ' I 

Ledit **** a cédé fon droit du prefent Privi- 
lège aux fieurs le Conte Montalant , fuivant 
raccord fait entre eux- A Paris le zi. Novembre 

LE 
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SENS 

PROPRE ET LITTERAL 

DES 

PSEAUMES 

D E 

DAVID- 




PSEAüME I. 

« 

Duvii expofe en ce Pfeaume le bonheur des juflet , 
le malheur des méchans. 

Eureux l’hom- 
me qui s’eft tou- 
jours éloigne 
des confeils & 
de la voye des pécheurs j 
& que l’on n’a jamais vû , 
comme l’impie , enfeigner 
les maximes corrompues 
du vice & du libertina- 
ge l 

Heureux l’homme qui 
n’g 4’2tcâchemenc dans^ 

A 


Konfilio 
rmn, & 
feccatorum non 
fietit J & in ca- 
thedra Pefiilentia 
' non fedit ! 

Sed in lege 
Bomini vohmtas 
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la vie que pour la divine e/«j, & in lege 
Lojr , ni d’autre étude ejus meditabitHr 
que delà méditer jour & die ac noEie. 
nuit. 

Il fera comme un arbre Et erit tan- 
çai cfi: planté fur le bord (jHam lignum , 
d’un ruifl'eaii , & qui por- ^md planMtum 
te toujours du irtût dans efi fecus decurfas 
la faiion,. Aquarnin , ^Hod 

fruElmn [num da- 
hit in tempore 
fuo. 

Cet arljre -conferve Et folium ejus 
toujours la verdure & non defluet , ^ 
fa beauté : de même omnia quAcum^ 

auflî tout tourne d l’a- que faciet prof- 
vantage du jullé% tour peru^untur, 
fert à le rendre plus .flo- . • 

îillànr. 

Il n’en fera pas ainfi de Non fie ivp- 
l’impie , il n’en fera pas piï ^ non fie j fed 
ainfi : l’impie fera le joiiet tanquam pulvis 
de fes pallions , comme la quem projicit 
pouiïiere eft le joiiet du ventus à facie 
vent qui l’emporte de terra. 
delTus la terre. 

C’eft pour cela qu’au Ideè non rc^ 
jour des vengeances , le [urgent impii in 
pécheur ne pourra foû- judicio , neque 
tenir le jugement defon peccatares in con- 
Dieu , & fera bon- ft.Uo jufiorum. 


r 
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teufement féparé d’avec 
les juftes. 

Quonîam mvlt Car le jufte arrache toir- 
Domimts 'v 'uim jours fur loi les yeux du 
jHfiornm^ & iter Seigneur, qui voie avec 
impiorum péri- plaifir l’innocence de fes 
bit, démarches j au lieu que le 

pecheur femble n’en faire 
auoine quine le conduife 
à fa perte. 


PS E AME II. 


Ce Pfeauwe regarde uniquement le Mejfte- LeTra- 
fhéte y marque la conff iration des ennemis da 
Jefus-Chrifi^i fa divinité , V étendue de fan em- 
fire , fa puisante , /e châtiment que doivent 
craindre ceux qui refufent de fe foûmettre a fes 
Loix- 


^ Vare fre^ 
muertint gén- 
ies , & populi 

meditati funt 
ifiania ? 

Ajliterunt Re- 
ges terrA , & 

Principes conve- 
nerunt inuttum, 
adverfus Domi- 
nwm & adver- 


D ’Où vient ce tumul* 
te des nations , 
pourquoi les peuples ont- 
ils formé de vains pro- 
jets î 

Les Rois & les Prin- 
ces de la terre fe font 
élevez , & ont confpiré 
contre le Seigneur , & 
contre celui que le Seî- 
gne^ a établi Roi fut 


Di< 
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toutes les nations de l’u- fus Chrifinm e- 

niveis, 

' Brifons , ont -ils dit, JDiruvipamHS 
les nouvelles chaînes que vlr.cula eorum , 
l’on nous donne , le- & proj’clamHS a 
codons le joug de la nou- mbhs jugum ipfo' 
vclle Loy que l’on jnous ritw. 
impofe. 

Celui qdi a fçâ -fe bâtir Qui habitat 
dans le Ciel une demeii- In cœlis irridebit 
re fi magnifique , fe mo- eos , & Dornu- 
qaera bien des vains ef- nus fubfannabit 
forts de ces infenfez : le cqs. 

Seigneur infultera à leur 

foiblefle. , ‘ > 

Alors il leur parlera Tune loquetur 
dans fa jufte colere , & il ad eos in ira 
les jettera dans la cpnfter- fua ^ & in fu- 
nation. rare fiio contur- 

babit eos. 

Le Seigneur , dira le Ego auum 
Fils du Très-haut , m’a conftitutus. fum 
établi Roy fur la fainte Rex ah eo fuper 
montagne de Sion j il m a Sion montent 
fait l’interprète de fes vo- fanfium ejus , 
lontez. pradicans pra- 

ceptum .ejus. 

Le Seigneur iri*a dit:: Domimts dU 

Vous êtes mon Fils , je xitadmexFUius 
vous ai engendré en ce meus es tu, ega 
jour de l’éternité , qui ne hodie genui te. . 
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commença & ne finira ja- 
niaisi 

Pofiula à me , ’ Demandez-feulenlenr, 
& dabo tibi gen- & je vous donnerai pour 
tes hereditktem héritage l’empire de toirs 
rnam , & po f- les peuples j vous éren- 
fejjion'ëm tuam cirez vôtre domination 
terminas terr^ ^ d’un .bout de la terre à- 
l’autre.' 

Reges eos ht Vous regnerezâvecr une 

vïrget ferre* t & autorité abfoluë , & vous 
tanejiiam vas- fir réduirez vos ennemis en 
gttli cenfrïnges poudre comme des vafes- 
wr.' "de terfe. 

Et nunc Reges Vous donc. Rois de la‘ 
intelligite'y eru^ terre établis pour admi- 
dïmini judi- niftrer la jullice à vos peu- 
eatis terram. ' ^les, inftruifez vous de 

■ . ce que vous devez" vous»^ 

memes à- Dieu. , i 
Servhe Demi- Servez le Seigneur' avec' 
m in timoré^ & crainte ; mais joignez a 
exHltate- ci cum crétc'e crainte religieufe la - 
tremore. jove de le fervir; 

J^pprehendite . Sc/ûmettez - vous à' feÿ 
dîfclplinam ; ne- juftes Loix j de peur qu’il 
'^HUndo irafçatHr n-’entre' enfin en' coFere , 
PominHS , & &c qu’il ne vous ferme 

pereatis de via pour jamais* le chemin 
de la vérité & de la jufti-- 

• .CCi( *. I ■ V>'-. 

*- /k • * « 

A Uj; 


Digitized by Googic 



ni. P s E A V M 1 

Elle -s’enflammera bien- Cum exarferit 

rôt la colere : JienreuK in hrevi ira e- 
alois ceuK qui auront jus , heati omnes 
mis en lui leur elperan- -qui confidunt in 
ce l / 


PSEAÜlvI'E IIL 

Jffse ^feaame' nous repré fe?ife les ^timeni de J^avii. 
pendant la perfécution que lui faifoit Jhn fils ; ^ 
tl nous infiruii en même temps de ceux que nous 
devons avoir lorfque nous jommts perfécuteg.. 
David efi icy la figure de /efus-Chrifi dans fm 
TaJJîon. 

D ’Gii vient, Sei*- T\Omlne,sfHU 
gneur , cc prodi- ^ meltifilicati 
gi eux nombre des enne- funt ejui 'trifnt- 
«lis qui .s’élèvent contre Unt me ? vntlti 
moi , & qui cdnTpirént înfur^unt advef^ 
ma perte 1 ‘ ’ 

Envoyant le déplora- Multi dicurit 
l^Je état ou je fuis réduit ^ anmet, me* , non- 
‘ on me dit queijen’ay-phis efi falus if fi in 
arien à erperer de la bonté Dec ejus. 
de mon Dieu. \ r ■ ; 

. Mais moi , Seigneur , Tu amèm fiifi> 
qui vous connois bien , ceptor meus es > 
je me tiens aflùri de votre gloria mea , & 
■pïoteiSbion , & vous me exaltant caput 
ferez triompher de mes meum. 
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ennemis avec gloire. 

Voce meâ ad J’ay élevé la voix vers 
Bomimm clama- le Seigneur j & du haut 
VI , & exaudivh de la faince montagne ou 
me de monte fan- il habite >11 a exaucé mes 
Ba fuo. vœux. 

Ego dormivî , Me voyant donc fous la 
& foporatHs fum, protection du Seigneur , 
& exurrexijCjiila au fort du péril je me cou- 
Damihns 'ftifce^ che fans .crainte , je repo- 
fit me. fe fens trouble , ije me 

lève avec une nouvelle 
confiance.' 

^on timeho Je ne crains point cette 
mllUa populicir- multitude infinie de fujets 
eumdantis me: révoltez., qui m’environ-r 
exarge Domine, nent : levezr-vous , mon 
falvum me fac , Dieu, & venez me tirer 
■Deus meus.- d.e leurs mains. 

QMnlam ^ Car vous avez toujours- 
percitjfifti omnes frappé ceux qui rae.perfé- 
adverfantes mihi cutoient injufleraentjVOttS 
fine caufa , den- avez toujours defarmé !«■ 
ter peccatorum rage des pécheurs contre 
contriv'fii,- nioy.- 

Domini eH fa* Il n’appartient qu’au 
lus y & fuper po- Se^neur de délivrer aini» 
fulum fuum bt~ fi ceux qu’il aime : répan- 
nedîüio tua, dez. Dieu de.bonté , vos 
bénédiélions fur votre 
peuple. 

/ Aiiij 
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PSEAUME IV. 

David compofa ce Pfeaume après être échappv des 
■ mains de Saisi , fui l'avait fait envelopper par 
fen armée. On peut le réciter apres avoir furmon” 
té la tentation’. 

A Uteur Sc défenfeur d^Um invoca- 
de mon innocence , ^ rem , exan^ 
▼ous avez écouté ma voix, dlvh me Deus 
ô mon Dieu : an plus fort juJiltU rnea : in 
de mon affliétion, lorfque tribulatione di-^ 
mes ennemis me ferroient latafii mihi. 
de plus près , vous m’avez 
mis en liberté. 

Puiffiez-vous ainfî , Jtdifereremei, 
Seigneur, être toujours & exAudi oratio>- 
fenfibl e aux vœux que je nem meam* 

■vous adrefîèray dans les 
nouveaux dangers qui me 
menacent. 

Mais vous enfans des TUii homînttm', 
hommes qui me perfécu- uffueqMo çravi 
t:z , jufques à quand -corde ? Ut epiùd 
vous laiflèrez-vons aveu- diligitit vanita- 
gler par la paflîon qui tem , & ejHdtriiis 
vous domine î Pour- mcndacium» 
quoy prenez • vous plai- 
fir à former de vains 
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projets coatre , moy j & 
à vous tromper vous- 
mêmes î 

Et fcitote quo- Reconnoifïiz la pro*- 
niam mirificavit tedbion du Ciel fur moy 
Domims fane- dans la manière mervcil- 
tHm fuHm: Do~ leiife donc je viens d’être 
minus exaadiet délivré de vos mains* 
me , ciim clama- Comptez que toures les 
vero ad emn,- fois que j’invoqueray le 
Seigneur il écouceia ma. 
priere;- j /-n \f - , ■ , 
Irafcimini J & Tournez" donc cemtro' 
noilte peeckre : vous-mêmes cette in jiiile 
quadicitù incer- colere- qui; vous- arm» 
dibas veflrû ^ in contré moy y & fanéti- 
cHbili.bi)t,s\ veftrU ficz-ta par ee moyen ; 
MmpHngimini- profitez, du filence de là 
.J . , i nùic poivre-, 'rentrer en' 
U . ■ vous, même^ i, . &f pou» 

, , condamner' ices fehtimens- 

. .. de haine qUr vous por- 
\ . tent à opprimer l’inno- 

. GÔnÇ. f ?/;• ' ;d 

• Sacrificàtc' Difrez àr.Die» Jerfa- 
erifiemm crifice, d’uné MIC pure &; 

& fperate in Do- inn<x:eme , & mettez; 

mina, dldaltidi- yotre^, efperance an 
CHnt : Qiids of- Çei^neùr. Plufieurs de.- 
tendit nobis bo» ceux qui m’accompagnent: 
na fombient quelquefois 


Digitized by GoOglc 



Ôo IVi 'PSBÂ ttKlf 

Jafîèr 'de .nos miferes , >& 

■nie idifent T Oiund paroî- 
tront k's biens dont on 
•BOBS datte ? 

Poux moy convaînor St^Ktttm . efi 
yar tant de peuves fen- ptfter noy lunïeu 
iîbles que -vous nous re- vüUüî m y, Btv^ 
gardez d’un œii favora- mine y dedijH la* 
ble , Seigneur, au milieu titiam in ‘Cordt - 
de nos malheurs, je fens meo^ ■ \ " 

dans Je coeur un fonds de 
joye, qui m’eft un^gage 
de votre proteâioni T ' • 

Ainfî je verxay £ans.in‘-i‘ • jâ 
quiétude groffir ^ le nom- menti y 'virii 
bre de tnes ennemis par olei fui y -mitlti- 
l’abondance des ; biens flicati funt*^ 
dont ils )joiiifleht. ' " •' . •- 

' Afîùréjde 'votre bonté. In pace înid-^ 
ô mon :Dieu ^ en tout dieu ipfum y dormiam 
je repoferayien paix, ^ • & re^uiefcam,. 

iCar vous m’ffvez fi bien Quoniam tu y, 
Jtfftxmi dans l’çfpérance Domine y Jîngu- 
que l’ay en vous , >Sei- lariter in fpe con^ 
gnèur , qtie’rién'n’eS: ca- fiitu'tfii me:: '• • 
pibie idç m’aliarnaef, '* ! 
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PSEAUME V. 


Ce Pfeattmé regarde le temps oit David faioit Ia 
perfécMthn de Saül. Le Prophète demande 
à Dieu jüflice de fes ennemis. 

T^Erba mea OEigneur, pcête2 l’o* 
^ aurtbus per- ijreilkà mes paroles, 
clpe y Domine y foyez atrenrif aux cris* 
intellige clame- que je pouiTe vers vous* 
rem menm. 

' Jntende voci Appliquez vous à ma 
ùrationis' mea : prière : vous ères mon 
Eex meus , '& Roy , vous êtes mon 
Deusmeus. Dieii.- 

Q^oniamadte C’eft à vous > Seigneur» 

'9rabo y Domine y que j’auray toujours re- 
mane exaudies cours dans- mes befoins, 
vocernmeam,- & vous ferez auffi tou- 
jours prompt à. m’exau- 
cera 

Mane adfiabo Aux prémiers nioniens 
tibi y ■& vide- de chaque jour j’iray ruje 
bo y ejuoniam non préfenter devant vous», 
Deas volent ini- pour, implorer, vos mifé- 
quitattm tu es, ricordes -. læ'je confidète- 
ray que vous etes'un Dieiv 
'faint , qui hait infiniment 
" ■ ' -iViniquité. 

Ayj 
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Je confidéreray que VOUS Ne^ue habi- 
ne fouffrez pas les pé- tahit jnxta te 
cheurs auprès de vous , malignns , ne^ue 
& que vous les chalTez de permanebunt in» 
votre préfence. juJH ante ocidos 

tues. 

Oity , mon Dieu , vous Odlfii omnes 
haïfl'ez tous les pécheurs ; e^uioperantur ini- 
& ceux qui par leurs ca- cfuitatem i per» 
loninies tâchent de per- des omnes 
dre l’innocent , n’échap- loquantHr men» 
peront pas à votre ven- dacium. 
geance. 

. Vous^aurez toujours en Virum fan»- 
abomination , Seigneur , guinnm & dolo- 
ces hommes artificieux & fum abominabi» 
fanguinaires j & vous tnr Dominas ; 
prendrez au- contraire ego autem in 
plaifir à multiplier fur moy mnUimdine ml» 
les effets de votre mifé- fericordla tna^ 
ricorde. 

Je reverray donc vo- Jntroibo in Do» 
tre Tabernacle , ô mon mum tnam j ado» 
Dieu j & pénétré d’un rabo adVemplnm 
religieux re^eél: eu pré- fanÜum 'tmm in 
fence de votre divine timoré tuo. 
'majefté , je vous adoreray 
encore dans votre faint 
Temple. 

Conduifez toujours mes Domine , de» 
‘pas , Seigneur , dans les duc me in jufii» 
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tia tua fr opter voyes de la juftice , afin 
inlmicos meos , de confondre la malignité; 
dirige in conf- de mes ennemis. 
peElu tuo viam 
meam. , 

Q^oniam non II n’y a point de fîncé^ 
efi in ore eorum rité dans leurs paroles 
veritas J. cor eo- ils ne méditent que de 
rumvanumefl. criminels artifices,. 

Sepulchrum pa» Leur bouche , comme • 

Uns efi guttureo- un fepulchre ouvert, ex* 
rum ^ UngtiU fuis haie fans celle l’infeéHon 
delosè agebant ; de leur cœur , leur langue 
judica illos , n’eft employée qu’aut 
Deiss^ menfonge j faites juftice 

de mes calomniateurs , ôi 
mon Dièu. 

Décidant a co- Qu’ils voyent leur me- 
gîtationibus fuie: fûtes rompues : pouffez* 
fecundum rnulti- les. Seigneur, à propor- 
tudinem impieta- tion de leurs crimes , 
tum eorum expel- puifqn’ils ont ofê vous- 
le eos , (juoniam irriter.. 
irritaverunt. re.,, . , 5 

Domine. , 

Et latent ur Maïs d’un autre coté 

omnes qui fpe- que tous ceux qui met- 
rant in te : in tent leur efpérance en 
aternum exulta* vous fe réjoüilicnt : vous. 
bunt , cff habi- demeurerez toujours avec 
tahie in eis, eux. , Seigneur & ils. 
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feront toujours dans la 
joye. 

Ceux qui vous aiment Et glorîahun-^ 
mettront toute leur gloiw tftr ifj fg omnes 
re a vous fervir ; parce' diligunt no- 
que vous prendrez plaifir men tmitn, 
a verfer fur eux vos bé- niam tu btnedi- 
nedi^tions. c»s jttfio. 

Seigneur , vous nous Domine » ut 
avez fait de votre bonté fcuto bonA vo-' 
Æomme un bouclier qui luntatis tuA co-^ 
pare tous les coups que rorutfti nos. • 
l’on nous porte. 
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, abattu ^ tanguifiant fous le poids de fes^ 

^ péchez , des malheurs qui en étoientles effets, 
demande à Dieu d'être délivré de fes maux- Se 
fentant enfuite exaucé , il reproche d fes ennemis 
■‘qu’ils ont en vain efperé fa perte. 


S Eigneur , ne me châ- 
tiez point dans vo- 
tre colère j donnez à 
votre bonté le temps-de 
modérer vos vengean- 
ces. 

. 'Laillèz-vous ■ toucher. 
Seigneur , par le Jan- 


D Omîne , nt’ 
in furoretuo' 
arguas me , tie-^ 
epue in ira tua- 
corrîpias me. 


~ -Mtferere -meï , 
Domine t 
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mam hfirmus guidant état où - je fuis : 
fum : fana me , que letrôüble où vous me 
Domine , ^uo~ voyez j vous engage 
niam conturbat'a adoucir mes peines. 
ftnt ojfa mea. 

Et anima mea Témoin des înquiétu-^ 
turbata eft val- des de mon cœur , dè- 
dè : fedta^ Do- puis le moment que je 
mine J ufqHequo ? me fçparay de vous , juf- 
qu’a quand , Seigneur 
difFérerez-vous de le cal- 
mer ?- 

Convertere Tournez les yeux fur 
Domine, & eripe moy , ô mon Dieu , Sc 
animam‘ mearny tirez mon ame defes pci-- 
falvam me fac nés ; fecourez-moi pour 
fropter miferf rintérêc de votre miféri— 
cordiam taam. corde*, 

. Qmniàm 'non Qiiand la langueur âé' 
eft in mortf cjui la triftelïe m’auront en- 
mernor fit tui t fin eonfumé , feray-je er> 
in inferno amem état dans le tombeau 
^nis confitebitur de louer votre faint- 
tibi ? Nom par mes Canti- 

ques ?■ 

- Laboravi m Vous fçavez. Seigneur 
£tmitH meo : Ja~ œ <que mon 'péché m*a 
vabo per ftnga- déjà coûté de pleurs : jé 
las noÈles leblam le pleureray ’le refte de 
meum laerymîs ma ‘vie, >• j’employeray 
meisfratmnmeM même à le pleurer 4c 
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temps deftmé à mon rigah*- 
repos , chcjqiie nuit j’^r- , 
rofs;ray mon lit de mes- 
Jatmes. 

f Mes yeux & mon vlfa- Turbatus ejl 
geabactiisp.it la douleur à f^rore oculus 
avoient fait o oire à mes meus : inveteravi • 
ennemis que j’y fuccom- i„ter omnes ini^ 
berois à la fin , & qu’en micas meos. 
vain je chercherois gtace 
auprès de vous. 

Rerirez-vous de moy ^ Dïfcedite à me 
pécheurs : maintenant que omnes qui operc.-^ 
le Seigneur a exaucé ma mini iniquita-^ 
piére , je ne foiurois j-lus tem -, qHoniam 
ecre pour vous qu’un fujet exaudivit Domt^ 
de Rente. nus vocem fletus 

mei. 

Le Seigneur a exaucé Exaudivit Do- 
ma prière, le Seigneur a minus depreca- 
reçu favorablement, mes tionem meam--- 
voeux. Dominns oratio— 

nern rneam fufce-~ 

■ ■ • i.' .. pit. 

Qiie mes ennemis {oient- Erubefcant‘&~ 
couverts de corifufion , contùrbentur’ve- 
qu’ils foient faifis de trou- hernenter omnes- 
ble *, qu’ils s’éloi.7nent au inimici mei i con~ 
plutôt de moy , honteux vertantur , . & 
de me voir triompher de erubefeant vaidè 
leur haine.' , . veLoùter-.: \ » 


Diginz- : ; .”1 
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PSEAUME VIL 

Ce Tfettume doit fe rapporter au temps de la perjê^ 
cution de Saül. LaProphéte re^réfente à Dieu fon- 
innocence , le prie de fe déclarer pour lui. Il 
exhorte aujjft fes ennemis a fe convertir , pré- 
dit leur châtiment, tes perfécutions fouffertès par 
le faint Roy , font la ^gure d* telles que J^jus-» 
Chrijl « endurées^ 

T\OmîneyI>euSy Ç'Eigncur, monDîcir, 
te fpera- ^ toute mon efpérance 
vi ; falvum me elt en vous : faiivez- 

fac ex omnibus moy , & me délivrez des 
perfequentibus mains de tous mes per- 
me , & übera lecuteurs^ 
me,'^ 

Nequanâm ra- Ce font autant de lions 
plat ut Uo ani- irritez qui m’ôteront la 
mam meam ; àum vie , fi vous n’avez la 
non cjl qui redl- borné de me dérober à. 
mat ^ neque qui leur fureur. 
falvum faciat. 

Domine ,.Deus Seigneur, mon Dieu, 
meus , fi feci fi je fuis coupable des 

ifiud y fi e fl itti- criminels defleins que 

quitus in mani- l’on m’impute , s’il y a 

bus meis : rien d’injufte dans mes 

actions : 

Si reddidi re~ Si. j’ay rendu le ni^ 
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pour le mal , trompé dans tributntibus ml'-* 
mes efpéranees » je fue- himala^decidam 
comberay avet juftice à Ja meruo ab inlm.'' 
violence de mes enne- cls meis inanis. 
mis. 

Qii’ils continuent d’en Terfequatiir' 
vouloir à ma vie , que inlmicHS animarn 
je tombe entre leurs meam , & corn-^ 
mains, qu’ils foulent aux prehetidat , & 

pieds la terre qu’ils au- conculoet , in ^er-^ 
font teinte de mon fang , ra vitam meam ^ 
enfin qu’ils enfcveliflent & gloriam meam 
«vec naoy ‘tout ce que je -in fulverem de^ 
puis m’être acquis . de ducat. 

^loire.- 

Mais -fi je ^fuis inno- £xurge , Da* 
cent, lévez-vous' , Sei- mine ^ in ira tua,. 
gneur , dans votre Jufte & exaltare in fi* 
colère faites éclater nibus mmicorum- 
votre puifîànce fur mes me^rum. 
«nnemis^ 


Le^vez-vous, monI>îeu , 
& par votre exemple 
aurorifeï le commande- 
<meht que' vous faites 
de courir à la défenfe 
du jufte : tout le peuple 
environnant enfuite vo- 


-- £t . etcHrge 
Domine Deus 
meus , in pra-' 
cept-o .qtiod man-* 
dafii ; & fyna* 
goga populorum 
"circmndabit te.- 


ne Tabernacle, louera 
l’équité de vos juge- 
•mens. 


/ 
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Et fropter Montez donc, fur votre 
hanc in atnm tribunal ; car e’efl: au $ei* 
■regredtre : Do- gneur à ' juger tous les 
minutjjtdicAtŸo- peuplés de la terre. 
fulos, 

Jhdicame^ D«- - Là , mon Dieu , jugez 
mine y fecunStm tnoy félon mon intégrité , 
pfiitiam meam ^ Ôc Moti 'mon Innocea*» 
& fecundkm in- ce. , ‘ 

ttoctntiam meAm ‘ , , . i. 

me. 

ConfHmetur ne- La malice des pccbeurs 
fuitia feccatc- leur fera inutile ; car 
rum ^ & dirigea découvrant le - fond de 
juflum, fcmtans leurs coeurs, vous fçau- 
, tarda ^ renes , rez , ô mon Dieu , me 
DtHS.^ conduire & me mettre d 

couvert de leurs artifir 
■ • • ’ ces. ' 

Jaflum adju- ïl eft jufte en effet que 
torinm meum a le 'Seigneur me fecour 
Domino qui fai- re î.puifque e’éft a luy à 
vos facit reâos prendre la proteélion de 
torde^ ceux qui ont le cœur 

droit. , 

Deus Judex Dieu eft un Juge équi- 
jajhts J fortis , & table , puiftânt , & en mê-*^ 
^Atiens : num- me temps plein de bonré,; 
quid irafcitur per car le voir-on éclater cha- 
fifjgnlos dles f que jour contre ceux qui 
• ofent l’offenfer,. 
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Cependant, pécheurs, ISIifi contjer^' 
fi abufânt de la roifériT- fueritis gUdtum 
corde vous différez trop fHUm vlbrabit .* 
à vous conve rtir , vous anum fnum te»' 
verrez bien-tôt briller tendit , & 
enrre fes mains le glaive ravit illnm.- 
de fà jiiûîce : déjà il ? . , 

bandé fônarc , il le tient 
'prêr. ^ 

Il y a difpofé Ces flèches , ^ £t- i/r eo fara*^' 
qui font les iuûmmens- vit vafamortir^ 
a une prompte mort pour Jagîttas fuas- ar-^- 
les hommes , violens ^ demibas effiécU» 
cruels. . - 

Saul jaloux des bontez , Ecce parturiît 
du Seigneur en mon en- injujîitiam ,con-^ 
droit, n’a prî s’empêcher cepit d»larem^ 
d’en concevoir du cha- é" peperit inlquW 
grin : de-ld font nez tatem. 
ces injuftes & crimi- - . ’ 

nels deficins de me per-^ 
dre. 

Il fo donne bien de là' Lacum ape-^ 
'peine à aeufer un pré- yult & effàdit 
cipi'ce dans lequel iltom- eum\, & incidit 
bera luy-mêrae.- in foveam qmm 

fecit. 

Tout le mal qu’il me- Convertetur ^ 
veut faire retombera fur dalorefus m ca^ 
luy , & fbn injuûice luy put ejus , & in- 
fora funefte.- verùoem- ipfiup 
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wltfHÎtas ejus 
defcendet. , 

Confirehor 'Do- Pour moy je loîieray 
miru> fecHnSm Ja juftice du Seigneur,^ 
jufittiam ejus , & je célébreiay par mefi 
& pr^llam no- Pfcaumes IcnomduTrès- 
wi^/ê al- haut. 

tijfimu ' - ' 


P SEAU ME VIII. 

,^jtoie]Ue 7efns-ChriJl fe fait appliqué le trolfiime 
•uerfet de ce Pfeaume , que jaint Paul lui (a 
■ait appliqué le jtxiéme ^ le feptiéme , il ne s'en- 
Juit pas y ditfmfenius de G and y qu'on doive 
l'entendre de Jtfus-Chrifi à la lettre. Le Prophète 
y loue la grandeur de Sieu fa bonté envers 
l'homme. 

« 

Omine, Do- Eigneur , notre fbu- 

minus nof- *3 veiain Maître , il n’y 
ur , <jukm ad- a rien dans toute l'éren- 
mirabile ■eji' no- due de la terre qui ne 
men mum in uni- me retnplîfTe d’admiration 
Verfa terra i pour vous. 

Quoniam ele- Quelque élevez que 

vata eft magnifi- Ibient les Cieux au defliis 
eentia tua fuper de nous , votre gloire & 
coelost votre grandeur îonc en- 

core infiniment au défias 
' - ^ d’eux. ' 

i 
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Vous vous eres rendu £x org infan^ 
fl fenfible dans les créa- tinm & laSlen^ 
tures , que les plus fim- tinm perfecifii 
pies & les moins éclairez laudem , propter 
vous y reconnoiflènt : par inlmices tuos ^ Ht 
là vous confondez l’im- defimas inimi- 
tié , qui fe déclare contre cnm & ultorem, 
vous. 

Mais, Seigneur , après Omnium vl- 
avoir confideré le ciel, la deJah cœlos tnos ^ 
lune , les étoiles, tous ces opéra digitornm 
merveilleux ouvrages de tuerim , Innam 
vos mains , je m’écrieray & flellas , 
tout faifî d’étonnement : tu fundafli. 

Eh ! qu'eft-ce donc que Quid efi ho- 
l’homme , qu’un Dieu fi mo , qmd me- 
grand daigne penfer à luy mor es ejus? aut 
& en faire l’objet de fcs filins hominis 
foins ? • cjuoniam vifitas 

eum ? 

Vous l’avez formé pref- Minuifii eum 
que égal aux Anges , vous paido minus ah 
l’avez orné en' le formant yingelis , glorid 
des dons les plus glorieux & honore coro- 
de 1 1 grâce & de la na- nafii eum , & 
ture , vous l’avez établi conftituifti eum 
fur la terre an delTus de fiuper opéra mar 
tous vos autres ouvra- nuum tuarum. 
£es. 

Vous l’avez fait com- Omnla fiuhje- 
me le maître du mon-? cifti fub pedihus 


10 . 





^JUS 


oves 


& 


-hfives HTiiverfas y 
infitf.er & pecora 
,campi- 

V'olHcres ceeîi 
■ftr pifces maris , 
^ui perarnhalant 
jernitas maris^ 
DomineyDornl- 
rms no fier : quam 
admirahile efi no- 
men tuam in uni- 
verfa terrât 


* Dati-». 

de : ce qu il y a dans la 
mer , ce qu’il y a fur la 
terre, oyfeaiix ,poilT(>ns, 
animaux, vous luy avez 
tout foûmis en dedinant 
tout à Ton ufâge. 


Seigneur , notre fouve- 
rain Maître , je ne voy 
rien dans toute la terre 
qui ne me remplifle d’ad- 
miration pour vous» 


PSEAUME IX. 

Xïf Interprètes font extrêmement partagez fur le 
fens de ce Pfeaume. On s’ efi icy (ttfaché à ceux 
qui font parler le peuple Juif pendant la capti- 
vité de Babylone. Le Prophète nous y apprend 
■^ue la profpéritè de l'impie efi fuivie d'une fin 
malhcureufe j q^ue Dieu rî abandonne point le ju- 
fie , tèe qu’il ne l’ afflige que pour en couronner la 

J E VOUS loüeray, Sei-* 
gneur , de tout mon 
coeur , je publiera/ par - 
tout lés merveilles que 
vous aurez opérées en ma 
faveur. 


patience. 

/^OnfitehorDo- 
mino in toto 
corde mee , nar- 
rabo omnia mi-" 
srabilia um. 


Difi -- / Cinnc^li 
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On me verratraafponc Lduhor & 
de joye entonner des exHltabo in te y 
cantiques à l’honneur de pfallam nomînl 
votie jioin , ô Dieu très- tno , ÆtjJJime y 
haut, -loiTque vous met- Jn convertenda 
irez mes ennemis -en fui- îulmîCHTn meutn 
te : car vous les abattrez retrorpm : wfir- 
•enfin, & vous les ferez mabHntury & pc~ 

ri büt à fade tua. 

Vous , dont les juge- Qumiamfedfil- 
mens font toujours reglez judicinm menm. 
par 1 équité , vous vous caufammeanr, 
afsîtes autrefois fur votre fedlJH ptper Tro^ 
Tribunal pour juger ma mm ejui judicat 
^aufe» jaflitiam. 

Là vous condamnâtes Increpafii gen- 
res nations impies, que tes ^ & periit im- 
vous exterminâtes jufqu’à pins ; nomen eo- 
en effacer «le nom pour ram deiefii in <«- 
toujours. ' ternurn ^ in fa- 

tufum faculi.' 

Vous défàrmâtes pour Inlmid defe- 
jamais nos ennemis , & cenint framea i» 
vous détruisîtes leurs vil- finern , & dvi- 
les. tâtes eorum def- 

truxifli. 

Leur mémoire finît avec iPm’/r memoria 
' le bruit de leurs armes j eorum -cum foni- 
mais le Seigneur fubfifte tu^ & Domims 
ctcm^lement. in atemum per^ 

fnanet. 


Taravit 
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Paravît In ju~ Il s’eft drcfle.iîn Tribu- 
àiclo Thronum nal , où il jugera runi vers 
[Uum J & ipfe avec équité; il jugera rous 
judicahh orbem les peuples félon les Loix 
terr£ in de la julHce. 

juâicahit populos 
in jufiitia. 

Et fabius efi Le Seigneur, eft razile • 
Dominus refu- des malheureux , il nous 
gium pauperi , fecoiirt dans nos befoins , 
adjutor in oppor- il nous confole dans no , 
tiwitatibus , in afflictions. 
tribulations. 

Et fperent in Qiie. ceux donc qui vous 
te cjui noverunt connoifTenc , o mon Dieu , 
nomen tuum ; mettent leur efpeiancç 
quoniam non de- en vous , perfuadez que 
reliquifli quaren- vous n’abandonnares ja- 
tes te Domine, mais ceux qui vous cher- 
chent. 

Pfalllte Domi- ^ Chantez les louanges 
no qui habitat in du Seigneur , qui habite 
Sion , annuntiate fur la fainte montagne de 
inter gentes fludia 5ion , vous qui efperez 
tjiis, en luy V publiez parmi 

les nations le foin qu’il 
prend de ceux qui l’invo- 
quent. ' 

Quoniam re- Publiez qu’il fe iouvient 
quirens fangui- du fan g de fon peuple 
nem eorum recor- que l’on répandu , ^ 

. B * 
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qu’il n’a ' pas oublié les eiatns tfl , mn 

cirs des affligez. 'eft ohliius cla^ 

morern pattpt^ 
■ • rrnn. 

Confiderezi Seigneur > Aîifertrt met, 
l’état pitoyable où mes Dom'wt , vidt 
ennemis m’ont réduit , humilitate meam 
te lailTez- vous toucher de inimicis mets, 
He compaflion pour 
ni’oy. 

■*’ Vous qui m’avez tant Qui exaltas me 
de fois tiré des portes de partis mortis ^ 
de la mort , faites que ut annuntitm om- 
Je puifTe encore rentrer 'nés laudationes 
dans -Jérufalern , en pu- tuas in portif 
bliaht toutes vos mer- filU S ion. 
Veilles. 

' Je' rcconnoîtray avec Exultabo ia 
joye'que je vous dois mon falutari tuo , inr 
falut ; ce que les nations jîxa, funt genres 
■feront pour nous perdre , in interitu quens 
Téta la caufe de leur pro- ' jicerunt. 

■pre ruine. 

Nos ennemis fe trou- Iri larjueo îfio 
verôht pris 'aux pièges <^uem abfconde- 
qii’ils nous auront ten- runt comprehen- 
dus. fus efi pes eo~ 

rurn. 

En Voyant -périr le 'Cognofettur 
“pécheur enveloppe dans Dotninus judlcift 
'fes- propres 'artifices , on ‘façiens , in tfpc— 
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rihus manmm connoîtra qu’il y a au 
fnarum compre- Ciel un Dieu Proteéleui: 
henfns eft pecca- de l’innocence , & ven-r 
tor. gcur du crime. 

Convertantur Tous les peuples qui 
peccatores in in- ne veulent pas connoître 
fernum , omnes le Seigneur , les médians 
pentes qm, obli- qui nous perfëcutent « 
mifcunthr Denm. leront frappez de mort , 

précipicez dans le tomr 
' beau. 

> Qupniam non Car il fera enfin attenr. 

in jinem oblivio don fiir ce que fouffrent 
erit paHperis , les juftes-, leur efperancç 
“ patientia paupe- fera enfin fuivie du fbur 

^Mrn non peribît lageraent qu’ils attendent. 
in fnem. 

!S Exnrge t Do- Levez-vous , Seigneur,' 
i«- itnine , non coh- & ne laiflêz plus croître 

î'fi fortet.ur homo , l*infoIence de nos en- 

0 judicentHr gentes nemis *, ne différez plus 

in confpe&u tuo. de faire juftice des na- 
tions qui nous oppri- 
ijk menr. 

«i'* ' ConflltueyDo- Soumettez-ies aux dures 

■km- mim , legiflato- loix d’un Maître violent , 

<(• rem fuper eos qui les accable , & qui • 

ut feiant gentes ,leur fafié fenrir qu’ils ne 
'c(W ,ejUonia.m homines font que de foibles motr ^ 
(/fii funt. tels. 

lin- Ut auid , Do- Pourquoy vous -êtes- 

B ij 
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vous éloigné de nous , mine , receffifli 
Seigneur î Pourquoi nous longe , defpicis 
V abandonnez - vous dans in opportnnitati~ 
l’afflidion, loiTque nous [>ns , in tribnU-- 
avons le plus befoin de tione ? 
vous ? 

Les juftes s’enflnra- Dum fuperbit 
ment d’indignation , en impius , incendir 
voyant les impies ne turpauper : com^ 
■mettre plus de bornes à prehenduntur in 
leur orgueil , confondez- conJîUis qmbns 
les , Seigneur, ces impies cogitant. 
en faifant tourner leurs 
propres delTeins à leur 
perte. 

Le pécheur efl: nourri Q^oniam lau- 
dans fon infolence par datur peccator in 
l’approbation que l’on defiderUs anima 
donne à fes plus honteux fua , & iniquus 
& à fes plus criminels benedicitnr. 
dehrs. 

Il a allumé la colere du Exacerbavit 
Seigneur j mais cette jufte Domimirn pecca- 
colere s’étant accrue au tor : fecundum 
point qu’elle efl: , le multitudincm ira 
Seigneur ne fe vengera- fua non quaret. 

* C'il pas de luy ? 

Il ne penfe pas à Dieu , Non efl Deus 
éc fes crimes fe muiti- inconfpe&uejHs , 
plient fans ceflTe. , • inquinata, fune 

- / • ■ , via illhis in omni 
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tempore. 

-■ ^nferuntur ju- Eloignant de foy la 
dicta tua à fade penfée de vos jugemens , 
e/us s omnium Seigneur , il n’épargnera 
inimicorum fuo- rien pour oppriraér fes 
rum dominabi- ennemis. 
tur. ‘ * 

. Dixit emm In Car dans l’crat otî je 
corde fuo ^ . non fuis , dit-iLen luy-même, 
movebor a gene- qui pourroit jamais é-^ 
ratione in gene- branler ma fortune ? 
rationem fine 
malo. .. i , 


- Cujus maledicr . , Ses difconrs ne font 
iione os plénum que malédictions , que 
efiô' arnaritudi- railleiies amères, que 
ne^&doloiftb menfonges artificieux } 
lingua ejus labor il ne parle que dans la 
<dr dolor» . vûë de caiifer de la 

peine & de .faire da 

- mal. 

Sedet in infi- . Pour dreflèr des em- 
dns cum diviti- bûches à Tinnoccnt , & 
bus in occuhis , pour le faire plus fure- 
ur interficiat in- ment périr , .al s’alîôcie 
nocentem, ■ ceux à qui leurs richelîes 
• -.V donnent plus dé pou- 

t . voir. \ ' 

Ociili ejus in II a fans celTe les yeux 
pauperem refpi- attachez fur le pauvre , 
dune : infidia- pour trouver -le . temps 
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<îe 1 opprimer i c’eit un tur in abfconcU~ 
lion caché à l’entrée de ^uafi leo in 
fa caverne , qui attend fa fpelunca fua, 
proye avec impatience, 

II n’y a point de rufes Infîdiatur ut 
qu’il n’employe pour rapiat pauperem: 
attirer à foy celuy qui repéré pauperem^ 
cft fans appuy , dans le dnm attrahic 
delTein de le dépoüil- eum, ~ 

1er. 

Il le fera tomber dans In lacjueo fua 
lès pièges ; & quand il humiliabit eum j. 
l’aura en là puilTance , il incllnabit fe & 
fe jettera fur luy pour cadet ^ eum do~ 
alTüuvir fa fureur. minatus fucrit 

pauperum, 

La fource de tous ces Dixit enîm in 
maux, c’ell que l’impie corde fuo, oblitut 
fe perfuade que Dieu ne efl ; aver^ 
fonge ni à luy ni au tit faciemfuam , 
iufte j'& qu’il né daigne ne vidcat in 
jamais jetter les yeux 
fur ce qui fe palTe icy 
bas. 

Seigneur , mon Dieu , Exurge ^ Do- 

levez-vous , déployez la mine Deus, exal^ 
force de votre bras , ne tetur rnanus tua , 
délailï'ez pas plus long- ne oblivifearis 
temps ceux qui fouf- pauperum. 
frent. 

Pourquoy l’impie ofe- Propter quid 
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irritavit mpius t-il ofFenfei/ Dieijj ?• ç’efi; 
JDeurn ? Dixit qu’il fp flatte que I)ipu 
enimîncordefuo» n’en cirera poiflc ven- 
non ret^mret. geance^ 

f^ides J ejuo- Il fe trqiqpe s Seigneur 
nîum tu Utborem vous avez toujours le^ 
dr dolorem con- yeux ouverts fur ][e ju7 
Jideras ^ ut tra- fte , vous mefiuez ces 
das eos in manus peines & fa .. douleur > 
tnas. afin qu’apiès l’avoir ç- 

proiivé , vous livriez fes 
ennemis à yoç^'e .bras yçn- 
geur. 

Tibi dereliBfti Le pauvre délaiflë de 
eft pauper , or~ tout le monde , eft uni- 
fhano tu eris ad- queinent abandonné à vos 
jutor. foins , il trouvera en vous 

l’afliftance que les hom- 
mes luy rcfufenr. 

Coptere hra- Vous abattrez la puif- 
ihium peccatoris fance des méchans qui 
& malignl -, tjutt- l’oppriment , & l’on cher- 
retur peccatum chera en vain fur la terre 
ilUus , & non des veftiges du pécheur , 
invenietur, & de fon péché. 

Dominus re^ Le Seigneur régnera 
gnabit in dter~ éternellement fur le peu- 
num & in facu- pie qui l’adore : mais 
lum jkeuli yperi- vous nations rebelles ^ 

bltis gentes de les loix , vous ferez à 
terra Ulm. jamais bannies de la ter- 
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re qui Iny eft' confacrée. 

' Le Seigneur exaucera Dejlderhinf 
les vœux des juftes affli- panpernm ex^ 
gez j ^les, faintes difpofî- andivit Domî^ 
rions de leur cœur vous nus ; prépara- 
feront écouter leur prie- tionem cordis 
re , ô mon Dieu. evriim audivit 

‘ ’ auris tua. 

' Vous rendrez juftice Judicare p«- 
aux petits & aux foibles , pillo & humiliu, 
afin de mettre des bornes ut non apponat 
à l’orgfieil de l'impie. ultra magnifica- 

re fe horno fupetr 
t errant. 


PSEAUME X. 


Dzvià fe plaint en cePfeaume de ceux qui le prenaient' 
d‘ abandonner la Cour de&aiil , pour fe foufiraire- 
à la haine de ce Prince. 


J ’Ay mis ma confiance 
au Seigneur : pour- 
quoy donc me dites-vous, 
Gagnez , comme un 
oyfeau , les montagnes , 
pour vous dérober à la 
pourfuite de vos enne- 
mis 1 

- Les pécheurs ont ef&c^ 


T N" Domtnô 
^ confido : cjuo- 
modo dlcitis ani- 
ma, mea , Tranf- 
mlgra in montent 
ftcut paffer. 
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^tccatores .inten- rivement leur ;arc bandé * 
demnt arcum : ils tiennent leur caj*quois 
paravêrHnt fà- plein de flçches ; afin de 
gittas fuas in percer fans qu’on les 
pharetra ^ ut voye , ceux que la droi- 
fagittent in obf- ture de leur cœur rend 
euro reSlos corde, moins capables de déepu-^ 
vrir leurs pièges. . 

Quoniam ejUA Ils ne fongent , ô mon 
perfecifii defini- Dieu , qu’à ruiner vos 
xertint : jnfiis defieins fur moy ; eh î que 
Mimquidfecit? leur a fait ce jufte qu’ils 
perfecutent ? 

DominiiS ~ Jn ^ Mais le. Seigneur ert: 
templo fanBo alïis dans le Ciel , dans ce 
fm , Dominus in Temple faint qu’il s’eft 
cœlo fedes ejus, bâti pour y recevoir nos 
hommages. 

OchIî ejus In ' De-là il jette les yeux 
pAuperem refpi- fur le foible qu’on empri- 
cïunt ^ palpebra: me , de-là il conüdere 
ejus interrogent toutes les démarches des 
filios hominnm. enfans des hommes. 

Horninus in- Il examine le jufte & 
terrogat jujlum i l’impie : mais ctiuy-cy^ 
& impiurn : qui fait voir qu’il fe hait luy- 
autem diligit ini- même en attirant la divine 
quitatem , odit colere fur foy. 
unimam fuam. 

Pluet fuper En effet Dieu fera pleu- 
peccatores la- voir les calamitez fur les . 

B V 
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péchèiirs , il fera fondre ejneos ,* îgnU 
fur eux un orage de fouf- fulphur , & fpi^ 
fre & de feu ; & ce fera rltusproceUarHm 
tout leur partage , tout le pars calicls eo- 
fruiede leurs iniquicez. rum. 

Car ie Seigneur eft ju- Quoniam jufius 
fte , & U aime à rendre Dom’wHs , & 

juftice, il- voit avec com- juftitias dilexlt ^ 
plaifance l’innocence de Aijuitatem vidit 
ies ferviteurs. vhUhs tjns. 


PSEAUME XI. I 

ie Trophete implore le fecours de Dieu contre 1er 
artifices les calomnies de fes ennemis, il efifort 

vray femblable que ce ffeaume regarde le temps 
de la perfécution de Saisi. ^ 

P Renez-moy fous vo- VAlvum me. 

tre prorerfeion, ô mon ^ fac , Domine^ 
Dieu , car il n’y a plus de ejHoniam defecit 
probité fur la terre , la jdtiSius , quo- 
fincérité eft bannie du tiiam dimimta 
commerce des hommes, fient veritates a 

finis homïnum. 

C’eftà qui fe trompera Fana locuti 
l’iin l’autre ‘par des dif- funt unufqaifque 
cours artificieux , chacun ad proximum' 
ne dit rien moins que ce fimm-, labia do~ 
qu’il penfe , on ne voit /<?/«, in C9rdt&\ 
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corde locutlfunt. que cœurs doublés par 
tout. 

Dijpfrdat Do- PuifTe le Seigneur con-i 
minus univerfa fondre & exterminer ces 
labia dohfa , & fourbes , que leur habi-«i 
lingstam magni- leté à tromper rend inibd 
loquam. lens. 

dixerunt , Nous nous Iferons vaH 
linguam noflram loir , ont-ils dit ,par no-î 
magnificabimus : tre éloquence x notre lan* 
labia jjo.ftra a gue combattra pour nous 
nobis funt , ejuis & par là fur qui ne Tem- 
nofter Dominas porterons-nous pas 

efl? 

Propter mifir Mais moy > AU le Seî- 
riam inopam, & gncur de fon côté , je vais 
gemitum paupe- me lever pour fecourîr les 
rami nuncexar- juftes qui gémillènt , 
gam , dicit Do- qui font dans ropprelîîqn» 
minas. 

Ponaminfalu- Je les mettr^y à cœi-, 
tari ^fidacialiter vert de leurs ennemis , ÔC 
agam in eo. je fuis fût que rjen ne m’e» 
empêchera. 

Eloqaia Do- Les paroles du Seigneur 
mini elo^aia caf- font hncéres &: pures , 
ta > argentumig- comme l’argent éprouvé 
nt exarninatam , dans le çreufet , & qui a 
probat am terra , pafTé Jufqp’à fept fois par- 
furgatam feptu- le fei|, , ’ > 

flum, 

Bvj 
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■ 'Ainfi VOUS nous proté- -Tu^ Domine , 
gérez afliiréinent , Sei- fervabis nos ^ & 
gnenr , & vous nous dé- euftodies nos à 
fendrez toujours contre genermone hac 
cette race criminelle. in aternum. 
i-Ces impies nous envi- In circuita im~ 
ronnenc de toutes parts ; pii ambulant .* 
& fuivanc la profondeur fecundkm altitu^ 
de vos jugemens vous en dinem tumnmut- 
lailTez croître le nombre. tipUcafti filios- 

hominum. 


PSEAUME XII. 

<Ce Pfeaume regarde encore le temps de la perfécutiorti 
de Saisi , ^ David en demande à Dieu la fin^ 
Telle doit être la prière du Chrétien dans la 
' tentation. 

Î Ufques à- quand" enfin , T J Ss^uequo , 
Seigneur J m’oublierez- ^ Domine o- 
vous ? jufques à quand blivifeeris in 
détournerez-vousvosyeux nem? Ufquci^m 
dedellüsmoy? ^avertis faciem- 

tuama me? 

Jufqires à quand florant Qumdiu po~ 
entre mille réfolutions , nam confilia in 
pafleray-je les jours en- anima mea, do- 
tiers dans la douleur î lorem in corde 

meo per dieml 
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JJfqueejHo ex- Jurques à quand mes 
altabitHr inimi- ennemis fe prévaudront- 
cus meus piper ils de ma foibleflè î Sei- 
me ? refpice, & neur, mon Dieu, confi- 
exaudi me , Do- derez l’état où je fuis , & 
mine Deus mens, exaucez mes pi ieres. 

Illumina ocu- EcIairez*moy , afin que 
los meos , ne découvrant les artifices 
unqiiam obdor- de mes ennemis, je puilTe 
iniam in morte , éviter le toup de la mort 
«ecjuando dicat qu’ils me deftincnt, & 
inirniciis meus , qu’ils ne puifTent pas 
prevalui adver- dire j enfin nous l’avons 
pis eum^ abattu. 

Q^i tribulant Oüy , mon Dieu , ifs 
me exultabunt , triompheroient de ma 
P motus fiiero r chute : mais j’efpere en 
ego autetn in votre mifericorde- 
mipricordia tua 
fperavi.. 

Exultablt cor Pauray l'a joye, Sei- 
meum infalutari gneur, de me voir délf- 
Uto ,cantabo Do- vré par votre fecoursjjé 
mino qui bona chanteray les loiianges dé 
tribiiit mihi , & mon bienfaiteur , & je 
pfallam nomhn célebreray le Nom du 
Domittialtijprnl, Très-haut. 
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PSEAUMEXIII. 

Z>e Ffophete décrit. ici l’iwtiété des B nbylenicns , 
frie Dieu de délivrer Joft peuple de la tyrannie 
de ces Maîtres impies. 

L Es impies ont dit en 7^ Txit \nft~ 
leur cœur , il n'y a ^ piens in cor- 
point de Dieu. ^ de fuo , non efi 

Deus. 

C’cft qu’ils font efclavcs Corrupti funt 

jdes plus infâmes & des & abomlnabiles 
plus abominables défirs , faHi funt in flu- 
Ç>c qu’il n’en eft pas un diisfuis : nonefi 
feul qui falïè le bien. ^uifaciat honunty 

non efl nfque ad 
unum. 

Le Seigneur du haut Dominus de 
du Ciel a regardé ces cri- cdtlo pro/pexit 
minels enfans des hom- fuper filios homi- 
mes , pour voir fi quel- num , ut vident 
qu’un d’eux n’ouvroit pas fi eft intelligens , 
enfin les yeux , & ne fe aut requirent 
mectoic pas en devoir de Deum» 
retourner à luy. 

Mais non j ils s eloi- Omnes decli- 
gnent toujours de plus navtrunt , fimul 
en plus du rentier de la inutiles faBi 
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fient mon efl qui juftice , ils ne Cbnt plus 
fiiciat hortHWr bons à rien j il n’en eft. 
non efl Hfqne ad pas un feul dont oir 
mam. puifTe attendre autre £ho- 

fe que des fruits d’iniqui' 
té. 

Sepulchrum Leur bouche comme 

fatens efl gHttur l’ouverture d’un fepul- 

eoram : llngnis chre , fait bien- tôt apper- 

fiiis dolose agt- eevoir la corruption de 
bant , ventnum leur cœur : leur langue 
aff>ldHm fnb la- eft dévoilée au menfon- 
bits eoTitntr ge > ils cachent fous leurs 
paroles le poifon le plus 
fubtil. 

QMYwm os ma- Leurs difcours ne font 

U^ione & a- que mal éditions , que 
marïtudine pie- railleries ameres î oij les 
nufn efl , vttoces voit courir avec ardeur au 
"pedes eornfn ad meurtre de 1 innocent. 
effUndendum fan- 

giiintm. - 

Contritïo & Us portent par tout 1 at- ■ 

infellcîtas invîis fliétion j & le trouble» & • 
tornm , & viam cela , parce qu’ils ne crai- 
pAcis non cogno- gnent point les jugemens 
verunt ; non efl de Dieu. 
timor Dsi ante 
oculos eorum. 

Nonne cognof- Ne verray - }c dont 
çtnt omnes jamais > -a Sei— * 
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gneur , rentrer en eux- operantur inU 
mêmes ces endurcis , à; t}nitatem e^ni 
qui le crime ne coûte phis dévorant pUhem 
rien , & qui oppriment meam fient efeam- 
mon peuple, comme ils partis ? 
mangeroienc un morceau, 
de pain î " 

-Ces aveugles n’invo-, DomînHm.nonr 
’quenc pas le Seigneur : invocaveritnt .* ) 
mais ils fentiront un jour illic trepidave- 
les effets de fa puilïàn- runt timoré ^ ubi 
ce , lorfqiie prefFez de non erat timor ^ -, 
leurs ennemis ils trem- 
bleront dans les lieux 
mêmes qui devroient 
leur infpirer plus de 
feeurité. 

Car le Seigneur n’aBan- Qmniam Z>( 7 - 
donne pas les juftes. In- minus in ^enera- 
fen fez , lorfque vous avez tione jufia efi.‘ 
vû le jufte dans l’afflic- tJànfiUurn inopis 
tion , vous vous êtes mo- confiidifHs ^ <jno- 
quez de ce qu’il- efperoit niam Dominas 
au Seigneur. fpesejus ejf. 

Vous avez dit , en in- Q)4s dablt ex- 
fultant : Qui viendra np- Sion falutare If- 
porter de Sion du jfccours raél? Cum aver- 
à Ifraël ? Mais laifTcz terit Dominas . 
venir le terme que Dieu cnptlvitatemple- 
a preferit à votre injufte bis fn£ , exulta^ 
{domination i o’èfL alors bit Jacob & 
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tabltHr Ifraél. que J^cob , qu’Ifraël 
verra fiicceder la joye à 
fes larmes. 


PSEAUME'XIV. 

David a c&mpoje ce Pfeaume four la Tranjlatronde 
l'uirche fur la montagne de Sion. Il y fait le cara- 
âere d'un digne minifire du Tabernacle ^ ^ en 
meme temps celuy des Prédefiinez y qui doivent — 
éternellement habiter la celefie Si<m. 

D omine y qms lera digne, Sei- 

habitabit in ^‘■^gneur , de demeurer 
Tabernaculo tuo dans votre Tabernacle, 
Mt çjHis requief- & de fe repofer fur votre 
cct in monte fainte montagne 3 
ftnSlo tuof 

Qm ingrediîur C’cfl: celuy qui marche 
[me macula , & dans l’innocence , & qui 
operatur jiiJH- remplit les devoirs de (on 
tiam ? écar. 

loqukiir C’eft celuy qtii a le cœur 
veritatern in cor- droit, & fans cléguifement, 
de fuo , (fui non & qui eft toujours lincere 
dolurn in dans fes paroi es. 
ll»lMa fua. 

Nec fecit pro- C’eft celuy qui ne fait 
xîmo fuo ma- jamais tort au prochain , 
btrn y (fr oppro‘‘ & qui r.e fouftre pas 
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même qu’on luy en dife 
du mal. 

C’eft celuy qui n’a que 
du mépris pour l’impie , 
pendant qu’il honore ceux 
qui craignent le Seigneur. 


C’eft celuy qui garde in- 
viohîblement fa foy , qui 
.ne prête point à ufiire, 
qui ne peut être corrompu 
par les préfens pour op- 
primer l’innocent» 


Un homme de ce car 
raétére fera à jamais heu- 


ME 

i>rium non aec£r 
■pit adverfus pro-- 
ximos [nos. 

Ad nih'duTif- 
dedtiElus efl in 
confpcB:n ejiis 
rnaïignHS , timen^ 
tes antem Dctni-^ 
num glorificat. 

Qm jurât pro- 
xirno fno & non 
decipit i ^ni pe~ 
cuniam [nam non 
dédit ad uJUrarn y 
munera fnper 
innoçentem non 
accepit. 

Qjù faclt haç 
non movebitur in 
aternum. 


PSEAUME XV. 

Ce f femme efl une Prière deyefus-Chrifl à fort Pere , 
lorfjue fen Corps était dans le tombeau. 

C Onfervez - moy , ^Onfervame, 
Seigneur , puifque ^ Domine^tjito- 
j’ay toujours efperé en niatn fperavi in 
vous. te* 



È E D A V I D* 

Dlxit Domi- Je l’ay dit fouvent au 
no : Dchs meus es Seigneur : Vous êtes mon 
tH , cjHomam bo- Dieu , & vous n’avez au- 
norum rneorum eun bcfoin de mes biens, 
non eges, 

San^is qui in Mais il m*a înfpiré un 
ferf'n funt ejus , amour furprenant envers 
mirificavit om- fes ferviteurs Tur la terre. 
nés volnntates 
meas In eis. 

MnltiplicatA Les ayant, vus acca- 
fiint infirmitates blez du nombre de leurs 
eornm , gojlea infirmitez , je n’ay rien 
acceleraverunt, omis pour les foulager jr 
afin qu’ils pûffent aller à 
luy avec plus de prompti- 
fude. 

Non congrega- Pour les pécheurs , qui 
bo conventicnU s’unifient afin de pouvoir 
eornm de fungtti- répandre le fang > je n’ay 
mbits , nec memor jamais autorifé leurs com- 
tro nominum plots , ni fait honneur à 
eontin per labia leur nom’ dans mes difi-- 
mta. cours. 

Dominas pars Le Seigneur fut tou- 

haredhatis rnea jours mon héritage *, & 

calicis mei ; cet héritage , ô mon Dieu, 
tH es qui refti- vous me le conierverez à 
tues hareditatem' pâmais, 
meam mihi. 

tunes cecide~ Je fuis bien échu, dans 


\ 
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mon partage , mon he^i- rum mihî in 

tage eft chamiantr _ clans ; etenim 

haVeditas mea 
praclara 

Je beniray le Seigneur, Bened'.cam Do- 
de m’avoir donné affcz minum cfiii tri- 
d’intclligence pour faire buit mihi Intel-' 
un choix fi heureux : tou- letium : infuper 
jours jiifqaes à cette nuit ^ nfcfue adnoc^ 
de ma mort j’ay été increpuernnP 
excité par les mouveraens renes mei. '' 
de mon cœur à luy en 
rendre des aétions de « • 

grâces. . 

J’ay toujours eu le Sei-, Providebam 
gneiir devant les yeux'i Dominum de 
perfuadé qu’il étoit fans confpeUn meo 
ceffe à ma droite pour me femper î ^leoniàm 
foûtenir. a dextris efi mi- 

, . ‘ kt ^ ne eomtm-' 

'/ vear. 

CTeft ce qui m’a renï- Fropter hoc. 
pli le cœur de joye , ce Utatum efi cor 
qui m’a fait chanter vos menm , & cxhI- 
loiianges avec tant de plai- tavit lingua mea: 
fir i fie ce qui me fait enco- infuper & caro 
re regarder la mort com-i rnea requiefcetin 
me un paifible fommeil , 
en attendant le moment 
de ma réfurredion. 

Car vous ne me laifie- Q^o,niam non 
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àtr dingues an’- rez p^s !ong-remps dans 
rniim meam in le tonibeau , & vous pré- 
infcrno , nec da- ferverez vôtre ferviteur 
bis farMitm tuitm de la corruption. 
videre corruptio- ■ . 

nern. 

Notasmihi fe- Bien-tôt vous me ferez 

<ijH v'ias visa j revoir le chemin 'de la 
adirnplebis me vie*, la joye devons voir 
Utitia cum viiltii tel que vous êtes , palTera 
tm ; deUElatio- alors jufqiies fur mon 
nés in dexteraHcotfs ^ placé enfin à vo- 
taa nfque in tre droite je goûtcray 

fJcm. pendant toute l’éternité 

des délices toujours nou- 
velles. 


PSEAUME XVI. 


C’ep icy une priere de David , lorfqu'il étoît per- 
fecuté de Saül, Cette priere convient a Jefus- 
Chrifi, ^ peut fervir aux jujles dans leurs per- 
fécutions. 


J^Xaudit Do- 
mine , jujii- 
tiam meam , in- 
tende deprecatio- 
nem meam. 

^Hribus per- 
cipe erationem 


L Aiflcz-vous fléchir 
Seigneur , par mon 
innocence ^ & écoutez» 
ma priere. 

Prêtez l’oreille aux 
vœux finceres que je.voùs 
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XVI. Ps£ Air&ie 

meam , «o» 
lahiis dolofis. 

Prononcez en ma fa- De vulm tuo 
veur , que vos yeux foient jiidiciurn meum 
attentifs à la juflice de ma prodeat , ecnli 
caufe. tni videam Aqui- 

tates. 

Vous avez éprouvé Probaftî cor 
mon cœur , en me vifî- meum ^ & vifi^ 
tant dans ces temps fom- tafii müe : igné 
très de la perfécution ; me examînafli , 
vous m’avez fait palTer ■& non efi inven- 
par le feu de la tribula- ta in me iniquU 
tion , & vous m’avez tas. 

trouvé jufte. 

Afin de m’interdire Vtnonloquatur 
les plaintes fur ce que os meum opéra 
les hommes me faifoient horninum , prop- 
foufFrir», j’ay penfé à ter verha labio- 
vos volontez & à vos rum tuorrnn ego 
promelTès , & j’ay foivy cuftodivi vins 
âvec foumiflîon la route duras. 

■pénible des fbulFran- 
ces. 

AfFermilTcz mespas dans Perfice grejfus 
,^e- chemin ^qui me mène à in femitis 

.vous, ;de peur. que je rte .tuh^ ut nonrno^ 

vienne à chanc.elei;* ^eamur njefligia 

mea.. 

Comme yous m’avez Ego clamavi , 
^'-foujours exaucé., ô jiïiçn exau- 



DeDaVID. 

'dlfli me ^ Deusi Dieü , je vous appdîé 
inclina atirem encore à mon fecours ; 

tnam mihi , & écoutez- moy , & exaucez 
exaudi verba ma prière. 

rnea, 

Mirlfica mife- Vous qui fauvez ceux 
ricordias tms , qui efperent en vous , 
qui fahos ficis faires éclater fur moy vos 
fperanres in te. mifericordes. 

A rejt fient ibits Gardez moy comme h 

dextera tua cuf- prunelle de Tced, de la 
todi me , ut pu- violencedeceux qui fem- 
pillam ocuü, blent mefurer leurs forces 
avec les vôtres. 

Sub umbra ar Couvrez - moy de vos 
larurn tuarum ailes à la vûë de ces im- 
protege me a pies , qui me pourfuivenc 
fade impiorurn fans cellè, 
qui me affii^çe- 
runt. 

Inimicimela- Mes ennemis m’envî- 
nirnam meam ronnent de toute part;' 
circumdederunt , ils ont fermé leurs en- 
adipern fuum crailles à la compaflion , 
concluferunt , os fiers de leur puifTance ils 
eorumlocututnefi infultent meme à ma foi- 
fuperbiam, blelïè. 

Projiclentes me Après m’avoir abandon- 
fiunc circumde- né, leur haine s’cft ré- 
deruntmpi oculos veillée, ils m’ont inverti 
fuos fiatuerum de nouveau ; détour- 
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nant les yeux du ciel , ils decHnare in ter~ 

s’appliquent uniquement ram. 

a ma perte. 

Les voilà qui viennent Sufeeperunt me 
fondre fur moy , comme fient leo paratus 
un lion s’élance du lieu ad pmdam (ÿ* 
où il s’eft caché , fur la fient catnlns leo- 
proye qui fe préfente^ nis habitam in 

abditis. 

Levez -vous , mon Exnrge ^ Do- 
Dieu , prévenez - les , mine , praveni 
confondez leur efpéran- enm ^ & fnpp lan- 
ce , tirez-moy des mains ta enm : eripç 
de ces impies ; defarmez- animarnmeamab 
les en leur ôtant cette impio ; frameam 
puilTance qu’ils tiennent tnam ab inirnieîf 
de vous , êc qu’ils n’em- manns tua. 
pîoyent qu’à traverfer 
vos delTeins. 

Mettez , Seigneur , Domine, à pan- 
meme pendant la viç,de cis de terra divi- 
la différence entre les de eos in vita 
impies Se ce petit nombre eornm : de abf- 
de fidéies ferviteurs que eonditis tnis ad~ 
vous avez fur la terre ; knpletns eft ven- 
ceux-là font comblez de ter eornm, 
biens. ^ 

Ils Ce voyent une Satnrati funt 
nombreufe pofférité , à filiit , & dlmi- 
laquelle ils laiflent en femnt reli^^nias 
mourant de grands he- fnas parvnUs ' 

fnii 
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/wif. ritages; ' 

£gû autem in Pour raoy, ô mon Dieu, 
JufHtia appare- je tâcheray de paroîtrc 
hoconfpeÜHituo i toujours pur à vos yeux’; 
fatiabor^ cutn ap- Ôc je feray content , fi je 
paruer'it glorU puis revoir voue Taber-. 
tua. nacle. ’ ■ 


PSE AUME XVII. 


Detvid dans la profpérité de [on rejne , re’vercte Dieu 
de tous les dangers dont il a. été délivré , ^ de tou- 
tes les viHoires qu'il a remperiées fur fes cnnerAis. 
CePfeaume peut s'appliquer à/efus-Chrifi. 


*7^ tè 9 Te vous aimeray, Sei- 

Domine , ^ gneur , vous qui êce« 
fortitndo mea : toute ma force : le Sei- 
Dominus firma-‘ gneur eft mon appuy, moa 
memum meum refuge , mon libérateur. 
^ Tefugium 
meum & libéra- 
tor meus. 

Deusmeus ad- C’eft mon Dieu qui eft 
jutor meus » & mon défenfeur , je met- 
fperabo in eum, tray en luy toute mou 
efpéxance. 

Protefîor meus II me protégé , il affure 
& cornu falutis mon faluc , il prend en 
me<e^ & pifcep- maiij tous mes intérêts. 

$or mus. 


C 
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Je loueray , . j’invoque- .Luudans inv»* 

'ray fon nom, & je leiay cabo Dorninum : 
'.«délivré 4e mes ennemis. .& ab inirnicis 

.^tne'is fftlvHs erq. 

Je me fuis vû environ- >CircnmdederHnt 
né des douleurs de la fne dolores mot- 
.mort les pécheurs fon- tis , & t orientes 
daht fur inoy comme un inicjititatis - con- 
lorren't , m’orit jetté darrs tHrbavernnt me. 
Je trouble. 

Les .horreurs du rom- Œ)olores infer- 
beau m’ont environné ni ,circumdede- 
■;de toute part *, j’ay vû runtme, præoc- 
des piégés tendüs'de tout 'cupavetunt me 
.cpcé p'^vir .m’pier ,ia mmis. 


'Vie. . t ■ 'r 

J Au milieu de mon af- 

^sEiétion j’ay .. âppellé le 

Seiîineur à mon fccours^ , 

j’.iy pouffe des cris vers 

jinon Dieu. 

Ma voix a f^û pénétrer 
'Jufques dans, fon Temple 
mes cris font parvenus 
jiilqu’à^ îuy , ^1 i*^s ,a 

.entendus. ' . 


Jn trlbnlatia- 
’ né nied invocavi 
'Dominum, & àd 
' XièHm rneiim cl^ 
".rnavi. ^ 

' Et exandivit 
de Eemplo fanflo 
fl! 0 V octrn meam-, * 
& ctamqr meus 
m ^coiifpeFiu ejus 
introi vit in aitres 


ejns. 

.Çüy , ce Dieu Y’î dans Cômmota 'efi '& 
fa colère fait* tVéihblefla êôhtrtmUit tey.- 
re^re , , ^ «jui ébranle rd , fund'àinèhU 



® H David. 

,mmhm contur- jurqu’aux fondem'ens di 
■hau fnnt , & montagnes j 

^commota funt , 

^Honiam iratns 
eiu, 

jifcendit fninus Dieu qui de /es re^ 

ira^ ejus , & gards allume des feujc 
dgnis ^ facie ejus vengeurs , & change en 
■^xarjit^^ carbo- brahers ardens des ville* 
■nés fuccenfi : fnnt entieresj 
■4^ eo, 

Imlinavît cœ- Ce Dieu quî abaî/Teles 
Jos & deux , & qui defeentj 

•& calige ^fitb fe- .porté fur les nuées j 
•dibus ^s., ' - 

fifpcmiit fu- - Ce Dieu qui appuyé Anf 
Cherubim & -les Chérubins fe fairtrai- 
■volavit, volavît ner par les vents dans Je* 
■fHper.p,n„as'^en- .aks\ ■ ... - " 

4orHm, , , . . 

Etpofnit tine^ . Ce Dieu quî ne peut 
Mas latibulum .nous rendre fa préfencc 
fttum,in circMitH fenfible <^fâ travers les 

j • • t J épais , dont il eft 

ejus\, ..obligé de s’envelopper 
broja Katjua «i de fe former comme uiî 

.nubipHs tabernacle, pour déro- 

- -ber fa majefté i «os 
..yeux } 

7r^ fHÎgore in- , Çe Dieu qui dilTouc 
■t"V^eS« .;■»»»«- 'les nuées àe l'éclat de 

Çii ^ 
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ion vîfage , &c les fait fe - ùes tranjtertittt 
léfoudre en une grêle grcinâo & carba^ 
mêlée de feu ; -nés fgnis, > 

Ce Dieu qui du haut Et -intomi^ 
du Ciel parle aux timides de ^oœlo Domir 
mortels par l’effroyable Twr ^ 
tonnerre qu’il fait grouj. frnHs dédit ver 
.der fur eux ; ' • ' 'i:eln fHArn , grarfr 

; " • ~do & ^CArbones 

• --- 

O ^ 

Ce Dieu qui confier- Et mifit fagitg^ 
"ne fes ennemis par les tas [nas, & dif- 
d’éclairs ' redoublez , dont /ipayit eos i'fiitr 
il l.eur 'frappe les yeux:, gara maltiplicof» 
qui les dÜïipe par la fou- vit , & conturr. 
'dre qu’il lanée comme \ 
des flèches fur leurs tê.- ^ . i 

•tes j ... . - . 

^.rrfin , ce Dieu qui ûh- Et apparuer 
•trefois fit voir les fourccs rum fontes aqnaïf 
' les plus cachébs des eaiix t«w ‘ Ô‘ r;evela- 
.& les abîmes les pliis prp- ta funt fitndar 
fonds i menta erbis ter- , 

rarifm. ■ j 

V ;( Ce fur’, '^€i^nem't~> .db-incrcpafio- | 
î lors qu’indigné que la mer ' tie tnia Domine , 
•s’oppesâr â la fuite de vô- ab' ' infpir^'tione 
- tre peuple,, vous brdon- fpiriths iratHX„ 
rates qu’elle hiyi ouvrît 
fou fein,’ ^ quelle luy'-’ 

' -fi]: un paffageff ' ■ , 



^ b-E DA'vriî.' 

, Mift.defttm- C’eft ce Dieu même, 
mo y & accepit qui du haut du Ciel a dai- 
The , & ajfHtnpfit gné me tendre la main , 
me de aquis rnul- de -qui m’a tiré comme du- 
üs.‘ milieu des ondes , où j’al- 

lois périr. 

. ÈrlpHit me de Voyant que je ne pou- 
ifilmicis mets for- vois plus rélifter à des en- 
tijfimls ,■ & ah nèmis également puilfans 
his qHi oderHnt & animez contre moy , il 
rne ejmmam m’a tiré de leurs mains.; 
confonati pint- 
fuper me.- 

Pr^venerHnt’ ■ Pendant ce temps de 
me. in die af~ mes perlécutions ils ont 
P'-H'otiis rnedt , fouvenr eftâyé de me fur- 
0" faElns eji'Do- prendre , le Seigneur m’a-' 
mlmis proteHor toujours protégé., > 
mensi 

• Ef eduxit me' .. Parce que j’ay trouvé* 
in latithdinem i grâce auprès, de. luy, iV 
fitlvurn mefecit ,/ a achevé ma délivrance 
^itoniam volnie- par la ruine entière de mes - 
me.- , ennemis J & il m’a mis eu’ 

pleine libei'té,- 

. Et' retrlhaet' G’eft ainfî que le Sei- 
m 'hi Domhms fe- gneur técompenfera tou- 
ciindnm juftitiam jours la droiture de mou. 
7H'am \, & fecun- cœur 6c la pureté de me» 
diirn puritatem aéUons. 
rnamium mea- 

Ciij 
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XVI I . P S K A U M E 
’ ntm retrihuei^ 

mihi.- 

Car.jeneme fuis point Qma aijfodivi' 
écarté de Tes voyes , )a- vias Dom’mi , tkg- 
mais je ne me fuis fouillé impie gejfid Deo' 
de la moindre impiété.- mso. 

Ayant fans ceflè fes ju- QU'oniam om-~ 
gemens devant les yeux nia judida ejuf 
y&y toujours plié fous le in confpe^îumeo 
joug de la loy. & jùflitiar ejnf 

non repuli à me, - 

Réfolir plus que jamais Etero immacu— 
de conferver mon inno- latus cum eo% 
ccnce , j’employeray dans ohfervaho me ab ' 
la fuite tous mes' foins d- ini^uitate ntea. 
éviter le mal. 

AulH le Seigneur voyant’ Et retribuet^ 
toujours en moy un cœxir mWi Eominnt' 
droit & des aélions inno- fecundùm jnfii-^’ 
«entes , il m'en fera ré- tiammeam ^ & 
^Ucillir les fruits.. fecunSm pHri'*' 

tatem' maniimn* 
mearum in con» 
fpeÜH. oculomm 
ejus. 

Oüy , tnon Dieu , vous' Gum fanBo fatu^' 
ctes mifericordieux en- fins eris , & cnm 
vers celuy qui a de la mi- vira innocente in*' 
fericorde , & vous ne fai- nacens eris,^ 
tes* point de mal à celuy 
qui n’en fait point. ■ 
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Èt cum tîeBo Vous êtes bon envers I& 
eU ftiis erls , & bon , & vous devenez me-' 
Cum perverfo per-' chant envers le méchant. 
verteris. 

Qmrùam tu Vous" ptenez foin de; 
populumhumilem fecourir un peuple fou- 
falvum faciès mis à vos volontez, pen- 

oculos ifiperho- dant que vous confon» 
rum humiliabis. dez nos- fupeibes enne- 
mis. 

Quomam tu il- Vous avez fait luire fur 
li.mivas lucernam moy. Seigneur, votre di-- 
meam , Domine : vine I umiére pour m’éclai- 
D eus meus y U- rer : ne me laiflez pas re^^ 
luminu tenehras tomber dans les ténèbres 
meas. ô mon Dieu. 

O^pnmm.iTt te ■ Avec vous , j’éviteray^ 
eripiar a tenta- tous les dangejrs ; appuyé' 
tione , & in Deo du fecoUrs dé mon Dieu j 
meo tranfgreMar H n’eft point dé rempartS' 
mururny q^ue je ne force.- 

• -D CHS meus], im- . Pjeu eft la' 

polluta via ejits : ifainteté même fes pa-- 
eloquia Dominl rôles font dncëres & pu- 
Igne examihata^ ; pcs comme l’or qui ^ 
proteElor efl om- été éprouyç par le feu y 
nîim fperamîum fidèle dans fes promefies,. 
m fe.' ' il protège tous ceux 

qui qnt confiance eci 
luy. * . 

Ciiîj' 
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Avec cela que pourrois- Quonlarn ejuU' 
je craindre? eft-il un antre Dens prcuter Do-^ 
Dieu que le Seigneur? mmum? antijuit- 
eft-il un autre Dieu que Denspr£ter Dm 
le nôtre ? ndftrmn ? 

C’eft ce Dieu qui m’a Deus qui pr^e^ 
révêcu de force , & qui einxit me virtu^ 
m’a fait marcher fure- te , & p^fuit im~ 
ment par des chemins inaculatarn viarn 
dangereux. metm. 

II m’a donné l’agilité Qmperfec'tpe- 

des cerfs , lorfque pour des meos tan-^ 
me dérober à la fureur de quam cervorurn ,, 
mes ennemis , j’ay été & fuper excelfa- 
obligé de gagner la cime fiatueas me,- 
des montagnes. 

Ceft ce Dieu qui m’a dacetma^- 

appris l’art de la guerre ; *}us meus adpr<e^ 
c’eftvous-, Seigneur, qui Uum^ & pofuifli 
m’avez donné comme un tft arcum Areum 
bras d’airain pour com- brachia mea, 
battre. 

C’ell: vous qui me prs- dedîflî mihi 
tegeant, m’avez délivré prote^liontm fa- 
de tant de dangers ; c’eft lutistua, & déx- 
votre main toute puiliante tera tua fufeepit 
qui m’a foutenu. me. 

' Vous avez toujours eu Et dlfciplixa 
foin de m’inftruire , & tua correxit me 
de me redrefl'er ; aulîi in finern : & dif- 
ne veux-je jamais fuivre ciplina tua ipfa 



; DE 'David.' 5'7 

fne docehlt, que vos divines leçons. 

DUatafti gref- Lorfque je maichois 
fus meos fubtus dans un chemin trop fer-» 
dr non funt ré , vous avez eu la bonté 
infirmata vefiî- de l’élargir fous mes pas • 
gia mea. & de prévenir par-Jà mes 

chûtes. 

Perfe<]uar ifiî- J’ay dit plein de eon* 
mîcos meos J - & fiance en voustje pourfui- 
comprehendam vray mes ennemis , je les 
illos i non con- jôindray , & je ne retour- 
vertar , donec neray du combat qu’après 
defçiant» ■ leur endere défaite. ' 

. CônfrlngAtn il- Jé les renvcrferay , fans 
Iqs , nec P Oter unt qu’ils puifiènt iè relever^ 
ftare-, cadcnt fub- 8c je les fouleray,, aux • 
tus pedes meos. pieds. 

• jEr prAcinxifii Vous m’avez revêtu de- 
mevirtuteadbel- force , • Seigneur , pouC' 
iùm » &fupplan- faire la guerre j vous avez ' 
tafii . infurgentes abattu fous mes pieds ceujc 
in me fubtus me. qui s’étevoient • contre - 

^ mûy.’- 

^ Et ■ inimiéos i . Vous " avez fait tonr-^ - 
.meosdediftimihi ner le^dois 4 'mes epne-* 
'dorftm & odien- mis , • & vous ' avez faîr 
'tes me dijfpfrdidi pérk ceux que kur 
Jli.^ ... ne avoït:.- ai'me^ç' épnçfe-' 

kur-.r.AeEppte il* 

Cv 
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ont appelle à leur fecours, nec erat qut faU> 
& il ne s’eft trouvé per- vos facerer j ad 
ibnne pour les délivrer i Dornimm , me. 
iis. ont invoqué le Sei- exaadivk eos,- 
gnenr mais il ne les -a ■ ■ i - 

point écouté. 

Comme le vent cnipor- Et commlnuam- 
te la pouffiére , & delTé- eos ut pnlvorem' 
elle la boue des rues , j’ay ante fiiciem ven^- 
diflipé mes ennemis, je ti ^ atlutHm pla- ■ 
.les ay fait difparoître- tearnm- deULo- 

eos. ■ 

Vous avez réiinî tout Eripies 'me de ' 
Ifrsël fous mes loix , & contradi^ionihus^ 
Vous âvezjjôintles-hations popnli', cofiftitnes ’ 
d mon empire. ^ me in capatgen^" 

tiurn. 

Populus ejHem- 
non cognovi fer-' 
■'mes fujets , me font main- vivit- mihi , ift ' 
‘'tenant fournis ; &m(e^ren- ~aitdim 'dmis iibe>’ ' 
-dent une prompte obéïl^ 'divit rnihi.^ 
iance. ■ ' 

Ces étrangers affoiblîs Eiln alienl men-- 
~pir 'leurs défaites', & ne iitl fnnt mihi;- 
-pouvant plus fe -' fou tenir fUi àlieni inve — 
'«entre ma pnilTance , . font. ieratV fnnt -, iÉf 
bbligez'de feindre de l’â- claHdîcaverHfit à . 
•'Biour & du zélé pour femitîs fuis'.- 
moy. 

‘^ive dbnc‘ à jamais le - fivit 


Des- peuples que je ne ' 
-reeonnoiirois pas pour 
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nus ', & benedic- Seigaeur, & béni foit le 
tHS .JDjBUS msiis t .Plew que j’a dor e j .loiié 
exaltetur foie le Dieu qui m’a dc- 
Deusjaiimsm^a. livré de tant de Rangers. 

das Soyez loiié , b mon 
pi^dlÜ^s mihi » Dieu , vous qui foûmec- 
fir fftbdis fopu- ,tez les peuples à ma do- 
ios fubme, l'tbe- mination , qui me ven- 
rator meus de ifji~ gez de mes ennemis , ÔC: 
•micîs meis ira- qui nf arrachez à leurfu» 

■ candis. reur. 

Et ab infurgesi- Vous ip’av.ez mis hors ' 
tibas ih weexal- ,des. atteintes de ceux qui! 
îabis^e, a mrp .s’élevpient' çontte moy p, 
miquo,er.ipies me. vous ayez rendu leur ma-: 
lice leurs- mauvais^ 

jdciTèins inutiles. 

Tropterea con- Pour cela, Seigneur/a', - 
fitebpy tibijn na- faifant entendre ma voix- 
sionibas , Dgmîr ^ux natiqhs lès plus élni-- 
dr nammi gné,es > Je jChanteray- des» 
tH9 Efplînp,m pfçaumes. à’ h ,gloire de.* 
dicam.’ votre nom.- 

Mâgnificans Je p^ublieray qu’ayaatr 
£a{ut,es' Régis çhoî/î David Roy de votre- 
ejiis ,.. & faciens peuple., vous l’avez déli-^- 
mifericordiam vré de m ill e périls j&qu’àv 
• Çhrifio fao Da- près avoir déployé fur luyv 
v'id J cr feïnhti vpcre.rnifericordc y vonsà 
tjas af^ue irs fa- avczencore protrïs dé Tés - 
(hIhvk- • sendre à jamais fur farace^ 

' 'r ^ i. ... 
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PSEAUME XVIir. . ^ 

« 

Z< Prophète loue d'abord les perfeSions de Dieu , tjui 
relui fent en fes Ouvrages. Il fait enfuite l'élogt 
.. de la- loy divine , ^ nom apprend ainfi h l'ej^i- 
tr.er ôo à l'aimer. Ce Pfeaume pris dans le Jens 
allégorique s'applique à fefus-ChriJi aux 
Apôtres. 


L Es Cîeux publient la ^Oell enarrânt 
gloire de Dieu : en ^gloriamDei, 
expofant à nos yeux ce & opéra manmt 
qu’ils contiennent de ejus anmntiat 
n:ei veilles , ils nous' ap- firmamentHm. 
prennent quel eft celuy 
qui les a formez. 

Chaque jour açprend à Dïes Met eruc^ 
louer le Seigneur au jour tat verbum , & 
qui le fiiit j chaque nuit nox mSli indicat 
jnrtruit la nuit unVante fcïentiatn^ 
dans l’art de chanter les^ 
louanges du Créateur. 

Ces' louanges an relFe Non fum ta-i 
qui ne font jamais inrer- ^tteU ,nequefer-^ 
rompues , font auflî dans mânes , quorunS 
un langage intelligible à non audiantur 
tous les peuples de la voces eorum', 
teire. 

La voix des ouvrages In omnem ter^ 



CE Davic ^ 

ritm txîvit foms du Seigneur Ce ’ répand = 
eornrn , & in fi- dans tout TUnivers, elle 
Ttes orbis terr* retentit jufqu’aux extre-; 
verba eornm, mitez de la terre» 

In fiée pofkit Mais c’eft principale-- 
tabernacHlnm ment dans le Soleil" que ’ 
fkum : & ipfie Dieu fe découvre à nous ê ' 

tarttjnam fiponfiHs ôc qu’il femble-’ avoir ^ 
procedens de tha- établi fa demeure.' Auflf ' 
lamofiho, charmant qu’un nouver 

Exultavît époux , qui fort ■ de fa ' 
glgas ad curren- chambre nuptiale^ ce bel 
darn viam , a aftre comme un’ géant 
fiitmmo cabo c- s’élance dans fa carrière • 
grejjîo ejus. & va chaque jour d’une 

Et ocmrfius extrémité du monde â: 
ejus nfique ad l’autre , répandant par' 
fiummiim ejut ; tout fa lumière & faena*^- 
mcefiqtti fie abfi- leur.- 
condat a calere ■ 
ejHS. 

Lex Domini ' Ttlle efl: la Loy dù‘- 
ivmaciilata con- Seigneur ; belle & pure 
vertens animai ; comme le Soleil , ellë 
iefiim onium Do- îavit tous ceux qui, la 
mini fi de le t fia- contemplent^ elle eft fi- 
pientiam praftans delle en fes promelTes , 
parvuUs. elle donne la fagclTe aux 

plus fimplcs. 

JuJHtîé Do- La Loy du Seigneur 
taim rt^la , U- nous trace le droit chef. ' 
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piin du bonheur , elle t'ficantes çorda f- 
bannlc la tiilltllè de nos prdceptHrn 
cœurs., elle diljîpe les té- IhçI^u^ ^ 

nébres de nos e/prits.’ illuml^flas «çm,* 

los . 'd 

La Loy du Seigneur eft- TTirnçr JD 'ornirii 
Mainte ». .elle ne s’altérera fanBus , f ervp^r 
jamais elle e(l jufte nens in feùnlfim 
die fe juftifie eil.e-raênie. ^ judicia 

Dornini , ver^ ^ 
jufiificata in fe- 
metipfa. 

Elle eft plus' dé, Erable Defid^rabilia 
^ue l’or , ■ que toutes les fuper Anrum & 
pierres precieufes du lapide?^ pretia-^ 
monde i elle eft plus fummiiltim, &' 
douce que le miel le plus;: dulclora fnper 
délicieux. md &favnm- 

Mon expérience’ me Etenim fervHS' 
fait parler dé la force: tms çnfto dit ea : 
je la garde , ô mon Dieu, in cnfloâîendit - 
cctre divine Loy ' & je illis retribuiioi 
rrouve une douceur infi- multa,- 
me à la garder. 

Cependant qui pout- DellBa^ quls 
roic connoître parfaite- intelUgk ? db ’ 
nient tout ce qui le rend occultis- mis 
coupable devant vo\xs'\}Tnmda me ^ & 
Puiihez donc mon ame alienis parett 
des taches que je n’y ap- fervo 
jper^pis pas > . .^' préfer- 



Bf'E' D a Vi V^ ^5- 

^ vez-moy fur tout des pé-. - 

' chez de malice. 

■ Si met ftoft fue~ Si je fuis 'artèz heureux - 

'nm dominati , pour ne leur point donner 
thnc 'immachU- d‘empîre lur moy , évi-* 
tusero , & emun- tant les grandes chûtes > ^ 
dabor a deliSio 'je ne Jailïeray pas de pa- 
maximo. Croître pur à vos yeux. • ' 

£t erum ut" - Alors Vous Verrez avec' 
cemplaceAnt elo- complaifmce mon efprit - 
<fuia oris met, & méditer vos^ perfedtions , • 
meditatlo cordU & ma bovKhe vous loiier , - 
met in confpt^u cvousi Seigneur , qui êtes^ 
.tuo 'femper».- *mon appuy & mon libe*-/ 
Domine, ad jj4- -tQtèXlï>. ’’ ' 

tor meus , df" re^ -- 
demptor mens. 



ESE AOME XIX.: 


-Çi Pfeaume eft' u»e ^prière du f enfle paur T heureux ■ 
fucc'as des armes du Prince. 


Rince , . nous ' prions 


-^Xaudlkt ttf ^ 

^ Domims in t le Seigneur d’écou- 
die tribulatioms i -ter 1 es vœux que . vous luy* 
protegat te nomen adrelîez dans vos hefoins j 

Dei Juceb^* que le Dieu de nos De-- 
' ie& .vûus protège xiaa^-^ 
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tbus les. 4angers.; 

LoiTque vous- leveréz Mittat tibi 

-les maîi\s vers' Ion Sanc- AH'xUUtmde San^ 
tiiairej cju’il vous accoi- ^ de Siott 
.de le fecours que vous tneaunr te» ■ 
implprçrez : que du haut ; ; . » 

.de la jcélelle Sion- , il t ... .. a ■ j 

tièun.e les 'yeux ouverts v 

-pour .veiller- à youe' dé- '.. . aa • \ 
fènfe, / ' ’ • , . 

Qu’il fe fou vienne de Memor/ît om»- 
.tant de facrifices qoe> , 

■vous luy faites 'Offrir ■, (ÿ* hoiocauflum 

pour attirer fa proteélion tuHmfingue fiat» - 
fur vous j qu’il air ;.a- 
gréalles vos holocauf--- • ^ 


tes. • ■ ■ 

Qu’il accoinpliffe rons-^ Trihiiat tibî fe^ 
vos dclîrs î & qu’il faflè 
réüfTir tous vos defïèius... 


Quelle fera notre joye , 
quand nous vous révér- 
ions fotti du péril , & 
-■vréforieux de- nos ënnè- 
-snis ?.Mais nous ne nous 
glorifierons de' nos ’avan- 
-rages , qu’autant que 
nous les regarderons eom- 
<»ne.dei’i;^èttj.de‘Ja< honte 


cnndtm corrft H . 

.omne confi- ^ 
'Uiim tUiirn con~- 
firmet. 

hatabimitrln 
faUttari tiio , & 
in nomine Dti 
nofiri magnîfica’> 
'^birmr» • ' 
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de notre Dieu. 

Impîeat Do- Que le Seigneur donc- 
tnimis omnes pe- encore une tois accom-^ 
miones ' tuas : plifl'e tous vos" défirs. Il' 
finnc cognovi , le fera y Prince r fa Bonte 
^uoniam falvurn & votre confiance en luy’ 
fecit Domims nous répondent de £a 
Cknfium ftium. proteftion fur vous. 

Exaudiet ilium Du haut du ciel , com- 
de cœlo fanBo me de fon Sanétuaire , il 
fuo , in patenta-^ exaucera vos prières j it 
tibus falus dex- déployera pour vous fe- 
tera ejus. courir la puilTance de fon 

bras. 

Ui in cHrrihufj Que nos ennemis s^ap- 
hi in etjuis: puyenC fur leurs che- 
noy autem in no- vaux fur leurs chars : 
mine Dei nojîri pour nous , perfuadez 
invocabirnusw que c’eft au Dieu des> 
armées à donner la vic- 
roire , nous invoquerons- 
fon Nom. 

Tpfî obligatî Soutenus de fon fe- 
funt & cecide- cours , nous ferons tout- 
runt : nos autem fuccomber fous l’effort 
furreximus » & de nos armes j & ceux 
cre^i fumus* qui fe flattent dè nous 
abattre , nous verrons é- 
levez au defllis d’eux' par 
la victoire. 

Domine i fui- Sur tout Seigneur yy 



\ 
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confervez-nous le Roy : vurn fac l^egèm',' 
ôc lorfqiie vous nous & exaudi nos in 
vertez piofternez devant d}e ^uà i'nvoca’*' 
vous , vous rolliciret en verîmus te» ’ 
fe faveur, nerejettez pas‘ 
de n juftes vœux. 


PSEAUME XX.. 

Ce Ffexume ejl une ciEiton de grâces du peuple 
pour le fucces des armes du Prince ■ contre les ' 
Ammonites. 

L É Roy prendra rou- T\ Ômlne , m; 

jours plaifu- ,> Sei- ^ virtnte tu(^ 
gneiir à loiier votre IdUabîtur. Rex , • 
puilïance J. il recohnoîtra & ftiperfalntarC' 
avec- une joye extrême timn exultabip 

S uec’eft à vous qiji’ildoic vehementer,' 

)n falur.' 

Vous avez accompli Defidenum çar^' 
fts defirs , & vous avez dis ejtts tribnifii 
iÇXaiicé fes p/iéres. ■ eiy & vofuntate ' 

lahiorum ejus 
non fraudafii 
, eum.' 

, Votti l’avez prévenu" QMniam pret~' 
de vos plus douces bé- veniftieum inbe- 
iiédiâ;io>ns , ôc vous luy nedi^ionibns 





î D A V I Di' c-f' 

gidlnls i fofnïJH avez couronne le front' 
in capite ejns co^ d’un riche diadème. 
fonam de lapide 
pretiofo: 

Vîtampetiit a Non cbnrenr de luy^' 
ftr 1 - tribaifli ei avoir confervé la vie 
l'ongitudinem die-^ dans les combats , com-- 
ram in fecnlhm me il vous l’a demandé 
& in faculum vous voulez qu’il vive 
faChlL^ encore à jamais dans fa 

polterité. 

Magna efl glo- Il eft parvenu à un- 

naejttsinfaÏHta- haut degré d’élévation* 
ri tuo : gloriam par lé foin confiant que- 
& magmtm df- vous avez pris de le fc-- 
eerem inrpones courir vous l’éleverez' 
faper enm,- toujours de plus en plus , 
& VOUS' ajouterez enco-- 
rc beaucoup à fa gloi- 
re. 

S^onlam da-^ Vous en ferez â jamais 
his ettm in bene- le modèle' d’un Prince' 
dlüionem in fa- béni du Ciel ; voyant' 
CH lam feçuli : U-- toa]oms vos yeux atta» 
tificabis eum in chez fur luy , il'fera tran-- 
gàiidio CHmvnltu quille au milieu des plus -' 
tuo- grands dangers. 

Q^onlam' Rex Jufte fruit de fon éf*- 
fperat in Domi- pérance au Seigneur & 
no & in miferi- 'en la mifericorde du' 
C9rdiaAltijfimi ^ Très -haut, de n’êcrc- 
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ébranle de rien l non commovebi^i 

tur. 


Faites éprouver , Sei- Inveniaturma-' 
gneur , à tous vos en- nus tua omnibus-^ 
nemis' la. puiffaoce de inîmicis tuisidex» 
votre bras y iàifiirez- rera tua inveniat' 
vous d’eux , en forte omnes qui te ode~~ 
qu’ils ne vous puiflène runt. 
échapper. 

Ils tomberont dans la Poneseot, eit' 
cqnfternation , en voyant clibanum ignis' 
lè feu de votre colere in' tetnfore -vul*^ 
s’allumer ; & ils en fe- tus tui ; Domi^^ 
ront confumez en un in- n,:s in ira fua' 
.ftant , comme lé bois conturbabit eos 
dans une fournaife ar- & dtvorabit eos' 
denté. ignis. 

Vous anéantirez cette FruBunieorim 
fortune > le fruit de leurs de terra perdes 3- 
travaux & de leurs cri- & femen eorum^ 


ities , & vous extermine- d fiUis hornlnum*' 
réz toute leur race. 

Ils ont ofé s’attaquer' QuoniamdecV- 
à vous ; mais ils n’ont pû nnverunt in te" 
former fur cela que de rnala s cng’tave- 
Vains projets.' runt conjil'a qua 

non potueriinf' 


flabilire. 

Vous mettrez en déroû- Quoniam po^ 
te ces téméraires : & nés eos dorfurn 
même , lorfque- reve- in reUq^lis tuis 
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fr^parabis vul- nus de leur crainte 3prè,s 
tum eoriiin^ Jine ionguè fuite', ils 
’ • ' :*idurneront je vifage ; 

' ^ ' • vous profiterez de ce 

moment pour décocher 

•fur eux le refte de vo? 
"traits. 

:Exaltare ,.!)«• Faites ainfi, Seigneur ÿ 
mine, Ihvîrtute ’iclAicr: votre puilTance : 
tua : cantabimHs de notre côté nous en cé‘- 
pfalUmus vïrr iebrerons les merveille.s. 
$mes tuas. 


r PSEAUMEXXi/ , 

,Ce. Pfeaume fe doit ^entendre et la Lettre defefus^ 
'Chrifl. Le Prophète y fait parler le ^ -iuvettr fur 
la C roi}(. ' 

V • . < . i 

• T\Eus ,DeHs , \ yT On Dieu , irjoh 
’ Ay meus , ref- Dieu , confiderez 

p'’ce in me’, ejua- l’état où je fuis : pout- 
re me dereLiejui- quoy m’ avez-vous aban- 
fli ? longea falute'Âonné à la rage de mes 
jnea verba délie- ennemis ? les péchez dont 
tûrnmmeorHm. j’ay voulu me charger^ 
’-yous' dernandent jiiftice 
contre moy. 

J)eHsmeHS)da-' Petïdantle jourj^ô 
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Dieu, je vous appelle à mabo per dietn^ 
sinon feçours i je vous .y & non exandies., 
appelle pendant la nuit, & no&e : & non 
,& vous êtes toujours ad in/tpiemiam 
egalement fourd à mes mihi, 

^cris : ma prière n'a rien 
apres tout que de raifon- 
.nable. • 

Malgré cela vous de- T«, mtem In 
..ineurez .tranquille dans fanïlo habitas^ 
..votre fanéhiaire , fans laus IfrdèU 
-fonger à me venir fecou- 
rir , vous dont Ifr a cl cé- 
lébra tant de fois les mi- 
rféricordes à fon égard. ■ • 

Nos lîeres efoérérent ’J/i te fperave* 

: Cn vous -5 ils .efpérérent Patres no- 
.en vous dans leurs affli- ftri i fperaverunt^ 

, étions , vous les en dé- & Piberafti eos, 
livrâtes. 

Ils pouffèrent des cris ^dte clama- 
-.vers vous ., ' & vous ac- vermt , & Jdlvt 
(.eourûtes à leur fecours j fafli funt -, in te 
dis efpérérent en vous , fperaverant , & 

ils n’efpérérent pas en non funt confuji,. 
.vain : étoient-ils plus di- 
gnes de compafflon que . 
moy î,_ . . . 

' On me regarde plutôt 'MgBOutemfum 
.comme un ver de xtttG iwrrais & non ho- 
,^ue coname .un homme opprobrmm 
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thévtlnum & ah- je fuis 'devenu 'l’oppro- 
je^io pUhis. ,bre des hommes , & le 

. rebut du péiiple , qui me 
jjuge ruême indigne 4e 
vivre. 

l'OmMs videhtes Les plus Icelerars arro'* 
]we dcrifemnt me: c'hént des foûpirs aux tc- 
‘locutifuntlabiis, moins de leur -fupplice,; 
& moverrnt ca- les fpecffcateucs du mien 
fHt, ;font de mes tourmens le 

îfujet des plus amérçs rail- 
leries, ils remuent la, tête 
en m’in fui tant. 

Speravlt In 11 amis ,’d.ifent-'ils,,fon 
'Domino , er'^iat elperance au Seigneur , 
VeHm -, falvurn fa- que le Séigryèur 'le déli- 
cîat eum , ejuo- vre donc j puifque le 
^'niam vnlt eim* Seigneur l’aime , qu’il 
nous l’enleve des mains. 

Quoniam tu es, tC’eft vous , mon 
e^tti extraxijlime. Pieu, qui par un miracle 
"de ventre ■: fpes de votre puillance me 
'^»ea ab uheribus tirâtes du fein où vos 
\matri.s rrua. divines ’ mains m’avoienc 
formé ; je fçûs efperer 
' en vous , ai;ffi-tôt que 
. je fçûs fucccr la mammel* 

le. 

^n te projc&us Du fein de ma mere^ 
fùm ex utero : de je fus -rcçû entre .vos 
•*ventKttttatrisfîTea br^s ; je vous is<co]V3^ 
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dès lors pour: mon Dieu , Dem mens es ///., 
:& je .vous adoray tou- ne Sfcejferis a 
•jours depuis •, ne nie de-* me. 

Jaiflèz donc pas aujour- 
d’huy , Seigneur. 

Mes mai;x ifontîbien Quonlam tri” 
-prefîans ;je éU’ay per- bulatio proxima 
;fonne que vous dont je efi , ^aoniam non 
ipnilïe attendre du fe- efi qui adjuvet.. 
;£oiirs. 

Mes ennemis , comme - drcurndedi” 
‘jautanc de taureaux fu- runt me vituU 
;rienx, m’ont environné multi^tauripin» 
,de toute part. obfedernnt 

me. 

Ils font venus fe jetter j^peruerunt 
'/ur moy , comme des lions fuperme os fuum 
*que la faim “fait rugir de fient leo rapietts 
fureur J .& qui s’élancent & rugiens. 

:1a gueule ouverte fur leur 
■.proye. 

ils ont fait couler le Sicutaquaef* 
•fing , comme des tor- fufns fum^ & df- 
rens d’eau, de toutes les perfafunt omnia 
parties de mon corps j cjfa mea. 
tous mes os font diflo- 


■ quez. 

Je fens au dedans de Fa^inm efi cor 
moy nies forces s’écou- mfi^ tanquam 
1er , comme la cire qAÎ Uquefeens in 
• Xe fond., „ . • ; fnedio vêtris met. 

Aruit 


I 
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"Arm tan<iuam M«s membres font 
tefiavirtHs mea, fans vigueur & de/Té- 
& ‘lingua mea chez, i comme l’argile 
adhafit faucibui qui â paHc par le four- 
mets , & in pul- neau ; ma langue s’eft 
veremmortisde- attachée à mon palais; 
dnxip me* enfin , Seigneur i vous 
m’avez lailTé venir ait 
point où je puis me 
compter au nombre de» 
morts. 

Qnomam clr^ Je me voy înveAi d’une' 
tumdederunt me foule -de fcelerats & de 
canes nmlti^ cân- furieux j qui ne relpirenc 
cilitm mali^nan- que ma mort. 
tinm ohfed.it 'me* 

Foderum ma- ^ Us m’ont percé les 
fms meas ^ pe- pieds de les mafns , & 
desmeos, dina- ont fi violemment éten- 
meraverunt om- du mon corps, qu’il fe- 
nia e£a mea, roit aifé d*en compta: toiisi 
• les os. 

Ipfi vero con- En cet état je fuis un’ 

fideraverunt & doux Ipeétacle pour eux 
infpexemnt me ; ils répaifient leurs yeux 
diviferant fihi de mes douleurs : enfin ,- 
‘veftimenta . mea , pour ném’e'pargner aucun 
-& fnper yeftem genre de fupplice , îls onc 
meam miferunî partagé à mes yeux mes 
fmem* yêtemens , & ils ont jette 

’ '• ■ ' ■ ^ '• •• ‘ ipiatobbe aU fort. 
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- ► Qi»’ittcndriez-vous . Th aatem Do^ 
après cela » Seigneur , ptine , neelongte- 
pour venir à mon fe- veris auxilium 
cours , Sc pour fonger à ^HHtn k me , ad 
ma défenfe. > defenfionem med 

’ - i : . confpice. . , - 

Ne me laiflèz pas lan- Eruffkp'Am.eaj, 
guir plus ^ loiig •.temps Dcms , anlmam 
ibus le -glaive de votre meam,&dema- 
juftice arracliez - môy rm canis H»ic.vn 
au plutôt à ces bêtes fer rneam, 
toces & cruelles -', au . 'Salva me ex 
lieu de. cette , vie tempo- 4^re konis , & k 
relie que_ jo vais , perdre cornibus mkor- 
par vos ordres r* ..faites- njam huinilita- 
m’en au plutôt répren- tem rneam. 
dre une nouvelle» ' 

Alots vidorieux de la . Narrabo no- 
mort, annoncer à meri tunm fratrU- 

mes frétés ,les effets de bas jneis , in me- 
.yotre^ puHfihce , & je dio EcdefiaîaH-^ 

publicray vos \o\\àr\^cs . dabo te. 
dans raflèrablée des Fi- 
delles. . ' - • ' 

Vous , leur diray-je., Q^itimetisDo- 
.qui feryez le Seigmir,, minum ^ laudate 
.entonnez des hymnes à enm i unlvtrfHt» 
fon honneur j célébrez femen Jacob, glo- 
tous fa gloire , enfans de rificate eum, 
Jacob,. , . i - c J 

Que , tovçtç. Ja. pdfteritç Timeat ewn om^ 



Tie femen Ifratl: 
quoniam pen 
fprevit , mqM 
aefpexît eUpreca- 
tionem pauperis* 
Nec avertît fa- 
cîem fnam à me j 
& cUm clama- 
rem ad eum exan- 
divit me. 

u4pud te laus 
wea in Ecclejia 
maena: vota me a 
readam in con~ 
timemium 

eum. 


Edent paape- 
res & faturabun- 
iur : & latida- 
bunt Domînum 
^ftî requirunt 
twn : vivent cor- 
da torura in fa- 
culnm fecuU. 


RemînifcentHr. 


H DAVI». y- 

d’Ifraël s’arrache au Sei- 
gneur : il eft l’azile des 
affligez J jamais il ne re* 
jettera leurs prières. 

Il m’a regardé dans 
mon afflidion j il a été 
touché des cris que je, 
luy ay fait entendre. 

. Je chanteray vos louan- 
ts , ô mon Dieu , par - 
la bouche de cette multi- 
tude infinie d’hommes 
qui compoferont votre 
Eglife 5 ly renouvellcray 
lans^ ceffê mon Sacrifi- 

à la vue des Fidel- 
les. 

Je feray affeoir les 
pauvres à ma table , & 
ils y feront raffafitz : 
ils chercheront le Sei- 
gneur , Sc pénétrez des 
douceuis qu ils trouve- 
ront en luy , ils ne cef- 
feront de le louer j la 
nouriiture que je leur / 
donneray les fera vivre à 
jamais. 

■ -Les peuples de là terre 

Pij 
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les plus éloignez ouvri- 
ront les yeux fur leur.c- 
garement , -fe conver- 
tiront au Seigneur. 

Toutes les nations vien- 
dront fe prolterner devant 
luy & luy rendre homma- 
ge’' . 

Car il appartient an 
.Seigneur de regner , c’eft 
luy qui doit exercer fon 
empire fur tous les peu- 
ples. 

Les riches même & 
les grands du monde , 
viendront aufli l’adorer , 
& goûter les délices de 
fa table ; enfin tout ce 
qu’il y a de mortels fur 
la terre fléchiront le ge- 
nou devant luy. 

Ainfi repofant dans >Ie 
fein de la gloire avec 
mon Pere, je veuray les 
enfans que je luy ay ac- 
quis par mon (ang , luy 
rendre un culte fidelle. 

Son nom fera annon- 
cé à ceux qui doivent 
compofer cette heureiife 
gépèvjuion des hom- 


M E 

& cofiverttfttKT 
ad Domitium »- 
niverfi fines ter^^ 
r<e. 

Et adorabant' 
in confpe&n ejus 
miverfàt familU 
gentihin. 

Q^oniam Do” 
mini efiregnum, 
&, ‘ipje domina- 
bimr gentiam. 

Aîoftducave^ 
funt & adorave- 
rmt omnes pin^ 
gués terra : in 
confptÜH ejus ca~ 
dent omnes 
defrenduut inXer~ 
ram. 

Et anima, mea 
ilUvivet , & fie- 
men meum fier- 
viet ipfi,. 


Annuntiahitur 
Domino généra- 
t io ventura : & 
ammMmçvz 
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U juflîtiam ejus mes pleins d’une doétrîne 
populo qui nafcc- célefte prêcheront au pcii- 
tur , quem^ fech pie choifi la loy du Sei- 
Dominus, gneur. 


P S E A U M E XXII. 

ï>avid en ce Tfenume confidere Dieu comme un bon 
Pafieur , & fous cette idée il expofe les foins de l» 
Providence h fon égard. Ce Pfcanmene rer ferme 
rien que tout Chrétien , ci» principalement tout fer- 
vitear de Dieu , nepuiffe s’appliquer dans un fens 
moral' fpiritueL 


T\ Otnlms régit 

me e*r nihil 


glt 

me nihil 
mlhi décrit , in 
ioco pafeuet ibi 
me coilecavit. 

Super aquam 
reftEiionis educa- 
•üit me J animam 
meam convertit. 


T>eduxît mefu^ 
per femitas jufli- 
firt'j pr opter ne~ 


L e Seigneur Veut bien 
prendre foin de moy j 
fe ne manqneray jamais 
de rien dans les heiueiix 
pâturages où il m’a con- 
duit. 

11 m’a élevé le long des 
eaux pour me défendre 
toujoursdela foif&dela 
chaleur -, & fi quelquefois 
je me fuis dérobé à fa con- 
duire , il a fçû me rame- 
ner au' troupeau. 

Il m’a remis dans le 
droit chemin , dont je 
m’étois écarté , & cel- 
Diij 
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par nn- pur effet de fa mi- mett fmm. 
fcricorde. 

Maintenant , Seigneur , Nam & fî am- 
que je me voy avec vous , bulavtrô in me- 
jc feray fans crainte au à.lo' umbra mof- 
milieu des plus évidens tis , non timeho^ 
dangers. mala cjuoniam îto 

mecHm es. 

La Houlette que vous f^irgatua, & 
avez entre les mains, baciilus mus /if- 
aflûre mon repos contre me confolaps 
tout ce que j’aurois à fimu 
craindre. 

Vous avez eu foin de Parafij in cen-^ 
me fbûtenir d’une forte meo men- 

. nourriture contre les at- f^m adverfUs eos 
raques de mes ennemis. qui tribuUnt me^ 

Lorfqu’il fembloit que Impingnafli in 

- Je duffe être plongé dans oleo capHt menm t 

- l’amertume , vous avez- ^ calix mens in- 
verfé fur moy vos plus ebrians quant 
douces confolàtions , & fraclarns ejî ! 

■ vous m’avez comme en- 
, yvré de joye. 

; Tant de témoignages Et mifericor- 
. de votre bonté, Seigneur , diatuafnbfeque~ 
. me font efperer que votre tur n.e ommbiis 
mifericorde m^aecompa- die bus visa mes.. 
• gnera dans tout le couis 
de ma vie. 

Elle me conduira en- Et ut inhabi^ 
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ttm indomo Do- fin de votre ïàinte de- 
mini in longitH- meure^pour y vivre tou^ 
Snem ditrum* ' jours' avec vous. 


PSEAUMEXXIII;. 

■ • i.v.'' iri ^ -- '>*> • 

. Hmvld fùt.icy lt .cittASére,itt Fféd^Jlinet i ^ pafi- 
, •- fa.nt dss.memires chef prédit V entrée triom^ 
phante de f_efits-Çhri(i dans le Ciel. C’efi-là ^ 
"" fens' iftté lck plus grande pdrtié des 'Per es donnent 
a ce Pfeaume. §luelques Interprètes croyent que ce 
n'efi là que le fensfiguré t é» Pfeaume fu 

compofé pour la Tranflution de l'Arche dans le 

■ Ternple bâü par Salomon'. Cette, divnfité de fen~ 

' ùmehs. ^ exige que peu dé di^érence dans V exppfi^ 
•' tioh'du texte '• ‘ . 

J^xOmini ef T A' terre •& tout' et 
terra & fie- JLj qu’elle contient j la 
nltudo ejus , orbis terre & tous ceux qui 
terrarum & uni- l’habitent ' appartiennent 
verfi qui habi- 4u- Seigiieur. | b > 
tant in etr: '..ow : -r: . . ) 

Quiaipfefttper C*eft liiy qui Ta tirée 
maria fundavit dit néant , & qui l’a éle- 
eum & piper fin- vée air defTus- des fleuves 
■fnina' fraparavit ’éc- des mérs , • pour la 
~eum, - rendre- hàbîcàblé' ' aux 

• ' ' > hommes. ^ • ' - ' ’ 

- Quis afeendet - ' Mais le ■ Seigneur étant 
mmontem Demi, fi grand j qui fera-^ dignt 

Diiij 
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de monter fur la làinte ni ? aut,^uîs fia^ 
.montagne où il a. établi Mit in loco fanüo 
fa demeure, & d’ entrer . . 

dans Ton Sanétuaire ? 

_ C’eft çeluy qui a je . Innqctm mmU 
cœur &: les mains pures , hus & mnndiy 
qui fait de' foh amè corde ^ ^ui non 
de fes puiflances l’ufage acceplt in vano- 
que iuy- a prefcr'k fo» animatn fuarmy 
Créateur qui* aime la nec juravit i'n 
rérité , & qui ne faîf doÎQproximQfnd* 
point de faux fermons 
pour tromper Ion pro- - 
chain. 

Ainfi mérite- t-il les bé- ^ Hic accîpiet 
licdi étions de fon Dieu', ét^ediHionem: à 
ainfi devient -il l’objet jDomino,&mi^ 
des mifericordes -' écer- ftricôrdium • a 
nelles de Dieu fon Sau- Dto jalutari fut, 

ycai\ , V ; ^ 

Tels font les véritables ofi gene-^ 

cnfans du Seigneur , qui r/ttià ^fuerentium 
Hé cherchent avec un eum, <fuarentinnt 
cœur droit , & qui ne faciern Dei 
fbûpirent qu’après la- vûë cob- 
dii Dieu de Jacob. 

Princes de la fainte Jé- AttolUte poyi 
rufalem> ouvrez les por- tas Principes vef> 
tes qui font confiées à iras, & elevarni* 
votre garde ; ouvrez- ni porta aterna- 
vous , portes de l’éter- les, & introibU 
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'I^ex ^oriA» nelle Cité , & recevez le 
* Roy de la gloire , qoi va 

prendre pofleffion du 
Royaume célefte. 

Qms cfi^tfiâRtx Quel eft ee Roy de la 
gloriA? Domims gloire ? C’efl: le Seigneur 
fmis & potens , fort & puiiTanc qui a 
Bominns pmns terrralFé ennemis-, & 
in prttlio*- qui monte triomphanc 

chargé de leurs dépouil- 
les. 

uittollite por^ Ouvrez donc vos por- 
f as Principes vef- tes . Princes de là Cour 
tras , & eleva-^ céléfte j ouvrez -vous 
mlm porttt £ter~ portes éternelles , & . 

nales j & introït donnez entrée au Roy dè 
his Rexgloria»- là gloire. - 

efi ijh Mais quei eftf ce Roy 
Rex glorU ? D(h de la glaire ? Ce Roy de 
minus virtmim la gloire^eft le Dicumc*- 
ip/f tjî Rcx glo- me des armées. - 
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P s EA U M E XXIV. 

Jl efi vra.y~femblahU que ce Pfeaume fut fait pendant 
la révolte d‘ Abfalon. David implore le fecours de- 
Dieu dansfon affiiclion; confiderant fes maux 

comme les jujles peines de fes péchcx. , il entre dans 
de grands fentimens de pénitence. Nous pouvons 
nous appliquer, ce Pfeaume dans toutes nos afflic- 
tions ", mais fur tout lorfque nous femmes le plus ■ 
combattus des ennemis du filut. 

Î EJeve mon cœur vers te , Do-> 

vous y Seigneur t. je ^ mine y levavV 
mets en vous feul ma animam meam t 
confiance, ô mon Dieu;, Deusmeus, inte 
que je n’ayc pas la honte confido y noner»^ 
de me voir abandonné de bejcam^ 
vous. 

Ne permettez pas que Necftte irrî- 
mes ennemis m’infultent, dèantme inlmicl 
fur ce que mon efperance mei: etenim 
auroit été vaine : (|ion , verfi <qui fufii- 
Seignenr ,, aucun de ceux nent te y noncon^ 
qui attendent votre fe- fitndentHr». 
eours^ ne fera confon- 
du. 

Les méchans au con- CànfimddntHr- 
traire feront couverts de omnes iniqua 4 - 
eonfufion , en voyant gentes fupervét»- 
qu’ils auront inutilement ene»^ 



tfÉ Djcviifi 

- ■ employé leur malice con- 
tre le jufte.- 

" VUs tuaSf'Do- Faites -moy toujours 
mine, démon fira bien connoître , Sei- 
mthi & femitas gneur , la voye de vos 
tHasedoceme. conimandemens , appre- 
nez-moy à fu ivre, exacte- 
ment les rentiers de la 
jûftice. 

Dirige me in ^ Inftiuifez-moy de vo- 
verîtate tua, & ' tre Loy , & conduifc* 
doce me : ejiùa tu mes pas dans le droit che- 
ts , Dciis', fal- min qu’elle me prefcrit : 
vator mens , & tlans’ le péril eonrrniul de 
te fuftinH(^ ‘totâ m’en écarter vous (lui 
die^ pouvez me fecourir , & 

mon* Dieu , & j’atrens 
conftamment de vous- 
cette grâce. 

- Kemlnifcere rm^ Rc flouvenez - vous ». 
pricordiarH tiut- Seigneur , d& vos an> 
rum , Domine, ciennes^ mifericordes v de 
mifericordia- ces mifericordrs que vous: 
exercez - depuis tant de 
a-f(tvHlo funt. fi-'cles. 

DeliB'â juven- OubRcz’ 1er pécficîFâïï: 
rntismeor, & ig- les égaremens-d’une fol'*' 
fsorantias meas bie & aveuglé jeunelfêv 
ne merninsris.. 

SécHvdkm m\- Souvent savoirs' d'è ntpjr 
■^ricortüajfLtMdm- avec -ces- tend res»; fen*b>r 
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mens que vous infpirç rnemento meituf. 
votre clemençe écoutez propter bonita^ 
mon Dieu , votre bonté ttm tnam^ Do* 
en ma faveur. ' mine. 

Le Seigneur fçaic ac- Dulcis & recf^ 
corder la juftke avec la tns ■ Dominus.-,. 
bonté en apprenant aux propter hoc le- 
péclieurs la. manière de gtm dabit delin-^ 
Jujr fatisfaire , & de ren- tjuentibus invia^^ 
u er dans le chemin qu’ils: 
ont quitté. 

Heureux les cœurs do- Dirlget man-i‘ 
elles qui s’ouvrent d Tes fuetosin judicio ^ 
Jnftru<Æions & qui fui- docebit mires via f 
vent les mouvemens qu’il fnas..^ 
leur donne pour renuer 
dans fes voyes l. 


En s’attachait à. garder XJkiverfa vià- 
la toy , ils éprouveront Domini miferi^ 
de continuels, effets de fa eordia & vert- 
mÜeiicorde & de fa fide* tas reqnirentibtts^ 
' tefiamentum ejas 

& ttfiimonia e^ 


- pas... 

n eft^ de votre groîre> Propter nomtn 
P mon Dieu , que je fois taum^ Domine,. 
de ce nombre r car d’auflî propitiaberis pec:* 
grands péchez^ que les catomeo^ ; . mal- 
m:ens font propres à faire tara efi enim. 
éclater votre bonté. ' 

L’homme heureux que Quis efi hamo. 



- B » D a n d; :$f. 

timét Domi" celuy qui. craint' le Sei* 
numr, Ugem fta- gneur , & qui eft bien 
mit ei in “yw- inftruit de tous • les* de-. 
quant- elegît ? voirs de fon état l 

Anima ejui in II joiiit d’un bonheu# 
bonis demorahi-^ confiant & fblide > SA 
mr & ftmen kiflè après luy fes enfans 
ejus haredit^bit heritiers des biens qu’ii 
Urram», a reçus du Ciel pendant 

' la vie.- 

Fîrmumentum' Le Seigneur eft l’appuy- 
efl Dominas ti- de Tes ferviteurs ; ils n’en- 
mentibus eum y fçauroient douter , pour 
teftamentum peu qu’ils faffènt réfle-- 
ipfiusHt manifer xion fur les promeftes de 
^etur illii. fbn alliance.-. 

Oculi mei'fem- J’auray donc toiyour» 
per adDi>tninam; les yeux attachez fur le- 
quanlam ipfe e- Seigneur ^ perfuadc-.qn’il 
nellet de laquea me délivrera des* piège# 
pedes meos^, de mes ennemis.. 

Refpice in me y Tournez aufli, ô mon 
& miferere mei, Dieir, les yeux fur moy-f 
quia unicus & deftitué de tout fecours , 
pauper fum ego,- que je.devienne l’objet da 
votre compaflion.. - 
Tribulàtiones Mes> peines fé font- 
tordis mei multi- multipliées » n’attendeat / 
plicata- funt ; de pas davantage à-m’en dirr 
necejfitatibus IjjVxer... ' . 
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’ Confiaerez mon abaif- • ride htmlUtlt^ 
Ornent & les maux que je tem meam ^ 4r« 
ibufFre ; Sc que je pnifle harerninenm ^ ^ 
au moins expier par Ü dimttte univerfft. 
tous les péchez que j’ay^ délira mea* 
comni is. 

• Confiderez: le nombre 'Rè(pîce inîmî^ 
de mes ennemis, & hn- cos.meos , 
jufte emportement avec n'uim multiplica» 
lequel ils me pouiTuivenr.- ti furity, & odlcr 

ini^uo odenint' 
me., 

'Défendez-moy & tirez'- Cnfiodl anîmam' 
moy de leurs mains : après meam & erne 
avoir mis route mon elpe- me rr.on erubef- 
rance en vous me ver- cam , efuoniam 
rois-je confondu ? fperavi in te. ■ 

Les juftes , ceux qui ont Innocentes 
lè cœur droit , voyant adhAferunt' 
que j'eiperols- en vous, miioi^qMafufii- 
ont pris mon parti , ^ Çq nni te,. 
font attachez': à mes in- 
térêts; 

DéHvrezvotre pcnplê , L'tBerA, Dem,. 
• mon Dieu , de toutes lés Ifrael ex omm^ 
ealainitez (^ti laiïligenr.- hm tr\bnlatlom-^ 

bus fuis',.. 
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PSEAÜME XXV;- 

■Davidperficuté par Saül , calomnié par fes envUu)t$ 
par les flatteurs- de ce Trince , prend Dieu 
témoin defon innocence y ^ luy demande jufiice de 
fes ennemie. Les gens de bien peuvent s appliquer - 
ce Pfeautne ,* lorfqu ils font perfecutex. par les me-- 
chans. 

J jjdicame, Do^ QEigneur témoin 
mine > qHonlam mon innocence > c eft^ 
în innocentÎA mea à vous que j*âppelle de. 
ingrejftisfum : & l’injuftice de mes enne- 
in Domino ffe- mis» je metsen vousmon , 
rms non infir- efpérance , vous ne me 
mabor.. kiiTerez pas fuccomber. 

ProbamcyDo^ Eprouvez- moy , ômon. 
mine , (fr tenta Dieu , fondtZTmoy > exa- 
me ; nre renes minez tous les mou vemens 
meos & cor meîL de mon cœur. 

Quoniam rnife- Votre mifericorde que 
ricordia tua ante j’ay fans cefle devant les 
eculos meos efi, yeux y. 5c votre fidélité 
.& complacHÎ in qui fait l’objet de mes 
virtHte tua,. plus douces- penfées ». 

m’ont conftamment atta- 
ché à vous. 

Nonfedi cum. Je n’ajr jamais hanté- 
toncilio vanita- les pécheurs » & je n’en^ n 
fiiy&cuminifua tteray |ianiai& dai»s leufi 
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focietc. gerenttbnt^ ftftt 

ifttroibo. 

Je kay le commerce Ùelii/i Eccle* 
des méchans , & je ne /Î4fn rnalignan'* 
prendray jamais place ^ cum tTH* 
dans leurs alïèmblées. friis nonfedebo. 

Cherchant au contraire Lavabo inter 

'Ja compagnie desjuftes, innocentes mannt" 
f'itaj me purifier avec measy & circum^ 
eux , avant que d’entrer dabo AltaretHU-^. 
dans votre Tabernacle \ Domine.- 
avec eux , Seigneur , 
j’environneray votre Au--- 
rel. 

Là j’èntendray avec joye Viaudiâm vo^- 
célébrer vos louanges , & cem tandis, & e-- 
je publieray moy même narrem univerfa 
vos merveilles. mirabilîa tua. 

Je fiiis" charmé, Sef- Domine-, dilé“ 
gncur , de la beauté de xr decorem d<t“ 
ce lieu où vous daignez mus nia-, & h*- 
établir votre démeure , cum h'abitationii- 
St faire' édarer votre gloria tna. 
gloire. 

Témom dès diïpofi-^ Ne perdas cum-' 
irons de mon cœur , ô impitT , Deus ^ . 
mon Dieu , ,ne laiflèz pas animam meam , 
périr l’innoeem , comme & cumviris fan*-' 
VOUS' faites- périr des ^dmm' vitar» 
Hommes fens réligion qui meam. 
ne rel^renr que la ' verr- /« ^noritntma^ 
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nibtis inl^Hitdtes geancc , des fcelerats qui 
funt y dexcera eo'- font vendus à Tiniquité. 
rum repleta efi 
munerïbus. 

Ego üHtem in J’ay toujours marché 
innocentia mea dans l’innocence , vous 
ingrtfus fnrn : le Içavez. j ayez donc pi- 
redime. ma_ -, & tié de moy , Seigneur , 
miferere met. ‘ & me délivres de mes 

ennemis. 

Fer TWHs fietit J’ay toujours fuivi le 

in dïrtBo ^in Ec” droit chemin de vos com- 
clefiis benedicam mandemens j toujours je 
U y Domine. loüeray vos mifericordes 
dans les- allètnblées des 
, juftes., , • 


P SE A U ME XXVI. 

Ditvtd pottrjuivi par Saiiî ,.mah intrépide an miïiett 
des dangers p ir fa confiance en Dieu , foûpire apres 
la vûë du Tabernacle. C‘efi ainfi qu'un jufie 
combattu fans relâche par les ennemis du falut , 
foüpire aires la célefie patrie. 

T\Ominus îltu- T E Seigneur- m’înÇ. 
^ mineuio meay Lrtruit de fes eonfeil»»^ 
& fiilus mea ; il veille à ma conferva- 
timçbo ? tion : x]ui eft-ce que jjç 
craiodrois i 
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Le Seigneur eft Je dé- 
iènfeur de ma vie : les 
plus grands péri's onc-ils 
deqiiay m’étonner.- 
Tanr de fois i^es en- 
nemis tranfportez du dé- 
/îr de me perdre , font 
venus fondre fur moy , 
comme des. bêtes féro- 
ces-; ils ont vu- éclioiier 
leurs de/Terns , ils ont été 
obligez de Jcconnoître 
leur foiblelTe. 

Je les verrois donc tous 
tinis’& câllemblealdevant 
> que je ne tremble- 
rois pas. 

"Je m’en verrois atta- 
qué de tonte part ; gne 
j’efpererois encore de les 
vaincre» 

Je ne demandé qu’une 
chofe au Seigneur , & je 
là Juy demandéray fms= 
eefTe ; c eft qu’il me rsp-' 
pelle de mon exil ; que je 
■demeure ■ toujours-- avec 
iüy dans fa faihte Mài- 
Icn ; que je puifte revoir 
ft>n Tabernacle, & yex- 
peiimenter les délices 


ü M F. 

Dowlms 
teïior vitA mea 
o-^uo trepidaho? 

Dum appro- 
P tant ftiper me 
necentes , ut e- 
dant carnes meas,- 


Qjd trlhulant 
tnt inimici met 
ipfiltifirmatifuni' 
& ceclderunt. \ 

Si -can fi fiant' 
adverfiim me caf-' 
tra , non timebii: 
cor meum. 

Si exfiy-tat' 
^adverfnm me 
prxl'ntn^ in hoc 
ego fpemhç. 

Un Am petli 
Domino j hanc 
re^U'ram ut in* 
ifahinem in dorno 
Dominl omnibus 
diehiis vitA mra, 
'Ift Z'ideAmvo- 
lupt aient Doml- 
ni -, & vifitem 
templum ejus. 




_ Dl'l ’lt, 
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qu’il fait goûter à fes 
(erviceurs.. 

QupnUm abf- C’eft-Ià que le Seigneur 
tondit me in ta- me cachera, c’efl- là qu’il 
bernaculo fuo , %n me mettra à couvert aa 
die malorum fr»~ jour de i’affliâion. 
texit me in abf- 
condito taberna- 
chU fui. 

In petra exair Lorfque j’étois pour- 
tavitme:& nunc fuivi avec le plus d’ar- 
êxaltavit caput deur , il m’a enlevé com- 
Tfteum fuper ini- nie dans une forterelTc 
micoSr mets» inacceflible : il me ren- 
dra encore maintenant 
. victorieux de mes enné-. 

, mis. 

CircHtvi , & Mêlé dans fon ’Taber- 
immolavi in ta^ nacle avec les Miniftres 
bernaculo ejus qui environnent fon An- 
hoftiamvocfe'a- tel , je luy offriray un 
tionis : cantaho ^ facrifice continuel de 
& Pfalmum di- louanges ^ & je chante- 
cam Domino. ray des Pfeaumês a la 
g. O ire. 

Exaudi , Do- Ecoutez donc , ô mon 
-mhevoce rneam Dieu >. les cris que je 
(jun clamavi ad poulie vers vous ; ayez- 
te miferere mei , pitié de moy > & 

. & exaudi me. ma prière. 

XiU dixif cor ^ Mon cowit defa« 
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de ma voix vous a fou- meum eie^uifivlp 
vent cxpofé fes peines j te faciès mea :fA- 
mes yeux qui vous cher- cUm tuam ^ Do^ 
chent comme naturelle- mine , reqnir^im» 
,menc dans mes befoins , 
fc font arrêtez fur vous ; 
je ne me lafferay pas , 

Seigneur , d’implorer vo- 
tre affiftance. 

Ne détournez pas les Non avertat 
yeux de defliis moy : & faciem tttam à 
ü j’étois aflfèz mal heu- me, ne déclinés in 
reux pour vous déplaire > iraa fervo'tno* 
que votre eolére n’aille 
point jufqu’à vous éloi- 
"gner de votre ferviteur. 

Continuez , mon Dieu , Adjutor meus 
de me fecourir : pour- efo , ne derelin- 
riez-vous me réjetter y tptas me , nequc 
lorfque je mets en vous defpicius me , 

• feui l’efperance de mon Dens^ falutarîs 
felut ? meus'rn 

Je fus autrefois à vos Qmmam pa- 
yeux comme un enfinr ter meus & ma- 
delailTé du pere & de la ter mta dereü- 
mere : en cet état j’cxci- querunt me : Do- 
tay votre tendrelTe , & minus autem af- 
vous daignâtes vous char- fumpjît me, 
ger de moy. 

Apprenez-moy donc, LegemponemU 
Seigneur > à- marcher hi. Domine, in 
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vÎA tua. J «/fVi- dans vos voyes ; prenez 
geme ln Jemitam foin de me conduire, de 
reüam frefter -peur que je ne tombe 
inimicos meos, dans les pièges de mes 
ennemis. 

Ne tradlderïs Ne me livrez pas à lâ 
me in animas tri- fureur de ceux qui me 
hnlantium me : perfécutent : il n’eft point 
■e^Mniam infurre- de menfonge qu’ils n’in- 
xerunt'in me tep- ventent pour me perdre j 
tes iniqui , & mais leur malice les fé- , 
mentita eft ini- duit , & ne nuira qu*a 
çfuitas JîifL eux-memes. 

Credo videre Au fort de mes perfé- - 
henaDominl /in curions, jay .une ferme 
Serra yiventium, efpérance que le 'Sei- 
gneur me fera goûter 
dans ma patrie eette heu- 
reufe terre des vivans , 
les douceurs 4 ’uï^c cont- 
rante paix. 

ExpeBa ,I>9‘ Courage donc, ô môa 
minwn , -viriliter ame , foûtenez-vous dans 
âge , & conforte- vos peines , & attende* 
tnr cor tttum , & avec confiance le fecowrç 
faftineDomimm, du Seigneur, 


. Ov 


J 
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PSEAUME XXVIL 

^avid dans une de fes ferfécutions implore le /è- 
cours de Dieu , (^prédit fa délivrance. Ce Pfeau- 
tne peut s’ appliquer à J^fus-Chrifi , d l'EgliJe , aux 
Jstftes. 

J E ne cefTe de pouflèr Â'Dtt ,Dorm- 
des cris vers vous , Sei- ^ w, cUmaba: 
gneur : répondez-moy , o Dent mens , ne 
mon Dieu ; car û vous de- fileas a me , ne 
rneuriez dans le /îlence, ^uândo taceas k 
je me regarderois comme me ,& ajpmila- 
ceux que le tombeau ren- bor defeendemi- 
ferme, & qui ne fç.iu- b/ts inlacum, 
•roienc plusfe faite enten- 
dre. 

Pendant que je leve Exaudi, Do^ 
les mains vers votre faine mine , voctm de- 
Temple , ÔC que dans precationis meee^ 
£eite humble pofture je dum oro ad te^ 
vous adreflè ma prière , dum extollo ma- 
ne fbyez paS , ô mon nas meas ad 
Dieu , fourd à ma voix. Templum fane- 

tum tuitm. 

N’attendez pas à faire Ne fimnltra- 
pprir mes injuftes perfé- has me campec- 
euteurs , que j’aye fuc- catoribus,^ enm 
combé â leurs e^rts : ce operantibus ini-z 
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qmtAtem ne per- feroic envelopper dans le 
■ das me. même fort l^innocent & 

le coupable. 

Qui locfuuntwf -Ce font des traîtres y 
facem cum pro- qui fous le mafque d’a- 
ximo fuo , mala mis cachent le^ plus 
-Autem in cordi- cruels deilèins. 
bus eorum. î 

. Da illis fecun- Traittez-!es , Seigneur , 
dum' opéra toritj félon leurs œuvres Plev- 
en feeundùm ne- nés d’artifice & de mali- 
!^nitiam_adinven- ce. 

.tionum ip forum. 

Secundkm ope- Faites - leur fentîr la 
ra mamturn eo- jufte peine de tant d’ac- 
rurn tribue illis , tions criminelles, faites 
redde retributio- retomber fur eux le mal 
tiem eorum ipfis. qu’ils veulent me faire. , 
Quonlam non Ces aveugles ne veu- 
intellexerunt o- lent point appeiçevoir les 
peraJDomini, & grandes chofes que le 
in opéra manuum Seigneur fut en ma fa- 
ejus , dejiruesil- veut, ni reconnoître que 
los , & non adi- fa main toute puilïàntc 
feabis eoi, me foûtient ; le rnême 

bras qui m’appuye , les 
, abattra' fans qu’ils puif- 
fent fe relever. 

BenediBus Do- |e fens que le Seigneur ■ 
minus , quowam a exaucé ma prière : qu*il 
exaudivit V9cem foit à jamais béni. 
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deprecationis 

mea. 

Le Seigneur m’affiftc Domimts adjif 
te me protégé : j’ay tou- tor meus & pro- 
jours mis en luy mon e(- teFlor meus : ïn 
perance, & j’en ay cou- ipfofperavit cor 
jours été (ecouru. meurn , eidju^ 

tus fum. 

Une nouvelle A^igueur a Etreflorukea- 
fiiccedé à rabattement où rame a, & exvo^ 
j’étots, & je publieray de luntate mea con^ 
toute l’afFcifiion de mon fitebor ei, 
cœur les louanges de mon 
fiberateiir. 

“ Je diray qu’il eft toute Domtms fortî^ 
la force de fon peuple > & tudo plebls fuA , 
que fi j’ay évité tant de (fr proteUor fal- 
dangers , je le dois uni- vathmim Chrifli 
quement à fa protection, fui efi. 

Sauvez votre peuple , ' Sttlvum fac 
Seigneur j vous l’avez populum tuum , 
choifi pour votre 'hérita- Domine , & be- 
ge , répandez fur luy vos nedic hareditati 
bénédictions •, prenez foin tute ; & regeeos , 
de le conduire ,& faites- & extolle illot 
îe toujours triompher de ufjue in éster-, 
’^es ennemis. • mm» 





DB Di VI. b; : '5I 


* ■ ; Î>5EAUME XXVIIL 

Zn ^Itu commune of inton des Verts cji que Buvid, ft 
"' fe'Vfeuùme,'^ four'iêtre chanté ' lorfque l’Arche fe- 
r^roit tranfportée dans le Tabernacle. Le Prophète 
. 'invite le peuple à venir adorer. Dieu dans le nou- 
veau Tabernacle ; fous cette figure il invite 
les Gentils à entrer dans l'Eglife. Li Prédication v 
Evangélique ^ fes effets font heureufement expri- 
U Ltntz fous l’idée de- vents , de tempêtes, de tonru^res. 

■' j-.' ' ■) 

■ AFferte Do- T T Enez , . oeuple fidcU 
mino , filii V le , enfans Eien-ai- 
Dei , afferteDo- rinez de votre Dieu,^ve- 
, mino fi lias arie- nez ofFiir.des, vi^Æiiïies an 
tm. Seigneur. 

offerte Domi- Rendezrluy gloire & 
m glorlam & honneur , rendez à fon 
hvnoyem, ajferte -nom la gloire qui luy eft 
Domino gloriam duc , adorez-le dans .foa 
•fiomini ejus, ado- faine TaiDernacle. 

^ate 'Dominum 
in Atrio fanQ^ 

-ejus. 

Vox Domm II parle par les ventj 
'fuper . atquas : .&C par les tempêtes r; ce 
Deus majeftatis Dieu de majellé fait re- 
intomip , Doml- tentir le terrible fon de 
nus aqnas fa voix fur toute l’éten- 

rnultas. : .- V. ;duc des eaux. 

V « ' ' 
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^ Elle eft puiflknte cetce ^ox Dormm 
voix au Seigneur , elle în’^irtmc..^ vox 
nous fait femir la ^xan-. Dommjn 
cleur de celuy qui la faïc gmficema, 

entendre. -r» • •: 

Elle brife les cèdres les Dmmt 

plus élevez : fût -ce les 

rédtes du Liban , elle les dros & cenfr,». 

mettra en pièces. _ 

On en vers fauter les £« emmin^ 
éclats à peu piès com- «r tmcjuamyt- 

krsnrlîr fur tuhirnLiih^nijÔ’ 
me 1 on voit bondir lur -> 

1 * « mrMirafrne les d’.leÜiis aHemnd^ 

la meme montagne ic5 / 

jeunes taureaux , ou les wedsin fiUm w 

beaux faons des lient- n«:cmum. ■ 

XT6S • 

T a voix du Seigneur V ox Domi- 

porte avec foy une ^ flam- ni intercidenm 
me pénétrante s elle va flanmam igms , 
ietter l’efFroy jufques vox Donum cor^ 
dans les défera les plus cutienty defer- 
, tnin & commo- 

^,v« Domhm 

dcfertHTn Ca- 
' ■ , ■ . ^ ’ dèS. ' ‘ 

Elle pénétre Jufqn’au '• f'ex. Demm 
■fond des plus épailTes p«pee<t«.r ctr- 
forêts, & y avorter à' 

S betes fauvages ; au btt condenf^ , CT 
bruit de cette voix- on in Tmpio 
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mnti dicentgU- verra tous les hommes 
riarn» s’afTerabler dans le Tem- 

ple du Seigneur , pour p* 
célébrer fes louanges. 

DomirtHS dilth ôn y verra comme une 
vinm inhabltare inondation de peuples ; 
faclt , & fedebit dont le fouverain Mai-, 
Dojnims Rex in tre de l’univers recevra 
€termm, «ternellement les honir 

mages. 

Dominns vir- Ce fera la proprement 
tutem populo fuo fon peuple , il le défen- 
dabit Domlnus dra contre fes ennemis j 
benedicet populo il le fera joüir d’une lon- 
fuo in paco. ^ue paix , pendant la- 
quelle il le comblera dq 
biens. 


PSEÀUME XXIX. ■ 

\ 

l^ttvïd fit ce Pfeaume four la cérémonie de la Dé- 
dicace de fon Palais. Comme ce Prince fortoit 
alors d' une dangereüfe maladie , il choifit ce jour 
pour en remercier Dieu publiquement- Ce Pfeaume 
convient parfaitement à- un Chrétien , que fes in- 
firmitez fpirituelles ont mis en danger de perdre 
la grâce, , 

TfXaltubo te, TE vous loüeray , ô 
^ Domine,quo- J mon Dieu , de ce que 
tûam fufcepifiil vous avez pris foin de 


'v 
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nujy , & que vous n ayez me ^ nec deleUAjti 
pas fouffert que mes en- inlmkos meosfii^^. 
îitmis cuITenc le plaifir pr me, 
de me vpir /u.ccom-; 

Hcr 

- T« vous ay' iiw'oqué. D.e»s 

iûi le dangér , & vous meM.çUrn<m,»i 
rfavez accordé la guéri- ,i . erfmafi, m,, 
oue io demanclots. 

■ Vo^is m’avt z' dél ivié du ^ 

tombeau , vous mavez Xip ab.infuno 

t1ié4unbn^bredes mpi-ts.. ammurn rneam 
trt V , . jal'vajri me a dep 

. • ■ • • ^ ; cerideniibns inlit-. 


■ Toisnez - vous donc à 
i\iéy , vous qui féi-vez lo 
Seigneur , pour chanter 
fes .louanges^ pourcelo- 
brer Ton iaînt npm, . , 

S’il fe fâche quelque- 
fois , c’eft parce que nous 
excitons fa colère : mais 
à travers fes chatimens^> 
il eft aifé d’appercevoit 
Clu’il toujours nous 

faiiver. . 

Il nous afflige le loir , 
^ le matin il ^ 4 ùy,e ups 

• l^rmts^ î; , ^ '* 

. > . 1 1 1 " i» 1 

• Ji 


cim. 

PfalïUe Dorril- 
m fan fl i ejns J .& 
conftermnl me- 
moru fanBltAtii 
ejHS. 

' i^onÎAm ira la 
indigi^atione e~ 
fis , & visa in 
VoluJitate ejii(. 


Ad vefperum 
demorabiitir fie- 
tus, & ad matu,^ 

tinum 
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É^o dutem di- Comblé de fes biens & 
,*ei in ahundan- de fes faveurs j j’ay dit 
tia mea : non autrefois : me voilà hcu- 
movehor \n &ter- reux pont toujours. , 
tmm. ' 

Domine, tn vih- H me fembloît , ô mon 
hwtare tua pràf- "Dieu , que vous avûz 
titifii decori meo bien ' voulu m’affermir 
•virthtem'. Tétât florilTant où 

j croîs. 

aûvertifilfd-' Vous avez paru dérour- 
citm tuam à me , ner ' les yeux' de defliis 
& fabius Jum moy i & je fuis tombé 
contHrbatHSf incontinent dans le tiou- 

• o4dte^Domi~ Je vous ay alors ini^por- 
ne , clamabo , & tuiié par mes cris , j’à'y 
ai Denm^menm follicicé mon^ Dieu par 
deprccabor. mes larmes & par nies 

prières. 

Q^a milUas in Et quel fruit , difois-jc 
fangitinè meo , pouvez-vous tirer de ma 
dum defeendo in mort ? A quoy vous fe- 
corriiptionem ? rois-je bon dans le tom- 
beau ? 

Nunc^uld con- La pouflîcre inanimée 
ftelitur tibipul- peut-elle vous bénir , & 
vis ^ aut annun- rendre , témoignage de 
tUbît veritatem votre fidelité en vos pro- 
tmml méfiés’? , . 7 

Andivit Do- Le Seigneur m’a en-; 

£ iij 
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tendu, il a eu pitié de tnims & 

' moy •, le Seigneur m’a fe* tus efimei ; Do~ 
_^ouru. minus fa^ns efi 

adjutor meus. 

Vous avez changé , b Convertifti 
mon Dieu, mes gémifTe- meum 

mens en des cantiques in gaudiummihh 
d’allegreiTe ; vous m’a- confeidifli faccum 
vez dépoiiillé de toutes meum , & cir^ 
les marques de ma dou- cumdedifiimc U-, 
leur , pour me faire pren- titi^.^ 
dre les marques de ma 
‘joye. 

Vous avez voulu que Vt cantet tlbl 
délivré de mes inquiétu- ghria meu , & - 
des , je milTe ma gloire non compungar : 

À chanter vos loiianges : Domine Dent 
eh bien , Seigneur , je* lés meus, in aternum 
chanteray toujours. confitebor ùbi. 


PSEAUME XXX. 

David chajfe de yerufalem par Abfalon iwpldre dans- 
fa fuite le fecours du Ciel.Jefus-Chrifi s’ étant ap- 
pliqué lefixiéme verfetde ce pfeaume , nous a mar- 
qué par là que les perfécutiens de David étaient lu 
figure des fiennes. 

J ’Ay toujours cfperé T N te, DomU 
en vous , Seigneur i ^ ne , fperavi :■ 
que je n’aye jamais la non confundar in 
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ÊXernim , in jufti- confuflon d’y avoir cfpe- 
tia tua libéra me. ré en. 'vain , que votre 
... .. jurtice vous arme pour 
ma délivrance. 

Inclina ad me Prêtez l’oreille* a mes 
aurem tuam , aC‘ cris : le danger pre/Te , 
eeüra ut eruas accourez à mon fecours. 

me. . -J .1' ' , • • • 

Ejlo mlhi in Qiie je trouve en vous , 
ï>eum ‘j?rûtëflo‘ Scigne'ür , :un Dieu qui 
rem , in do~ tue protégé , un azileoù 
mum refugii , Ut je me puifle fauver. 
fahitm me fa- • 

cïas. '■ • ' .i 

^nonlam fot"- - iVbus 'êtes ronce ma 
mùào wea^& re*^ force, mon unique refiv 
fugum ' meum es gc : pour faire éclater la 
m ; & propter gloire de votre nom , 
nomtn tmm de- vous me conduirez faia 
duces me ,> & e* & fauf à travers les dan- 
nutriesme. ' gers, & veus pourvoirez 
' . à tous mes befoins. 

Educcs me,^de, . Puifque vous m’avez 
lai^iteo hoc <^uem pris fous votre protec^ 
étbfconderun^ mi- tion , vous^ fçaurez bien 
hl , (juomam tu me délivrer de -pièges 
esproteQor meus, que mes ennemis m’ont 
• tendus. 

■ In manus tuas • Echapé de tant de pe- 
commendo fpiri' rils p.ir votre fecours , je 
tum meum s re^ n’en fçaurois douter „ o 

Euij 
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iTion Dieu , vous ères fi- demifii me Do^ 

delle en vos- proraefles : mine , Dent ve^ 

je vous laifie donc , Sei- ritatîs, 

gneur , tout le foin de 

mon (âint. ! . • 

-Vous ne pouvez fouf- Odifii ohfep- 
frir ceux qui recher- vantes vamtates 
chent le vain appuy des ftipervacite, 
créatures. • i • > ' ' 

Pour moy fje n’efperei autem in 

qu’en vous. Seigneur j Domiho/peravi » 
éc j’auray auffi la joye de exnltabo & /<«- 
xefientir les effets de vo- tabor in mîferi* 
tre mifericorde. cardia tna^ 

Vous avez en effet tou- -Q^oniam refpe-^ 
jours jette les .yeux fur xifli inhurnilita» 
mes affligions i vous m’a- ttm meam , fal- | 
vez toujours fecouru dans vafli de mce^ita^ 
mes befoins^ tibtis animam 

. meam. 

Jamais vous ne m’avez Nec conclufifib 
livré à mes ennemis : me in manibus 
vous' les avez écartez , i'mmicir fiàtuifti 
lorfqu’ils me ferroient de in loco fpatîofa . 
trop près. ''pedes meos. 

Seigneur, foyez enco- Miftrere mei , 

Te touché de mes mifercs Domine , tyuo- 
préfentes : nies yeux mar- niam tribulor : 
quent affez le trouble où conutrbatuiefi'in 
l’image de votre colé- ira ocnlas meus , 
re a jette mon ame ôc anima mta 
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0entùr mms. mes puiflances ir.cerieu- 
res. 

Q^onîam defe- La meilleure partie 
clt in dolore mta de ma vie écoulée dans 
mcAy & annimti la douleur , mes plus bel- 
in gemitibus* les années pafTées dans' 
les larmes , mes forces 
Jnfirmata eflin affoiblies par tant de tra- 
faHftrtatevîrtus vaux &: d’afflictions , 

mea, & ojfamea me faifoienr efperer de 
conturbata funt. finir tranquillement ma’ 
courfe. 

Supcf" omnis Me voilà pourtant en- 
inimicos meos core devenu le jouet de 
faHus fiim oppro- mes ennemis, la rifée de 
brinm , & vici- mes voifins , un fujer de 
nis mets valde , crainte à ceux qui m’ont 
<ÿ* timor notis été attacliez, 
mels. 

vldebant Plûfieurs me voyant 
7ne foras fil ger tint en cet état , m’ont tour-' 
à me :■ ohüvioni né le dos , Sc Ce font é-; “ 
datas fmn tan^ loignez de moy : on pa- 
c^iiam morthHs a roît ne penfer pas plus i 
çordei moy , que fi j^ctois déji 

mort» 

^ Ta&hs farntan- On me regarde corn- 

ilHdmvas perdi- me un vafe brifé , qui- 
larn : efuoniam n’ell plus bon à. rien r 
andivit vitupéra- on a même ofc me le 
fionem maltornm dire , & je me fuis vCv 

E V 
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environné de gens qui commormtitim In- 
me chargeoient d’oiura- circuits. 
ges. 

Pendant ce temps-là In eo dum Coft* 
les chefs de mes ennemis venirent fimul 
déliberoient enfemble fur adverfnm me 
les mefures qu’ils de- accipere animam 
, voient prendre pour m’ô- meam conjilîati 
ter la vie. 

A tout cela je n’ay op- Egoautemînter 
pofé que mon efperance 
en vous » Seigneur ; vous J dixi : Dtns 
êtes mon Dieu , vous ay- 
je die ^ mon fort eft entre misfor^ 

vos mains. mea-. 

Tirez^moy de celles de Erîpe me dé- 
mes ennemis , qui me manu inïmicorurn 
pourfuivent dans le def- meorum , & A' 
fein de me perdre. perfequetihusme.^ 

Seigneur , regardez vo- lUuflra facievu 
tre ferviteur d’un œil fa- titayn fuper fer- 
vorable ; que l’état où^e vum tmm , fai— 
/ùis inrerreffe votre mife- 'vum me fac în 
ricorde. mifcricordta tua.- 

Qtie je n’aye point la Domine j. non- 
honte de me voir aban- confundar ,.quo— 
donné de vous., après 
avoir invoqué votre 
nom. , 

Qiie les impies au con- Erubefeant Im^- 
traire foient couverts de. pii, &deducan- 
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iur in înfernum i confufion, que leurs cri- 
muta fiant labia mes’, les conduifent au 
dolofa. \ rwnbeau : condamnez , 

Seigneur , à un érernel 
. fîlence ceux qui né parlent 

que pour tromper. 

^ttloejHunmr , . Pleins - d’orgueil & de 
adverfiis mépris pour le jiifte, ils 

iniejuitatem in publient contre juy les 
fHperbia& in a- plus -noires calomnies* 
hiifione. : • 

' • Qitam magna Qiie vous refervez dé • 

multitadaf dulce- douceurs , ô mon Dieu , . 

. dinis Do- à ceux qui vous craignent 15 

mine, cjmm abf- 
condlfii >timemi-‘ 
bus teti , 

- , Perfeclfti eis Gomme dans" lénrs'î 
(^nifperam inte , maüx ils n*attendent de ' 
in confftÜu fiiio^ confolatipn que de vous , , 
ram ' hominum^^ ypus.Iésen combler » à’ 
la vûë meme jî & à tli 
; |iûnte. de» leurs' perfëcu-- 
teurs. - \ t 

‘ jfbjcondes eos ^ , • Vous»» lêuF- fàitês- en î 
in abfcondito fa~ quelque ' forte:* un'^ bbuv-- 
clei tua, d con^ cliér^de vos regards ,qini 
turbâtiom^ homà- les. couvre &','lesvcléft*nd?. 
nnm.~ de là*' violence, dé. ieiîts*? 

ennemis'. -r r 

Fhtrgu. fffS in - A> rombrC'". dé ' votree 
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prote(Sfcibn , ils ne crai- tabernaCHlo^ifto } 
v.-:enr point les traits des k contradiEüone 
langues envenimées. Unguamm^^ 

Béni foit le Seigneur , Benedi6ius Do-^ 
qui a fait éclater fur moy mims ; e^uoniam 
fa mifericorde , en m’en- mirlficavit mife^ 
vironnant de fonfecours , ricordiam fltam 
comme d’un rampart bien mihi in civitate 
fortifié. ' ■ munita. 

Dans l’excès de mon Ego'^mmdi-^ 
affliction , je vous ay dit xi inexce^Hmert' 
tout hors de moy-même ; tirmcA r Frojee^ 
Je voy bien , Seigneur , tus fum à fade 
que vous nï’avezü'bannide ^alorumtHorum* 
votre préfence.* 

Mais pour étouffer ces ‘ Ideo exaudifti 
fentimens de défiance , vocem orationts 
avant que mon cœur les rK9<e-,dumelama^ 
avouât , vous avez incon- ad^fe. - 

tinent exaucé ma prière. 

Vous donc qui fervez Dlliglte 

le Seigneur , juftes , atta- num omnes fanÜi 
chez- vous à luy dans ks .* tjHoniam 
perfécutions qu’on vous vtrîtatem rtqui- 
füfcite : car il examinera rtt Domtnus , & 
votre innocence , & it retribuet ubun- 
vens vengera pleinement da?7ter facientl-^ 
de l’în-folence de vos en- bus fu^erbiam^ 
nemfs- 

Dès là que vous efperéz VinUter agite, 
au Seigneur , il ne vous & cenforteinr 
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cor veflrum , om- eft plus permis de laiifer 
nts efui fperatis in paroîrre la moindre foi- 
JDomlno, blcfle , & votre courage 

doit croître avecles-dân- 
gers. 


PSEAU/ME XXXI. 

Tietvtd que fm expérience a injituif , oppofe le bonheur 
d'un cœur pénitent au mulhear d’un cœur qui s’en-^ 
durcit-djens le péché. Il reconnoît lu bonté de Dieu 
dans fu converjion i il demande , il efpere d’être 
délivré de fes ennemis ; c'efi apparemment d'AbfA- 
Un (è' de fes partifans qu’il parie.- 

~n Eatl quorum TT Eiireux' ceux Jont 
rem>Jf& funt ITX les iniquitez font 
iniquitAtes'i & pardonnées , & dont les 
quorum teHa funt péchez font effacez ! 
peccatd ! 

Beams vir cm Heureux Thomme qui 
non i'mputavit par les regrets fincéres 
Dominut pecca- d’un cœur droit & fans 
tum , nec efl in artifice , a obligé Dieu 
fpiritM ejusdolttsi d’oublier (brt péché T 
Qjioniamtacuif Au Heu de vous con» 
inveteraverunt fèffer d’abord mon cri- 
ejfa mea , dum me , Seigneur , je fuis 
elamaremf toiâ demeuré dans" un long' & 
die, criminel filcnce : e’eft 

pour cela que revenur i 
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moy , l’ày poulTé vers vous 
la nuit & le jour des cris 
douloureux, & mon af- 
flidlion m’a réduit à>.h. 
dernière foibleflè. 

Jaloux encore d'un Quonlam dîë ae 

cœur ingrat , vous avez ttoHe gravata efi 
fans ceffe appefanti votre fuper me rnams 
bras fur moy- , vous m’a-- tua ; converfus 
vez plongé dans l’amer- /«w , i» arumm 
tume, vous m’avez livré mea^ dim canfi- 
aux plus piqtians. re- gitftr fpina. ' 
mords. 

Alors bién plus'fenfible DeliFhm menw 
a' mes peines que je ne cognltitm tibl fe- 
Pavois été à vos bontez , ci , & injuftitiam 
je me fuis converti à vous , meam non abf^- 
& je vous ay avoiié mon . candi. 
péché. - 

PrclTé dè mes maux je Dixi , confite- 
me fais dit a moy-même , . <tdverfUm me 
qtie.pcut-êcre je fléchi- injnflinarnmeam 
rois le Seigneur, en m’ac- jDomino : & tu 

cufant devant lùy de mon nmififti impieta- 
iniquité -: & dans le mo- tem peccati 
■meut que j’en ay fait l’a- 
veu fîncére',- vous me • * . , • • . . 

l’avez- pardonnée.^ ^ , j . >< 

Tons les- pécheurs qui Tro hac erabit' 

voudront être purifiez', ad te. omnis fanc^ 
©feronrà mon exemplè- ms in tempppey 
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ppportunoi- vous adreflèr leurs prié- 
Verumtamen res > & ayant profité du 
in diluvio açfuar- temps de votre miferi— 
rum mHltarum , corde, ils' fe verront d 
ad eam non apr- couvert de votre colère,. 
proximalHim,. lorfqne vous enfevelirez', 

vos ennemis comme dans 
un déluge de maux. 
esrefUglum Mais , Seigneur , dans- 
menm a tribula- les aftliétions que le pé- 
tione circum- ché m’a attirées , oùtrou- 
dedit me i exul- veray-je un azile qu’en; 
tatio mea , erue vous? Vous , de qui feul 
me a clrciirndan- j’attens de la confolationt' 

ùhnsme. dans mes peines , ne per- 

mettez pas que ÿe fuc- 
combe à la violence de.’ 
ceux qui m’attaqaenu. 

InteîîeÜumtibi Je voiiséclaireray , m’a- 
daho , & in- vez-vous dit , pour dé- 

firuam te in via couvrir les delTèins de vos • 
hac (pua gradie^ cr\nçvn\s ; je voiis inftrui-- 
ris : firrnabo fa- ray. du chemin que vous» 
per te eeuhs devez- tenir , pour vous 
meos». fbuftraire à leur haine.*, 

mes yeux feront attachez - 
fur vous. 

Uàlite péri Jt- Vous- donc qui me per- 

cut epuus & mu~ fécutez en vain , com- 
lus y. epuibus nort- me les animaux que la . 
ep inteiUHufi raifài ne gouverne point ,, 
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VOUS vous abandonnez 
aux cranfporcs d’une aveu» 
gle paffion* 

, Vous fçaurez bien , Incam&frét. 
Seigneur , donner un m maxUlai eo^ 
frein à ceux qui s’éloi- rum con^rlnge , 
gnenc de vous , & qui cjul non appro- 
iecoüenc le 'joug de l’o- ximam ad te» 
béiiîance qu’ils vous doi- 
vent.. 

Les pécheurs feront Muît a flagella 

expofez à bien des fléaux peccatoris- : fpe- 
de la juftice divine j pen- rantern aiitem in 
dant que le jiifte î qui Domino ^ miferi~ 
met toute fà confiance cardia cirenmda^ 
au Seigneur , fe verra bit» 
environné de la divine 
miiêricorde. 

Juftes , vous qui avez Latamini in 
le cœur droit.,, mettez Domino & exul^- 
.donc ôc votre joye & tatejufli^ & glo^ 
votre gloire à plaire au riarnini- omnet 
Seigneur- nïli carde. 
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^nvid en ce rf aumi invite les fujlesa loiierDieUf 
a le craindre , k efferer en luy. 

'pXukate jufli T üftes , célébrez avec 
-Cf in Domino > I joye la gloire dn Sei- 
reSlos decet col- gneur : il vous fied bien 
tauduHo^- 'de publier Tes loiiaii- 

.Confitemîni Do- Célebrejr fur la harpe 

tnino in cithttra , & fur le pfalterion le Nom 

in pfalterio de- du Seigneur. 

eem chordamm - . : 

ffaUite illi. - ' ' 

Cantate ei can- Chantez en fon hon- 
tienm novum ; neiir un nouveau canti- 
l^ene pfallite ei in que i maiÿ faircs-le d’une 
vociferatione.. manière qui fort , s’^il fe 
peut , digne de luy. 

QmareElumejh Car le Seigneur eft fîn- 
verbum Domini , cére en fes paroles , il ne 
& omnia opéra fak rien qui ne porte un 
ejn^in fide. caractère de droiture & 
de fidelité. 

Diligit miferi- H aime la juftrce > il 
cordiam & jiidi- aime la mifericorde v 
cium: mifericor- mais il prend fur tout 
dda Domini pic- plàifir à remplir la terre 
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des effets de fa miferi- tm efi terrai 
eorde. 

D’nnc feule parole il a J'^erbo Dominé 
produit les deux , que cœll firmatifitnt y 
tant de ficelés n’ont pii & fpiritH orix 
ébranler i & ce prodigieux ejusornnîs virtHS 
nombre d’aftres qui en eoram, 
fÔnt rornemenr j ne luy 
a coûté qu’un fouflfle de fa - ■ 
bouche. ... 

- Il a raflèmblé lés eaux Cortgregam 
de la mer , ainfî que eut in titre a^nas 
dans un vaifïeau : il les maris , ponens in 
rient enfermées comme thefanris abyjfos»- 
dans les tréfors de fa - -- 
puiffance , pour s’en fer- ... 
vir au temps de fa colè- 
re. 

Qiie toute fa terre craî- 77meat Doml^ 
gne donc le Seigneur , num emnls terra; 

£c que tous les Habîtans ab eo autem corn- 
de rUnivers tremblent moveantur om^ 
devant luy. -i . - nés inhabitantes 

orbem. 

Il a parlé , & tout a été ’ Q^onlam ipfe 
fait^; il a. commandé, & dlxit , & fuüa 
tour eft forti du néant- funt ; ipfe man- 
' davit & créât a 

■} funt,' \ 

lî'condkmne lès pro- Domînus dijfi- 
jèts des peuples & des pat con/îHa gert' 
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HHtem cogitatlo- 
nés populorum , 
^ rêprobat con- 
filla PrincipHW. 

ConfUhtm au* 
tem Domîni In 
dternum manet , 
co^itationes cor- 
dis ejus in gcne- 
ratione & gene* 
rationem. 

Beata gens cu^ 
jus efi Domlnus 
Deus ejus ; popu- 
lusquem elegit in 
'htreditatem fibi! 

Decœlo refpé* 
xit Domlnusy vi- 
dit omnes fitios 
homlnum. 

De praparato 
hab'taculo fuo 
refpexit fUper 
omnes qui habi- 
tant terrant. 

Qmfinxit fîglt- 
latirn corda eo- 
rum qui intdli* 


E DAriD.’ 

Princes , & les 1^ 
crets relTorts de fa fageflo 
il les renverfe quand il 
Iny plaît* 


Mais fes deffeins font 
éternels & immuables > 
& il les exécute à fon 


Heureux donc le peu- 
ple qui reconnoit le Sei- 
gneur pour fon Dieu l 
heureux le peuple que le 
Seigneur a choifi pour fon 

héritage t . 

Il regarde ce Dieu in- 
finiment éclairé , il re- 
garde du Giel les enfans 

des hommes. 

De cette augufte de- 
meure qu*il s eft bâtie 
au commencement des 
temps , il confidere tous 
ceux qui habitent la ter- 

Comme if a Çrmé 
leur cœur ü diftîngue 
parfaitement ceux qui< 
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luy, rendent un culte fin- git omma 
cérè ,.&qui font verita- eorum. 
bièrhent à luy^ , 

Mais comme on ne NoH falvattir 
fçaiiroit fe dérober à- fes "B-ex per WHltam 
yeux , en vain auffi vou- 'vïrtmem y & Gj- 
droit*on fe fouftraire à fa gas non falvabî- 
puilTance : les grandes tur ininHltitudî” 
armées des Rois, & tou- nevirtutis fu^e, 
te la force des Géants ne Fallax eqritts 
les 'défendront pas con- ad faîmern i in 
.ne luy j le plus vite S^^abundantia au- 
le plus vigoureux cheval tèm virtutis £na 
n’enlevera perfonne à fa fion falvabithr. 
vengeance. 

Ceux au contraire qui Ecce ocidiîio- 
le craignent & qui efpé- rnlnl fuper me- 
rent en fa bonté , font en tnentes enm ,r & 
.fureté par tout ; il a fans in eis e^m fperant 
ceiTè les yeux ouverts fur fnper mïfiricor- 
eux afin de les fecouiir dia ejus. 

^dans le danger , & de , Vt eruat amor- 
pourvoir à leurs befoins. te animas eonm, 

^ alat tos in fa- 
mé. 

. le Seigneur eft notre jinima noflra 
appuy & notre protco fnftïhet Domi- 
:teur : c’eft de luy que : <^uoniam 
.nous attendons du le- adjutor & pra- 
cours. tè'&or nofier efi. 

' Nous mettrons en luy Onia in eo 
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tahltur cor nof- toute notie joye,&:tou-- 
trum ; & In no- te notre efperance en fon 
mltJe fw^o ejus faint nom. 

/pèravimus. 

Fiat mijeri- 
cordiatua , Do- 
mine ^ fhpernos , 
qHonadmodurn 
jfperaviwHS in te. 


"Proportionnez - donc 
Seigneur vos mi'fèricor- 
des à la vive confiance que 
aous avons en vous. ' ' 
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tiien n'eft fias connu que ce trait üe l’Hi/loire de 
David, brfqutl contrefit le'fou ,feur fe tirer des 
mains d'Achh Roy de Geth. >Le Prof he'te fit ce 
. ïjeawne en aSions de grâces de fa délivrance. Il 
y exhorte les fufies a fe joindre à luy , four 
louer les foins de la Providence à l'égard des 
ferviteurs de Dieu. 


"n Enedlcam T E béniray le Seigneur 

X' Dominum in *' en tout temps , je con- 
çw.kI tempore , fac^e pour jamais ma bou- 
femper laits ejus cbe à célébrer, fes loiian- 
itî are 73200 . ges. 

In Domino Un- Pour moy je ne rac 
dabiutr anima glorifieray jamais qii’en' 
mta : âudiant luy feul : que les âmes 
lyMnfUeti & U- humbles écoutent le ré- 
feotur, ' ‘ cit de fés bienfaits , 
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qu’elles prennent part à 
ma joye. 

Vous donc qui crai- Magwficate 

gnez k Seigneur , glori- Dommam me^ 
fiez-le avec moy j unif- cttm & exalte^ 
fons-nous pour exalter fnm nornen ejus 
^on faint Nom. iSpfiim. 

Je l’ay cherché au temps Exqwfivi Do^ 

ide l’affliélion , & je l’ay mimm exau- 
appelle à mon fecours ; il divit me i & ex 
a entendu ma voix » & il ommbns tribnla^ 
m’a délivré de tous ks tionibus meis eri- 
dangers. puit me. 

Approchez - vous de Mcedlte ad 

luy , vous qui avez be- eum, & illumi- 
foin de confolation : loin namlnii & faciès 
de vous faire rougir par vefira non con-, 
le moindre rebut , il fera ffindentur» 
renaître fur votre vifage 
la fcrenité que la douleur 
en a bannie* 

Qii’étois-je aux yeux Ifle pauper cla~ 
du Seigneur ? Cependant mavit , & Do- 
j’ay ofé pouflèr des cris minus exaudivit. 
•vers luy i il y a été fenfi- eum , & de om-; 
ble , & il m’a~ délivré de nibus tribulatio» 
^ous ks dangers. - • nibus ejus falv^ 

vit eum. 

L’Ange du Seigneur Immlttet An- 
énvironnera toujours les gelus Dèmini in 
fuites ^ Ôc les mettra à circuitu timenti» 


A 
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& ertpiet couvert de tout péril. 

€9S. 

Gttft^te&vi- Goûtez le Seigneur , & 
dete , quenlam ^ voyez fi rien eft compa- 
fuavis efl Domi- rable aux douceurs qu’on 
nus : beasHs vir trouve en lu y dans fes 
qui Jperat in eo ! peines : heureux l’homme 
- qui n’a d’efperance c^u’eix 
• fon Dieu. 

'Timett Domi- Craignez le Seigf eur^ 
num omnes fanüi vous qui faites profeffion 
ejus ■: qmniam d’êrre d luy : atten- 
mn efl inopia ti- tif aux moindres be- 
mcntihus eum, foins de fes ferviteurs ÿ 
il ne les laifie manquer 
de rien. 

Divises egue- Il réduit dans l’indigen- 
rnnt , & efnrie- ce le riches qui l’ou-l 

runt : inqHÎren- blient , pendant qu’il 

tes autern*. Do- comble de biens ceux qui 
rninum ^mn miH le cherchent & qui s’at- 
naentHr omni bo- tachent à luy, 
no. 

Venite fi LH , Venez , mes enfans , é- 
éHdite me ; timo- coutez-moy je vous ap- 
rem Domini do- prendray à craindre Dieu, 
cebo vos: ^ . . . 

jQhIs efl homo Un homme veut-il vi- 
qui vhH vitam^i vre heureux , & voir cou- i 

diligit dies vide- lcr les jours dans la joyeî | 

rtbonos*. ' ' ■ '* ~ ^ - I 
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Oii’il interdife à fa Prohibe lin^ 
langue la médifance , que gHamtuamanut- 
lès lèvres ne profèrent là , & Ubla tua 
jamais de menfonge. . ne loquamur do- 

J /««»• 

-, Eloignez-vous du mal , Diverte a ma- 
pratiquez le bien ; aimez lo , & fac bo- 
Ja paix & facrifiez vos num iinejuirepa- 
plus cheres inclinations ccm , & perfi- 
AU bonheur de la trou- <jfJiere emh 
.vor. 

- Les yeux du Seigneur OcuH Domini 
veillent continuellement fnpfir jujio s , & 
fur.les juftcs, fes ..oreilles auret ejus inpre-. 
font toujours attentives a ces eorurn. 
leurs prières. 

Il attache au/Ii fes re- rultus auîtm 
gards fur les pécheurs > Demini fupçrfa- 
mais ce ii’eft que ^pour cientesmala , nt 
prendre le temps de les perdat ' de terra 
perdre, & d’en anéantir memoriam eo- 
la mémoire* rum. 

Ses ferviteurs ont tou- Clamaverunp. 
jours ou recours à luy jufii ^ & Domi- 
dans .la tribulation , il les nus exaudivit 
a toujours exaucez , ja- eos , & ex om- 
mais il n’a manqué de les nîbus trlbulatîç- 
fecourir. nibus torum libe- 

ravit eos. ^ 
t; ll .eftfans çelTe auprès ..Juxta efi Da- 
d’eux , pour les foûtenir minus iis qui^ir. 

bulatâ 


I 



T>E David; 

^ùUto fnnt cor- dans leurs peines' j & 
de ^ & humiUs l’humble confiance qu’ils 
fpirim fahahlt, ont en luy , leur eft un 
gage de fon fecoiirs. 

■:MhIu trihuU- S’il laifTe croître le 
iiones jufiorHm ; nombre de leurs maux 
de omnibus ce n’eft que pour faire 
bis Uberabit^eos voir en les délivrant ‘ 
I>ominHs. qu’il ne fe laffe point <ié 

les alllfter. 

Cufiodît Bomî- Lors même qu’il fem- 
r,HS omniaojfaeo, ble les abandonner à la 
rum^ummexhis violence de leurs enne- 
Kon conteremr, mis, il les foûtient au 
dedans, & il fait enfin 
triompher leur confian- 
ce. 

Mors peeem- 3>our les pécheurs qui 
mm peffima, & perfécurenr le. jufte , iis 
odemnt juf- fuccomberont à h fin 
delinquent. & leur mort ne fçauroit 

^tre que tfès-malheureii- 
fe. 

Redimet Bo- Mais Dieu fÔr ou tard 

minus animas délivrera Ces ‘ferviteurs 
fervorum fuo- de l’affliétion, & ne laif- 
KHm,&nondtlin- Cerz fuccomber aucun de 
cjuent ornnes qui ceux qui efpérçnt en JurJ 
gerant m s (u - - ^ i-a 
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P SE A U ME XXXIV. 

David implore le fecours de Dieu contre fes ennemis. 
Ilneft pns aifé de décider fi le Prophète parle icjf 
de la perfécution de Saul , ou de la conspiration 
d'Abfalon. Ce pfeaume convient aiixfufies ten- 
, tez. par les démons é' perfécutez des hommes,. 
Jl convient fur tout'» l’.EgUfe, qui n ejl j amais. 
fans perjécution. 

C ’Eft à VOUS , Sei- JUdlca Bo- 
gneur , que je de- J mine , nocen-^ 
mande juftice de mes per- tes^me -, expugna, 
fécuteurs i que mes en- impugnAntes me, 
nemis deviennent les vô- 
tres. 

Prenez Vos armes & Apfirchende ar- 
votre bouclier, & levez- ma & feurnm., 
vous pour venir à mon & exurge in ad- 
fecours. jutorlum rnihi. 

Tirez votre épée, & Efunde fra- 

mettez-vous entre moy & mtam , & con- 
ceuxquime pourfuivent.: clude adverfus 
faites^moy entendre au eos cjui ptrfcejuü- 
fond du cœur que vous turme : dicani- 
êtes mon faluc. ma mca : SuIm 

tua ego fum. 

" Confonde5i"mes 'ehrve- Çonfundantur 

mis , en rendant inutiles & rtvereanmr 
tous les moyens qu’ils qmrmes anU 


} 
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vteam. cmploycnt pour înè pw-* 
dre. 

Avertanturrt- Que leurs mauvais def- 
trorfum , & con- feins tournent à leur hon- 
fundantur xogi- te ; qu’ils fe retirent con- 
tantes mihi ma- fus de me voir vidtorieux 
de leur haine. 

riant tanquam Qu'ils foicnt écarte* 
fulvis ante fa- de moy , comme la pouf- 
cim verni , & fiére eft diffipée pL le 
Angélus Domini vent 4 qu’un des Anges 
‘Coar^ans eou ininiftres de votre juftice 

les fuivo &c Jes/erre de 
près. 

Fiat vU illo- Qi,e U lumière leur 
rum tenebra & manque dans leur fuite • 
hbrîcum : & s’engagent .en des 

Angélus Domtm chemins gli flans j & ne 
ferfequens eas, puiflent échapper à l’An- 
ge du Seigneur qui les 
pourfak. 

Qmmam gror- Ils no fçauroient me 
-tîr abfconderunt -reprocher que je leur aye 
mihi imeritum donné lieu de m’outra- 
iaqueifui,fHper- :ger ; & c’eft fans fujet 
■vacue exprobra- qu’ils m’ont drefle des 
verunt animatn pièges pour me perdre. > 
rneam. 

f'eniat îlli la- C’eft donc auflî a vec 
g^eus quetn igno- juftice que vous permet- 
^at i 0“ captîo trezj Seigneur , qu’ils y 

Fi; 
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foienc pris eux-mêmes , & tjuam ahfc^n^t^ 
que le^ malheurs qu’ils aop 'nhendat eu , 
veulent m’attirer tombeiK ér in laquenm 
/lir eux. Qadat in ipfHm^ 

Alors mon ame tou- Anima autem 
chée effets fènfibles mea exulxablt in 
de la protedion de fon Domino ^ & de- 
^it'Li , s’abandonnera aux leÜabittir fuper 
tranfports dlune iâinte JaLutari fuo. 

Joye- 

Cette joyc penerra-nr Omnîa ojfanrea 
.jufqu’aux parties les plus dicer.t : Domine, 
infenCbles de mon corps , quis Jîmilis tibi S 
mes os même di ont en 
leur bngage : Seigneur ,, . ^ 

qui cil iemblable ,â . • 
vous ? 

Vous arrachez le foi- Erlpiens im- 
ble des mains de ceux pem de ?nanu for- 
qui rppprimea'.t j vous le tiemm ejns , ege- 
défendez contre ceux qui num & paupe- 
veulent l.uy ôrer les biens rrm a dlripiemi^ 
Sc la vie. bas cim. 

D’injuftes acculât eu rs S argent es. ief- 

ù font élevez contre tes iniqai ^ qn£ 
„moy J & m’ont reproché ignorabam hiter- 
dq^ chofes aurquclles rogabantme, 
je n’avoîs jamais pen- 
/e.~ 

Les Ingres n’avoîent Retrlbaebant 
-ïc^û de moy que xlu mihi^ raala prsi 
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h'^nis , fîerUita- bien ; & ma récompenfc 
um ammA mcA. a été de leur voir mctrré > 
tout en ufàge' pour me 
dépouiller; 

■■ Eg9 autem , Mais moy , dans le 
cUm mïhïrnoUjH temps qalls me perfe- 
ejfent ^ indmh>ir cuioient avec le puis de 
cilicïo. chaleu ' , au lieu de m’a- 

bandonner au refiènri- 

- ment, je me revètois du 

‘ ' cilice. 

’Mumïlîaham in J’affligeois mon corps 
jejunïo anlmam par le jeûne , & je m’hu- 
meam ^ (ÿ* oratio milioi.s en la préfence du 
rneà Iri fim meo Seigneur i & mon cœur 
torrvertetur. ' ne tioixvoit de confola- 

* . tion à lès peines , qu’en 

recourant fans cefle à la 
' ' ■ , prière. 

' Quajt proxî- J’avois pour ceux qui 
mum & ejuafi me haïiîbient les mêmes 
fratrera nofirurn, fentimens & les mêmes 
fie complacebam ; complaifances que pour 
^uafi tugens & un ami , que pour un 
contrifiatHS , fitc frere 5 s’ils croient dans 
hHmiliabar. raffliètion , je m’affli- 
geois , & je pleurois avec 
eux. 

Et adverfium Ils n’ont pas lailTé de 
me Utati fiunt , fe réjouir de mes maux , 

& conveneritm : de conjurer ma perce de î 

F iij 
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lorfqiie fy penfois le congregata funt 
moins, l’orage s’eft for- fiiper me flagella, 
mé fur ma tête. ’ & igneravi. 

Vous l’avez . diffipé , Bijflpati funt a. 
Seigneur , cet orage i & nec : compunBf 
mes ennemis bien loin ttnta-Verunt me r 
d’être touchez de regret fuhfannaverunt 
ont fait de nouveaux me fuhfannatlo- 
efforts pour me perdre ; ne , frenduerunt 
ils ont fait fur mon fil- fupermedentUuts- 
jet le's plus fanglantes fuis, 
railleries, leur haine s*eft 
changée en une vraye ' 

rage. 

Qiiand eft-ce , ô mon Domine, quan* 
Dieu, que vous jetterez do refpicies? Ref- 
ies yeux fur l’état où je titut animatn- 
fuis ? Ne me laiflez pas meam a maligrti-- 
l^lns long- temps en butte tate eorum , à 
a la malignité de mes en- leonibus unicam 
nemis , & d la iherci de meam, 
tant de lions furieux.. 

Votre peuple ne s’af- Confitebortîhi' 
femblera jamais , qu’il ne i» Ecclefia ma- 
foit témoin de ma recon- gna , in populo' 
noiflànce , & qu’il ne gy^vi lauâabote* 
m’entende publier vos 
bienfaits. 

Qiie mes ennemis Nonfupergau- 
n ayent jamais le plaifîr dtant mihi qu^ 
d’exécuter leurs eriinir- adverfantur mi- 



»E 

}>l în'ujue 5 o- 
derunt me gratis^ 
& annHunt ocn- 
lis. 


Q^onîam mlhl 
efuidern pacljîce 
loi^uebantur : & 
in iracundta ter' 
r4blo(^Henter , do- 
los cogitabant. 

£t dilatavC' 
rnnt fuper me os 
fnum : Eage , en- 
ge i viderHnt ocH- 
li nofiri* 

' f^idiJH , 
mine , ne fileas , 
Domine , ne d\f~ 
cédas a me. 


Exurgt , & 
intende judicio , 
meo , DtHS meus 
Dominas 
meus in caufam 
meam. 


D A V I V, Df 

nels defTeins ' contre 
moy j non contens de 
me haïr fans fujec > ils 
joignent la trahifôn à la 
haine , & me font bon 
vifàge. 

Ils m’ont parlé comme 
s’ils euflent été mes amis : 
mais alors même animez 
d’une rage fecrete , ils ne 
fongeoient qu’à me trom- 
per par une faulTe fécu- 
rité. 

Car aiiflî-tôt qu’ils onr 
crû ma perte certaine y 
bon , fe font-ils écriez , 
bon , nous le voyons en- 
fin où nous avons tant 
fouhaité de le voir. 

Témoin de toutes mes 
peines Seigneur , ne 
gardez pas un plus long 
filence j ne vous éloigner 
pas de moy , ô mon 
Dieu. 

Levez - vous , au con- 
traire , & appliquez-vous 
Seigneur , à l’examen de 
ma caufe. 


lu) 
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Prononcez , ô- mon lndica me 
Diai,. félon que votre ju- cundkm 
ftice mé trouvera inno- tiamtuam^ Do— 
cent ou coupable : que mine D eus meus 
mes ennemis n’ayent pas & non fuper^ 
plus long-temps lepkifir gaudeantmihi.. 
cruel de me faire fouf- 
frir. 

Qii’ils n’avenr point Non Mcant trr 
lieu, de s’applaudir au cordihus fuis :■ 
fond de lame, en di- Euge ^ eugeanî- 
Tant : Réjoüiflbns-nous , ma noftra j nec- 
nous l'avons enfin op- dicant : Devora-j 
prime. vimus eum. 

Qu'on voye la honte Eruhefeant & 
peinte fur leurs vifages , revenant urfmuh 
au lieu de la joÿe qu’ils gratuîantu^ 
font paroître de mes malts mets». 
maux. 

Couvrez de confiifion fnduantur cori^ 
ceux qui parlent de moy fufione &~reve^ 
avec tant d’infolence & renna qui ma- 
de fierté.- gna loquuntur 

- fupsr me.. 

Rempîifiez au contrai- Exultent &' 
re d’allegrelTe ceux qui Utentur qui î/o- 
foCuiennent mon inno- lunt juflltiam. 
cence : qu’ils vous g’ori- meam : & dicant. 
fient , b mon Dieu , femper : Magni- 
d’avoir écouté les juftes ficetur Dominus, 
vœux qu’ils vous ont quivolunt pacem 
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fervi efnf- ' > faits pour la paix de votre 

ferviteur. ■ , 

Et Cingua med - Alors ma langue ani- 

meditdbitHr ju» mée par ma reconnoiffan- 
fiitiam tuam tû->cç célébrera votre juftice , 
ta die landem &c chantera vos loiianges. 
titam, tout le jour. 

• * 

PSEAUME XXXV. 

Il efl vray-fimhlable que HavU compofa ce Pfeaume. 
à Voccafion de Li perfécution de Suül. Le Prephéte 
y repréfente d'un côté la malice des pécheurs , de] 
l'autre la borité de Dieu , fur tout a l'égard des 
' Jujles; 

Ix-ît ifijufittS' T ’lmpîe a pris le parti 
ut deüncjHat de s’abandonner aU' 
itjfemeripfo : non péché : pour cela il dé- 
tfl timor Deitnte^ tourne les yeux de tout 
seules ejuSfr ce qui pourroit faire naî- 
tre ou réveiller la crain- 
te de Dieu dans fon 
6o:ur;. 

’ i^omam dolo^- - Car s’il craignoît' le 
negitinaonfpec^ Seigneur , il n’auroic 
tu ejtu . Kt wve^ garde de le faire témoin 
stiatur îniquitas de tant de criminels arti- 
ejus ad odium^ fices , il ne voudroic point 
par fesf iniq litez attirer 
fiir foy fa hainOi 
; F V 
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Ses . paroles ne font Verh/t orls 
qu’injuftice & que trom- jhs iniquitas 
perie : il s’étudie à ban- dolus : noluitin» 
itir de fon efpriç tout ce ulUgere , ut beit(^' 
qui liiy rappelleroit fes agent, 
devoirs. 

II employé le temps Iniquitatemme-^ 
même de fon fommeil à ditatus efl in cu-~ 
méditer de nouvelles In- biü pto : afiîtit- 
juftices,:. il s’engage dans omni vl/t non bo- 
toutes les voyes qui çon- nai malmam 
duifent à l’iniquité y ex- tem non odivit, 
cepté le mal , tout eft 
l’objet de là haine. 

Après tout , Seigneur iXomlne, in cœ*~ 
votre mifericorde & vo- lo mifericordia. 
tte fidelité l’emportent tua ^ & .‘veritas^ 
infiniment fur là milice tua ufque ad nu^ 
de l’impie elles font plus bes.~ 
au defllis de nos efpr its,, 
que les nuées Sc le Ciel 
ne font élevez au dellîis 
de la terre. 

Mais votre jüftice fiir- JujUtla tua jî^ 

pafle auflî notre intelli- eut montes Del r. 
gcnce , comme le fom- judicla tua abyf-: 
mec des Hautes monta- fus muUa,. 
gnes fe dérobe à nos 
yeux : vos jugemens font' 
pour nous d’impénétra- 
bles abîmes. 
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'ffomînes & Vous daignez i 'Sei- 
jumenta falvahts, gneur , étendre les foins 
Domine ^ éfuem- de votre providence juf- 
admodum multi- ques fur les animaux : 
jflicaJH rniferl- poffibic , ô mon 

eordîam tuam Dieu, que vous multi- 
Dchs ! plyicz ainfi les effets de 

votre bonté. 

Fini autem ho- De-là naît cette vive 
THinum in tegmï- confiance que les Juftes 
ne alarum tua- ont en vous , fe voyant 
mm fperahnt» comme à Fombre de vos 
aîless 

Inebriabuntur Vous les introduirear 
étb nbertate do- dans votre faîht Tem- 
mus tuA , & tor~ plè ; & là vous ferez; 
rente volnpiatis couler dans leur amc 
tuA petabis eos.- un torrent de délices ,, 
vous les enyvrerez de 
l’abondance- de vos dou^ 
ceurs. 

Quonîamdpud f Car en vous eft là' 
te e fl f on s vit a y fource dè la- véritable' 
& in lumine tno vie *, 8i nous n’aurons^ 
pidebimas Iftmen^ de pures connoiffances* 
qn’en vous voyant dans; 
tout votre- éclat , lu- 
mière & beauté, fans ta*^- 
che. 

Fmendérnife'^ Faites- éclater- vorrei 
msrdiAm tnam miférkoxdec fur- ceux qoii 

Evjj 
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VOUS connoiflent > & que fcientibHS tt , 
les juftes qui vous cher- -jitjbitiam tuam. 
client avec un cœur droit, his reBo 
éprouvent avec quelle é- corde, 
quiré vous.. recompenfe:t . . . . 

vos ferviteurs.. 

Ne permettez pas que Nonvtmatmîd. 
mes fiers ennemis m’abat- hi pes fuperbi<e , 
tent & me foulent aux & martus fecca-^ 
pieds- : foCitenez - moy torts non moveau 

contre tous les efforts des me,. 
pécheurs.. 

Ces pécheurs tombe- Jbi cecidèrunp 
ront eux-mêmes dans les ejui operantur 
malheurs où ils me veu- inlcjuitatem : ex^.. 
ent précipiter : ils y pulfi funt , nec. 
omberont, fans pouvoir potnerunt. ftare,- 
amais fe. relever.. 


PSE AUME XXXVI. 

Le Treph été exhorte icy les Justes i perféverer dam 
IttxertH, (èo à. f* COI fier en la Vrovidence , farts 
fe laijfer ébranler parla profpérité dts pécheurs . Il 
(fi tres-vray-fcmblable que David eompofa ce 
îftaume pour maintenir dans fes interets ceux qui. 
Vaxipent fuivi pendant la révolte d‘ Abfalo». 

V Oiis qui aimez la- \ 7 OU etmulà^- 
vertu , ne foyez ^ ^ ri in mali, 
point’ jaloux de la prof- gnantibni j nccpnt 
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^laverîs fa~ perité des méchans*_ 
gientes inl^uita- 

4em. 

QmmAm tan^ Cette herbe qui 
quam fotmm ve- la beauté & le charme 
lociter arefeent ^ d^s prairies , le Prin- 
^ ^Hemadmo- /emps la voit naître si 
dum olera l’Ece la voit tomber 

rnm cita- deci~ fous la faux & fe fécher 
dent. en un moment -, c’eft la 

peinture du-bonheur de^ 
impies. 

Spero- in Do- Perféverez' donc dan5 
mino\ & fac bo- la vertu & efperez au 
nitatem : & in- Seigneur r tandis que le 
habita terrain , pécheur fera cnleve de 
dr ÿa/ceris in deffUs la terre , vous y 
divitus ejus^ demeurerez , & vous y. 

* ferez enfin comblé de 

biens. 

DeleÙare in Mettez - votre joye à 
Domino , & âa- plaire à votre Dieu *. il fe 
hit tibi petitiones fera luy-mème,. un plaifîr 
cordk mi., de remplit les défirs de 
votre cœur. 

Révéla Domi- Marchez devant le 
no viam mam , Seigneur avec fimpliciie 
eîr [per a in eo , & avec droiture j plein 
_ St ipfefacitt. de confiance en fa bon^. 

té , découvrez - luy vos- 
befoins,> il fêta tout cy 
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XXXVT. Fseaum^ 
quevou$ pouvez . attendre ^ 

de luy. 

En vain tâchcroit-on' lEt edncet ijuajs 
d’obfcurcir votre inno- Inmen jufiitîam 
cence , il la tirera des tnam , & judî- 
ténèbres , & il la fera , cium tHum un- 
éclater comme le Soleil quam meridiem 
en fon midy : fongez feu- fUbditus efto Do- 
lement à luy obéir bC à mino,& or a enm*. 
le prier. 

Sûr avec cela de fà NoU Anmlarl 
proreétion & de fes foins in eo (jHÎ frofpe- 
voyez tranquillement & raturînvia fna.:, 
fins envie l’impie réüf- in homine facîen— 
fîr pour un temps dans, te injujlitias. 
fes projers'i 

Gardez-vous bien de Define abira 
vous emporter contre la & derelin^ne fit- ^ 
Providence *, que le fra- rorem ; noli Atnti— 
gile bonheur des mé- làri ut tnali^e^ 
chansne vous porte point ris» 
ades imiter.- 

Car le Cief ne tardera’ Q^onum y«r 
pas â les exterminer ; malignantur ex- 
pendant que le jufte pour terminabuntur f. 
prix de fon efpérance fufiinentes autem. 
au Seigneur , entrera Dominum ipji: 
en pofïcflîou. dc leur Ke- hAreditabitnt ter- 
ritage. ram. 

Encore on moment Et adhuc pu— 

& ce pécheur comblé fiibm ^ & no». 



DI DAVT^ * 

isrtt peceatôr *, & de biens & de gîoîre ne 
qHAres locum e- fera plus on chercher^ 
jus , & non in^ meme le lieu où il étoir 
venies, fans pouvoir, retrouver de 

fes veftiges. 

Aîanfneti au-- Au contraire ceux qu* 
tem h(treditabunt auront vû fa profperité 
ttrram & dele* fans murmurer , polfede- 
ÜabHnturinmul^ ront la terre q«e_Dieit 
tUndine pacis*. . leur deftîne pour heri-- 
tage , & goûteront les^ 
douceurs d’une longue 
paix. 

Ohfervabitpec- Le pécheur obferye ma-- 
cator juftHTn , & lignement routes les dé**- 
ftridebit fuper marches du jufte : la ragp- 
trnndotibus fuis, qu’il a conçue contre- 
-- luy, l’applique fans celle: 
à trouver les moyens de- 
'■ le perdre. 

Dominns atttem Mais le Seigneur qui' 
irridebit mm ^ eft prêt à luy porter le 
^onUm profpi- coup qui Labbatte luy* 
cit <^nod veniet même fe moque de (os- 
dies ejus, inutiles efforts. 

Gladium eva-^ Les pécheurs voyant 
ginavtrunt peccA- le jufte fanS' force St 
tores y intende- fans autre appuy- que la 
rmt arcum funm, droiture dé ion cœur », 
fe font flattez qu’il, n’é- 
Vt.dejiçiant chapperoit point à. leuç 
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XXXVI. Pseaumi 
haine} ils ont tiré l*épée , panj/erem & inon 
ils ont bandé leur arc, pem^HttrHcïdent 
pour l’abattre &luy don- rc^os carde. 
ner la mort. 

Mais le Seigneur qui Gladlus torum 
combat pour luy , brifera intret in corda 
l’arc des médians , & ipfornm , & ar- 
leur percera le fein de la c/ts eorum conr. 
même épée qu’ils defti- fringamr». . ' 
noient au meurtre de l’in- 
nocent, 

- Le jufte efl plus ben- -MeUns efi mo^ 
reux avec le peu qu’il dicum juflo fuper 
polTede , que les pécheurs divitias peccato- 
dans l’abondance des ri- ram tnultas... 
che/Tes. 

Il vit tranquillement Quoniatn hra^^ 

fous la proteéUon de fon peccatornm 
Dieu, qui l’aflure con- cotJterentur -, con-- 
tre fes ennemis i au lieu firmai mtern jus- 
que toute la puidance de -Dominus.. 
ceux-cy ne Içauroic re- 
tarder un moment, leur 
yuine. 

Le Seigneur a compté liTovit Doml^ 
les jours des gens dec nui dies immacu^^ 
Lien , & ii les^ fera- jouir tatorum.^ d* 
a jamais^ de Vherita^e' redirai eeruT» in 
,qu’il Jeiir deftine,. atemtm mt. 

Il ne los abandonne .Non confun.. 
point- dans ieurs peipes-; dtntur in^tcmpc^ 



ï)E DAvroi 

ye malo , &' in prefqu’en même temps 
diebus famis fa- qu’ils font menacez de 
turabiinturj ^uia l’indigence & de la faim 
peccatores péri- il les met dans i’abondan- 

bunt. > ce par la ruine de leurs 

perfécatenrs. 

fninticf vero Car les ennemis <Iu 
Damim , mox Ht Seigneur ne joiiilïent pas 
honarîficati fue- d’une longue fortune v 
' rint & ex altati y à peine fe font-ils élevez, 
déficientes ejum- qu’ils dilparoiflênt auflS 
/idmodam famus vite que la fumée* 
déficient» 

Mamàbitur C’eft le fruit de TinJ 
peccator & non juftice du pécheur , qui 
folvet •, jufius au- tâche de s’enrichir par 
tern miferetur & des emprunts frauduleux » 
tribun» tandis que le jnfte par- 

tage fes biens avec lè 
pauvre. 

j^/4 benedi^ Ceux qui bénilTent le 

eentes ei haredi- Seigneur demeureront 
tabunt terram , fur la terre , & ceux qui 
\7naledicentes au- l’outragent périront* 
tem ei difperi- 
bnnt, 

u 4 pud Demi- Le Seigneur conduit 

mm grejfus ho- les pas du jufte j & il 
mlnis dirigtntur y prend plaifir à féconder 
& viam ejus vo- fes defleins* 
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S’il tombe quelque- Ckm cediderîf 
fois , fbn Dieu qui ne. le non coUidetur , 
perd point de vûë , le quia Domims 
loiitient de la main*^ ptpponit mamm' 

/nam. 

J’ay été jeune , & je fuis hmor fui , ete^ 

fnaintenar.t vieux j je n’ay nim femi j (ÎT 
jamais vu le jufte aban- non vïdi jufium 
donné , ni Tes enfaps dans dereliBum , nec 
l’indigence- fimcn ejus qnx- 

rens fanent- 

n eft toujours prêt a Tôt a die mife^ . 
Ibulager les befoins de retur & commo-^ , 
fes frétés par fes prêts dat ^ femert^ 

& lès aumônes , & c’èft illîns In èenedic-^ 
ce qui perpétue les bé- tîone erit, 
nédiélions duCiel fur ùl ' 
pofterité- 

Evitez fc mal , prati- Déclina a ma^ 
quez le bien j en quelque lo &fac bonum 
lieu que vous foyez , & inkabîta in 
vous ferez toujours heu- faculum fæcttli. 
reux. . - 

Car le Seigneur aîine Quia Domî” 
à faire jiiflice : il n’aban- nus amat judl- 
donne point fes ferviteurs, cium , & non de- 
6c ils feront à jamais l’ob- relinquer fan&’os 
jet de fes foins. fuos ; in aternunr 

conftrvabuntur. 

II fait au contraire é- ïnjujH punlen- 
dater fa vengeance cou- tur , & femtn 
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smplcrum peri- 
hu. 

Jiifti antem h/t- 
reditalfnnt ter- 
ram & inhabi- 
tabmt in fecu- 
Inm ftatli fuper 
eam. 

Os jnfiï medi- 
tabitur fapien- 
tiam & imgtta 
ijns loqnetur ji*- 
dicistm» ' 

^ Lex Dei ejus in 
^(Borde ippus , & 
non fupplanta- 
htnthr grejpts e- 
jhS. 

. Confidtrat pec- 
eatorjufium , & 
quarit mortifica- 
re ehm, 

Dominus aurem 
non dertlinejHet 
tim in manîbus 
ejtts : nec darnna- 
hit etim , cltm /«- 
dicabitur illL 


D A V 1 

tre les pécheurs , & il 
anéantit leur pofterite. 

Au regard des juftes^, 
il leur deftine pour Heri- 
tage une terre heüreufè » 
où ils demeureront tou- 
jours. 

Ceft la récompenfe de 
leur Girconfpeétion dans 
.leurs, paroles, pour ne 
rien dire que de fage > 
rien qui puiÉlê ofTenfer 
perfonne. 

Ils ccudient , ils aiment 
la divine Loy j & de peur 
de s’en écarter > ils ob- 
fervent avec foin toute$^ 
leurs démarches. 

Une conduite fi oppofée 
à celle du pécheur , ne 
manque pas d’attirer fes 
yeux , & il cherche à per- 
dre le jufte.- 

Mais le Seigneur ne le 
luy lailTe pas entre les 
mains : l’impie a beau luy 
faire fon procès , fon 
Dieu ne le condamne 
pas , & il fçaît bien le 
"moyen de le fauver.. 
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Attendez donc le Sei- ExpeSla Domp^' 

peur , & marchez fidel- mm , & cnfiocU 
Jement dans Tes voycs ; le viam ejus î 
temps viendra qu‘il z exaltahit te , 
marqué pour votre éle- hareditate copias 
vation , & pour vous ternim: cumpe- 
metrie eiv pofltflion de rierint peccatores 
la terre déhrce : laifTêz- videbis. 
le exterminer les pé- 
cheurs , & vous venez 
racconmlilTement de fcs .• 

prom elles. 

dam la plus haute fortune, 

P 1 ay vu cleve cornu-, c ^ f,. 

les cedres du Liban.. 

• 

' Je n*^ay fait que palTer , ’ v* tranR^>r< 

>1 n'étoit plus . &. je n-ay eue m/erj, 

pu meme en trouver la a. • 

nwuvci la. ^ non eji inven-' 

P , tus locus ejm. 

Sx vous voulez donc Cujlodi inm^ 

que le Ciel^ vous lai/Te cer.tinm & vide 
pe pofterite, ht ritiere ^auitatern , quo~ 
de vos biens & de vo- niam funt reli- 
tie gloire, confervez vo- homini pa- 
ne innocence , & con- eifeo^ 
fuirez toujours ce que 
la juftice demande de 
vous. 

Car les pécheurs ^ Injujliautem 
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’difftrîhunt , fi- riront tous , 4 k tout ce, 
reliquiA im- qui leur appartient fera 
fiorum imerl- finveloppc dans leur ruine. 
ifHnt. 

Sains autem lut Seigneur eft lefalut 
jttftornm a Do- des jnftes ; il efl: leur pro- 
mino , & protec- reéteur au temps de latri- 
tixrtornm in terril bulation. 

^ore trilfHlatia- 
*iis. 

- -Ef a 'djiivabit îl les foûtient contre les 

60S Domimis edbres des impies 5 il les 
überabit eos , délivre , il les arrache de 
truet eos a pecca- leurs mains:& parce qu’ils 
%oribns , & fai- ne celïent pas d’efpérer en 
vabit eos y efnia luy, il ne celTe pas non plus 
fperuvernnt in eo^ de veiller à leur^confer va-- 
tion. 


PS EAUME XXX vil 

J)avid perfécuté par fonfils , tâche d’appaifer laj.u-i 
jlice de Dieu , en luy expofznt les peines qtttl x 
fouffertes jufques icy pour fes péchez , la foûmif- 

fion avec laquelle il les a rcfûës. il efpére lefecours 
du Ciel contre fes ennemis^ toujours prêt cependant 
d accepter de nouveaux chdfimens. 

T^Om’tne ne in Ufpendez vos chât'i-J 
fnrore tno dr- iî 3 mens > Seigtieur • jiif- 
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jqu’à ce que votre indi- me , ne^ue 

gnation contre moy ait in ira tua corrir 

€u le temps -de fe ralcn- ptas me. 

tir. 

Atteint & percé de Quoniam fagit^ 
■toute part des traits de ta tu<e infixafunt 
Votre jiiftice , je Ji’ay dé- mihi , & confir-* 
ja que trop fenti l’effort mafli fnper me 
<le votre bras vengeur mamm tuam. 
qui s’appefanttflbit fur 
moy. 

Vous voyant animé Non eftfamtae 
<de colère contre moy, in carne meaafa^ 
je fuis tombé dans une cieira utx:nonefi 
langueur extrême ; la p^x ojfthm meis 
vûc continuelle de mes à fade peccato^ 
péchez me trouble juf- rmnmtorHm. 
que« dans le fond de 
l’ame , & ne me 1 aille pas 
un Teul moment de re- 
pos. 

fay" des înîquîrez par Qmniam inî- 
delTus la tête , c’eft un ^ultates mea fu- 
poids fous lequel je fuis pergrejfa fnnt 
prêt de fliccomber. capat meum i & 

ficttt omis ^ave 
gravata fnnt fur 
per mt. 

Comme , fay été aflèz PHtruerant & 
aveugle , pour ne pas corrupta fantci" 
refermer aflèz -tôt les catrices mea ^ 4 


I 
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faeîe hJÎŸ^entU playes que le péché m’a- 
med, yo h faites , la corruptioû 

s’y eft mife. 

Tidifer , faBus Cent fois je me fuis - 
fum & curvatus fenti p’icr fous la pefan- 
fum in fi- teur de mes maux ; j'sy 
nem j to\(i - die traîné par tout ma mi- 
■contrifiatus in- fére & mon chagrin , on 
grediehar^ m’a vû à tonte heure la 

triftefle peinte fur le vi- 

Qjutniam lunihl La concupilcence irri»- 
met impleti funt tée par mes prémiers 

Sllufiombus , & défbrdres m’a livre les 
non eji fianhas in combats les p’us opiniâ- 
carae mea, très , & je n’ay plus fen- 

ti que foiblefîè dans ma 
* chair. ' , 

jiJfilBm fum Enfin , affligé & abattu 
humiliatus à l’excès , j’ay pouffé vers 
fum nirnis , ru- le Ciel des fanglots qui 
giebam à gemitu rcfïcmb! oient à des ru* 
,€ordis met. gifiémens. 

Domine., ante N'omis les avez en- 
4e omne defide- tendus, Seigneur , vous 
riim memn , & qui connoifiez les plus 
gemints meus d te fecrets mouvemens de 
non ejb abfcondi- mon cœur , & vous avez 
tui* été témoin de mes lar- 

mes. 

Cormeumeon- Vous avez vû à ^uçls 
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troubles mon cœur étoit turbatumefi 
livré , vous avez vû mes me mr- 

forces épuifées & mes fus mea , & lu-^ 
yeux éteints. rnen . otulerwn 

tneorum.^ & ip- 

fim mn.efl mt~ 

cim. 

■Enfin , Seigneur , corn- ^mici mel & 
ine pour m’ôter toute proximimti ad- 

lefiburce , vous avez ^^erfum me ap- 
ifouffert que mes amis fe propm^uaveruM 
tléclaraflenc contre moy , & fimrnnt- 
l’ay vû fe foulever con- 
tre moy mon propre 

iang. 

Ceux qui ni’appro- Et xjûi juxta 
choient de plus près , & me erantjdeloa- 
•qui doivent être le plus fteterunt ; & 
attachez à ma perfonne, VmfMÎehantqul 
îù’ont abandonné à la 'cpUArebant ani^ 
AÛolence de ceux qui ont mam meam, 
conjuré ma perte. 

Mes ennemis ne feAjiit Et i^mirujuire- 
,ioccup“Z nuit & jour qu!à bant mala mihi ^ 
•imaginer de nouveaux ar- locuti funt vani^ 
cifices pour me furpren- tates , & dotas 
■dre 5 il s’en efl: même trou- lotd die médita^ 
■vé , qui infulcant à ma mi- b-antuir% 

■fére , m’ont reproché en 
face de faux crimes. 



DE 

"Ego autem tan- 
^Ham Jitrdus non 
audiebam, & fi- 
ent mutns non a- 
feriens os fnnm. 

Et fnSlns fum 
fient ’homo non 
audiens , dr non 
hahens in ore fuo 
redargutiones. 


» QMnîam in te 
Domine t fpera» 
vi ^ tu exaudles 
me ^ , . Domine , 
Dens ’n^Hs. 


’^wadijci: Ne 
^uande fitpergau^ 
deant mihi inimi- 
ci mei : & dnm 
commoventur pe- 
des mei , fkper 
me mngna locuii 
fitnu 


Q^oniam ego in 
fidgella pardtus 


David. 

Je pouvo/s eh tirer ven- 
'^eance, vous le fçavez . 
O mon Dieu : mais 

comme fx je n’eûûh pas 
entendu les injui«s donc 
^hargeoit , com- 
me il j eu/îe été muet 
ou que je n ’eû/Te rien eu 
àrépondre, je n’ay.past 
dit un feul mot pour me 
plaindre ou pour mejuf^ 
tifier. ' 

J’ay^efperé , Seîgn eur j 
que peut-être vous vous 
iaifferiez toucher à mes 
peines i puifquc j’ay 
ainfi efperé en vous , ô 
mon Dieu » vous exauce- 
rez ma prière. 

- Mes ennemis voyant 
.ma fortune chanceler ; 
renoient de moy d'info- 
lens difeours. C’eft ce 
qui m’a fait vous repré- 
fenter , Seigneur , que 
vous pouviez me châtier * 
fans leur laiflèr le cruel 
plaiiîr d’in/iilter à ma per- 
te. 

Cependant, Seigneur; 
frappez- moy où U vous 
G 
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plaira ^ mon péché que fum , & daUr 
j’ay toujours devant les meus in confpç^ti 
yeux , & qui eft Je prin- meo femper, 
jcipal objet de ma dou- 
leur., medifpofe à tout 
j;ecevoir de votre main. 

<Je penferay qu’il n’y Q^otiiam inî- 
a rien de trop rigoiueiuc <j[uitntem mcAm 
pour un pécheur com- annumiabe , & 
me moy , & je confefle- cogitAbo propec- 
ray hautement mon ini- cato meo. 

.qui té. 

J’ofe pourtant vous re- Xnimlci autem 
préCenrer que mes enne- mes vlvmt , & 
mis fubrilknt , qu’ils fe confinnati funt 
fortifient , & que le nom- fnpfr me , (Xr 
bre en croît tous les mulrpUcati fisnt 
jours. oderunt me 

dni^ue. 

; Ils ne cefTent de me dé- reirlbuant 

ehirer par leurs calom- mala pro bonis , 
çies ; je ne leur ay cepen- detrahtbant rnl. \ 
danr fait .que du bien,.:& b>i ; ijnoniam fi- 
mon amour pour-la juftice ^nebar banitft- 
faic tout mon. crirne envers ffm. 
eux. 

Vous., ô mon Dieu,, Ne derelln<]HAs 
voils , Seigneur, de qui me , Domine ^ 
fcul je dois attendre mon Deus meus , ne 
l'aliu , ne vous éloignez difcejferisàme. 
pns de: moy , ne melailTez lmsnd.em ai- 
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iutorîum menm , pas fans fecours ila mercy 


Domine Deus 
falutis mee. 


dé mes ‘ennemis. 


PSEAUME XXXVIII. 

• \ ^ ‘ 

’Du'vtà expcfe icy comme il a fouffert en Jîleact lee 
injures & les^ malédictions. de Simeï. Il expofe le€ 
réflexions quil a faites alors fur la brièveté delà 
vie , ér' comment dans Tajfliciion H a eflayé defli-, ' 
chir le Seigneur, 


D Txi : Cnfio~ 
diam vias 
meas > ut non de^ 
ilmjuam in lingna 
rnta. 


PoCut ori me» 
<uflodiam „ dum 
conjîficret pecca^ 
tor adverfmn me., 
Obmntui , & 
hnmilîatus fum ^ 
& fi lui a bonis i 
=C^ dolor mttatc" 
novatHS efL 



’Oyant ' que tneip- 
. ennemis me char- 
geoienr de maIecii<aions , 
l’aypris le parti de ro’ob^ 
ferver avec foin , pour ne 
point pécher dans mes pa- 
roles. 

Lorfqu un Sujet 'crimi- 
nel'm’outrageoiten face, 
•fay poféune garde fidellc 
à. ma bouche. 

Je me fuis tu , & je 
rne fiiis humilie en vo- 
tre prcfence ô mon 
Dieu : ^ coupable à vos 
yeux , je n’ay point voit- 
lu me juftifier auprès 
des hommes *, & la con- 
G ij 
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trainte qne je me fuis fai- . . , . ■ 

te', à augmenté ma dop,- . 
leur. 

Cette douleur renfer- Concaîult car 
mée dans mon cœur , winm intra me , 
& allumée par de con- & in méditai 077e 
tinuellés' réflexions fur mca exardefcet 
ce qui en étoit l’objet , igrAs, 
a'“èxcité en vnby un em- 


brafement que je n’ay 
plus été capable de foui- 
tenir. 

Obligé donc de don- 
ner -par^ mes parolçs un 
ifluc'au feu qui me de- 
AToroit r je vous ay dit : 
Faites - moy connoître , 
Seigneur , ,fl . 
pioche. 

Faites - moy connoître 
le nombre de mes jours ; 
afin que je içaehe ce. qui 
m’en refte à pafler., 8 c ce 
que j’ay encore à ibuf- 


Locutus fnm 
in lingua mea *> 
Notnmfac rnihi. 
Domine , , 


mtnmf 


Et nnmcrim 
dierum meorum 
i^u’ujî 

^uid défit mïhi. . 


frir. ^ . 

..Dans l’état où je fins , Ecce menfura^ 
je cpnfidere avec .quel- biles pofitlfti dies 
que ’ confolation . que meos . /«&- 

vous 'avez réduit mes fiantia mja tan’- 

jouis à une méfure-bien ^uam' nihilnm 

petite , & que tout le ante te. 



Vertimtamen 
nntverfa 'Vanitas 
omnis homo vi- 
vens. 


Verifmtamen 
în imagine per- 
iranfit hotnç i ftd 
' & frufira contnr- 
hatur. 

ThefaHril(ai , 
ignorât cni 
congregabit. ta. 

Et' nunc i^'uA efi 
' expcElatio rnea ? 
'nonne Do-minus? 
'& fubjbantia rnea 
fipnd te eji. ' ' 


yib omnibus ini- 
'^uitatibus m;is 
‘crue me : appro- 
' brium injip ienti 
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temps cle'm'â vie eft.com- 
' me rien‘devant vous. 

En vérité » tout ce qu’il 
' y â d’h'ommcs fiir ‘Ja ter- 
re, montrent bien qu’ils 
ne font que vanité, en 
s’attachant à ce qui doit 
‘ durer fi pat. 

I Oüy ," l’homme pafie 
■■‘eonYme' un fûnge &: 
c’eft bien, en vain quhl 
fe donne tant - de. mou- 
' vemehc ; & . d^în'cfüiécu- 
de. . ^ •; • ; 

Il âmafie des tréfors 
avec des peines incroya- 
bles , fans fçavoir pour 
qui il travaille. , . 

Pour moy ,' que vous 
daignez inftruiie , Stl- 
■gneur,. par de fi falutai- 
res réflexions , que cher- 
cheray-je, fi ce n’cft 
vous ? Tour ce que je 
puis efpérer de biens dans 
■ la vie dépend ‘ de. vous 
•feul.‘ ' • ■ ; ■ 

Pardonnez - moy tous 
lès péch'. Z par Icf^ucls 
■j^’ay allumé votre colè- 
re':' pour vous 'venger , 
G iij 
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vous m’avez .'expofé aux ' dediJH me, 
infultes S>c à la rifce des 
inlènfez., 

Je me fuis tû, je n’ay ^ 'Olmumî , & 
pas ouvert la bouche «<?» or 

pour me plaindre i ’p^içe ^ ^uo»iar/k 
.. que c’étoic vous qui me tu fecifii : arnove 
■frappiez fi cela ppuvoit kmt plagas tiàas- 
.vous obliger à détour-^, 
nef vos coups de defllis ' 
moy. '' 

' Je fuis ptêcà fifccomber ^ far/ttudinr 
fous la pefanteur de votre manûs • tur, ego- 
main : ainfi châtiez-vous defechin increpa- 
~ I horpme 5 quand il olè tionlbus proptCK 
vous olFenfert iniejuïtatê corri- 

' hom'nem. 

Vous le, faites delTé- Et tahefçtre- 
, cher ,&: fe çpnfumer par -fecîJH /tait ara-- 
J afiliftion , à peu près fteam anirnam r- 
_ comme .une araignée /t -/tts t veramtametr 
confume & s’épuife pour vnhe conturbatur 
faire un fragile filet *. bmnn homo* 

. cependant tous les hom- 
mes s’embarafiènt dans 
mille foins inutiles , âu' 

Jieii de fonger à vous plai- 

Accablé du poids de Ex Audi ora>> 

votre divine colère, je ùonemmtAyDo- 
prie , verfe des ' lar- mm ^ 



eXtionem meam , 
muribuî perdre 
lacryyntti meas. 

Ne filtAi : ^Ho- 
niant achena ego 
fum apad te , & 
feregrinus fient 
omnés patres met. 

Jlmîtte mihi , 
ut rtfrigerer 
prlufjuam a- 
t^eam, & sunplius 
no» ero^ 


D/fviûi' 15Î’ 

mes i écoutez- moy , © 
mon Dieu. 

Prononcez en ma fa- 
veur un arrêt de grâce : 
aufli-bienne fuis-je qu’un 
étranger fur la terre , 
comme tous mes peres 
l’ont été. 

Avant que je les fuive. 
Seigneur , & que je celle 
d’être du nombre des 
vivans , faites que ifaye 
la confolation de rcfpirer 
un peu , & de me voir bien 
avec vous. ■ 


^ - — - •-* -’g* 

P SE AU ME XXXiX. ; 

X^avid dans la première partie de c^fèaume remer^ 
de Dieu deV avoir délivré de l'afficiion. Dans îd 
fécondé il expofe comment il a implcré le fecoursde 
Dieu. Ce Plèaume dans le fens figuré peut ^ doit, 
même s’appliquer a Jefus-Chrifi: fouffrant d' gle^- 
rifié. David pécheur repréfente le Sauveur chargé 
de nos péchez. 

Xpeblans ex^ 
peÈlavi Db- 
Tnimtfn ).&■ inten- Ciel j 6c le Seigneur a eii- 

G iiij 



J ’Ay attendu conftam-' 
ment le fecours du 
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fin daigné confiderer Té- dit mihi, 
tat où j’étoîs. 

H a exaucé ma prière , .Et exaudivîf 
6c il m’a tiré comme d’un preces meas & 
profond bourbier , ou du eduxitme de l’acit 
fond d’une foïîé affreufe - miJèrU & de la- 
oii je devois malheureu- ta feecis, 
fement péiir. , 

II m’a remis dans un Et fiAtuit fit- 
chemin ferme & folide , ptr ^etram pedes 
où il a bien voulu luy- meos , & direxit 
même conduire mes pas. meos. 

Ces nouveaux effets de Et immîjît în 
la mifericorde de moo os meum . canti^ 
Dieu fur moy , m’ont cHtnnovum yC*r- 
fourni la matière d’un menDeonoflro. 
nouveau cantique. 

Je les mettray fans cefTe Videbunt rnnUi 
devant les yeux de tout & timebmt > & 
Je monde : & je porteray fperabunt m Do~ 
par - 11 les hommes à mino. 
craindre Je 5$igneur & à 
e/pérer en luy. 

Heureux l’homme qui Statut vîr eu^ 
met tome fon efpérance jus efi nomen Do~ 
au nom du Seigneur j & mini fpes ejus , 
qtiî rnépi îfe ces vains Sc & non re/pexit 
fragiles appuis , Icfquels in vanitates & 
trompent toujours le pé- infanias füfas l 
cheur infenfé qui s’y con- 
fie l 


DIgilizoc; r . (, hH‘ 
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* JMultit fecîfti ' C’eft de qdoy nous con- 
"tu , Dawîmtf , vainqiienc 5 ô'uîon Dieu', 
Deus meus , mi- tant de merveilles que 
rAhilia tua & vous avez operéeS ; lors 
cogitatîonihus qu’on confidere ce que 
fuis non efi^ui fi- v^otre tendrefle vous fait 
ml Us fit tihi, imaginer en faveur. de vos 
ferviteurs , qui peiu-on 
" . . YOU5 comparer ? ' 

'Annuntîavï & Si j’entreprens de faire 
locutus fum^ mai- le récit de vos bienfaits , 
tiplicuti funifiu- je fuis accablé par leur 
per fiumenm. nombre. 

Sacrificlum & Non content des facri- 
oblatioaern no- fices que j’aiiroîs pû vous 
luifti i aitres au- offrir en reconno-ifl’ance de 
tem perfecifii mi- vos bonrez , vous m’avez 
ht. fait par une nouvelle 

• grâce des- oreilles atten- 
tives' à vos commande- 
mens. J ' ' - 

Holocaufium Vous n’avez pas exigé 
& pro peccato pour mes péchez des ho- 
mon poflulaJH , locauftes feulement : eh 
tunedixi : Ecce bien , Seigiieur , vous 
veni»^ ' ' • ay-je dît , me Voilà prêt 

” • ' à toutcé qtié vous deman- 

•' derez de moy. ' 

-'Jn caplte h'bri C’eft principalement 
feriptum efi de pour moy - qu* il “ eft écrit 
nif y Ht facerem daiis cc Livre facré dé> 

^ T 
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'polîtaire de vos divins volantatc tuam^ 
oracles , que je dois vous Deus mfus 
offrir Je facrihce d’un lui , d* legetn 
cœur fournis- à toutes vos tuam in mgcUttf 
volontez : je l’ay fait avec CQrdis 
joye , ô mon Dieu , ^ . 

j’ay gravé votre loy au 
inilieu de mon cœur. 

J’ay même annoncé â Annmtiavl jü^ 
nn grand peuple avec flitiam tuam. in 
quelle bonté vousrécom- Ecclefia. magna r 
penfez ceux qui la gai- ecce labia mea 
dent: je l’ay annoncé, & non frohibebo 
je l’anuonceray encore j Domintitufà^iy 
j’ofe vous prendre à té- 
moin , Seigneur , de fa 
fincérité de mes paroles. 

Je n’ay point tenu vos Jaflinam tuam- 
bontez cachées , j ay pu- non abfcondi , in 
blié combien vous êtes corde me o ^ ve-- 
fidelle à fauver ceux qui ritatem tuam ô* 
cfpérenr en vous^ falutarctuum dl^- 

xi. 

, J'ay publié d'ans les Non abfcon^ 
plus grandes affemblées^ di mifericordiam' 
de votre peuple votre tuam vfiritor^ 
droiture vôtre raiferi- tem tuam àf con-z 
corde. . eilio multùi 

Je vous ay dît dans Ti^autem y-Do^ 
mes chûtes & dans mes mine,. ne longe fa^^ 
xnalheqrs ; H’élpignez.p4ÿ «4#. miferatiçmti 

i J 
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''tuas ame j w[fe~ de nioy vos miféricordes,- 
ricorMa tua & ô-mon Dieu i votre bonté 
•veritas tua seper ôc votre fidelité m’dht 
fuJceperUTit me, toujours - foûcenu. 

Q^oniatn cir~ Me voilà environné 
vurndederunt me d’une multitude infinie 
mala' efuorii non de maux : je fiiis livré 
»fi'numems:com- aux remords de mes ini- 
p-ehmderunt me quitez , iniquîtez dont je 
ini<pmtAtes mu , nç fçaurois feulemenc 
non potni ut foûtenir la vue. 
vide rem. 

MultiplicfltA £e nombre de mes mal- 
funt fuper capil- heurs & de mes offenfeî- 
los capitis mei , qui les ont attirez , palTc 
Ô" cor tneum de^ cefuy de mes cheveux j 
reliquit me.- & je fens mon cœur prêt 
à ruccomber à ma dou- 

r 

leur. ' 

Comp lacent tl- ' Qti’il vous pla ifa, Sei- 
hl , Domine , ut gneur , de mettre fin i 
entas me r Domi- mes maux : appliquez^ 
ne , ad adjuvar:- vous , ô mcMi Dieu , à mé 
dummerefplce,. fecouriri ■ . ■ 

Cofjfundanmr- Couvrez de honre Bi 
é‘ revereantur fi~ d'infamie ceux qui cher- 
mul, cjtiî cjuarunt ehent à-m &tet la vie.- 
animam mearn ut^ 

Attferant eam, 

Convertantur R'éduiféz a une fuite 
ttttorjuni- ^ TC’' iguoiïunieufe ceux quü 

Gvj: 
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me pourfüivent avec tant vereantnr 7 qni 
de naine & d’acharne- votmt mihi 
ment. la. ' 

Qiie ceux qui difent ; Ferant confef^, 
Couiage , courage , nous tim eonfufionem 
le tenons , ayent au plu- fitam , qui dicun* 
tôt la confiifion qu’ils mihi t Euge , en'» 
méritent , de voir leurs ge.- 
delTeins déconcertez. 

Alors ceux qui vous ai- Exultent & U- 
ment , & qui n’attendent tentur fupcr te 
leur falut que de vous , omnes quarenter 
s’écrieront fans ceffe avec te ^ & dîcant 

des tranfporrs de joye : femper : Magni^ 
Gloire au Seigneur qui ficetur Dorninus^ 
combat pour nous. qui diligunt /à- 

lutare tuum. 

Ainfî privé de mes Ego auttm me^ 
biens, delailTé des hora- dîcusfum& paît- 
mes , )e me flatte que le per Dominus 
Seigneur penfe à moy. fallicitus efi met. 
Mais le mal prefl’e , ô jidjutar meus. 
mon Dieu , mon fou tien , & proteElor meus 
mon proteéteur , hâtez- es tu ; Deus meus^ 
vous de m’aflîller- ne tarduveris*. 


4P jp 
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PSEAUME XL, 

t 

David fit ce Pfeautne h Voccafion d'une maladtl 
. q^u' il avait eue. Il y décrit la bpnté de Dieu à fort 
egard é* perfidie de [es ennemis. Prefjue tous 
les Per es conviennent que David en ce pfeaume ejl 
la figure (te Jefus-Chrtfi r la trahtfon de Judas ji 
efi fur tout bien repréfintée. 

T> Eatus ejHi in- TT Eureiix celuy que 
teUigit fuftr XTl fa compaflîon rend 
egenum & pan- attenrif aux befoins du 
■perem ! in die pauvre & de l’affligé l 
znaia liberabit s’il tombe luy - même 
ei*m DominiiS* dans l’affliétbn, le Sei- 
gneur viendra à fori fe- 
cours. 

Domlmti eon- Le Seigneur le fortifie- 
fervet eum , & ra & le confervera dans 
vivificet eum , & tous les dangers de la vie : 
heatum faciat eît il le rendra heureux fur la 
in terra , & non terre , malgré tout ce que 
tradat eum in-a- la paffion de fes ennemis 
nimam inmtco- leur feroit tenter pour le 
rum ejus. perdre^ 

JDominus opem Si la riialadie l’abbat > 
ferat illi Juper & le livre à la douleur > 
le^um doloris c- le Seigneur viendra ^ Ife 
pus ; unwerfum confoler & le fecourk s 
fireUhm eius vtr: vous rcmujkçz yous-n^ 
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me Ton lit , ô mon Dieu , fafii in infirmita-^ 
pour le luy rendre moins te ejus, . 
incommode. 1 

C’efl: cette bonté , Sei- Bgo dixî : 'Do* 
gneur , qui" m’a fait vous- mine , mlferere 
dire : Ayez pitKc de moy ntei , ani- 
dans l’état languiilanc où meam, <jHiOn 
je fuis rende^-moy fur peccavi übi» 
tout la fanté de Tame 
que mes péchez m’ont 
otee. 

. Je me fuis vu livré aux Tnimicimei 
ihfultes & aux impréca- xerunt mala mi- 
rions de mes ennemis v hi : ^ando ms- 
Qiiand le verrons-nous rietitr, & 
mourir , difoient -ils, & bit nomenejHS ? 
quand verrons-nous périr 
avec luy fa mémoire. 

Si quelqu’un d’entre Etfîingredic'^ 
eux me venoit voir , il me batitr ut vidcret > 
faifoit mille faulfes pro- vana Uqmbaïur r 
reftations d’un arrache- cor ejus congre-^ 
ment fîncére •» tauciis qu’il gavit iniquitaum' 
«herchoit de quoy nour- jibi. 

Tir l’efpérance criminelle 
qu’il avoir conçue de m?^ 
mort. 

Plein de cette efpérancc' Egrediehatur' ^ 
il' me quirtoit pour aller foras , & loque-' < 
là comrrvnniquer aux- batur in idipfum, 
•«onaplices de - în perfidie^ ' • , • - • 



- , Dî Avrf 

. ZJldverfiim t^ Par là fç l^nmioîenc 
fHfirrabant orn^ les entrecieos’ & les de^ 
ftts inimici mei ^ fèins* fédkieux de nie»> 
adverfum me co^ ’ ennemis 
ghabant mala . ; . . ■ . 

mihi, •••'■: 

Verbum Inl- C'en eft Fait^ il n<r 
yj^mm çonflitue- fçauroit en échapper ; 6c 
runt adveyfum quand il fera mort , a- 
me: mn^uid ejui joûroient-ils en inhihanr,. 
dormit , non ad- entreprendra-t’ii de reÇ^ 
yiciet Hp refnr-' fui citer ? 

Etenim homo^ Bien plus , l’homme' 
pacis mtiXy.in ijHo qui m’étoit le plus> étroi- 
fperavi ode- renient lié > à qui je me' 
bat pants meos i fiois davantage ,• que jB' 
magnificavit fu- faifois manger à ma tar 
per me fnp plan- ble , c’eft celuy-là- même-' 
tationerni. qui a fait gloire d’être à- 

■ la tête de ceux qui prô- 
curoient ma perte. 

Tu atitemy Do- Mais vous , Seigneur ^ 
mine , miferere difoi^-je de mon côté , 
met i & refufci- ayez pitié de moy , tirez- 
va'me, & retri-" moy àe la foiblefle où-’ 
buarn eis- je fuis , 6C mettez-moy 

en é^tat d’avoir raifon de' 
mes injuftès perfécu- 
teuts. 

fn hoc co^o- tYous le ferez. o- rao» 
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Dieu î . Sc vous nie donne- vi , ejuomartMfO'^ 
rez encore ce témoignage luîfii me j ^«ai- 
de votre amour , de pri- nîam non gandc* 
ver mes ennemis du criiei- hk immicHsmem 
plaifir qu’ils fe font de 'fnper me, 
mes maux. 

Infiniment coupable Aie autemfro» 
devant vous , Seigneur , fter xnnoctnûam 
mais innocent des crimes fttfcepifii^(^ con- 
dontils m’accufent , vous firmafli me m 
m’avez pris fous votre confpeih* tuo in 
proteéHon j & vos yeux ater/mm. ' 
attentifs à ma garde ; me •; 

ralîiirent à jamais contre 
leurs efforts. 

Béni foir donc dans tous BenediElus Do>> 
lesfiéclesleDieud’lfracl, minus Beus If- 
ce Dieu proteélenr de l’in- raél aftculo , é* 
nocence : qu’il foir béni > ttf^ue in fiCuUtmi. 
qu’il foit béni. fiat, fiat. ■ 
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PSEAUME XLI. 

Dxvid imni far Saül foUpire apres fon retour 
apres la vü'é du Tabernach- Il demande ceite 
grâce au Seigneur , il fe con foie par l'efperance 
de l'obtenir. Ainfi le J t fis dans les miferes de la vie 
foùpire apres la célefie patrie. 

^ UemadmodU Omme un cerf 
^^dejtderat eer- V--/ cherche après une 
vus dd' fontes d- longue fuite une fontaine 
quarunSt itade- où il fe puifle delaltérer ; 
fiderat anima ainfi mon ame laflee de 
maadtc ^ D eus. tant de peines , foûpire 
^rès vous , b mon Dieu , 

• ' fource de toute confola- 

tion. 

suivit anima Non , jamais foif ne 
mea ad Desm fut plus ardente > que les 
fortem vivum ; mouvemens qui me por- 
^Hondo veniam , tent vers vous y ô Dieu , 

& apparelso ante ma‘force&ma vie: mo- . 
faciemDeif ment heureux, où après 

mon banniflement je pa- 
roîtray devant le Seigneur 
dans fon faine Tabernacle, 
êtes -vous encore éloi- 
gné > 

Fueruntmihi Si ce bonlieur pouvoii 
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être le prix des larmes , lacryma met fhtf^ 
elles font , helas l toute nés die te noéle , 
ma nourriture : je m’y dum dicitHr mîhi 
abandonne jour & nuit , ejuatidie : ZJbi ejt 
pendant que l’on me dit Deus tuus^ 
à toute heure : Où eft 
donc ce Dieu for lequel 
vous comptez Ci fort ?• 

Il eft vray que je tem- Hac recordatsts 
pere ramertume' de ces fum , & ejfudi 
cruels reproches , en in me ammam 
«àppellant ces douces metm : (yuoniam 
penfees : je paflicray de Tf^nfibo in locum 
moh exil dans cet admi- TaherntCHli ad- 
rable Tabernacle s <^2ns mïrahUis ufcjite 
l’augufte Maifon du Sei- td Dmitm Deu 
gneur. 

J’y poufteray des cris dfe voee exulta-^ 
j'oye , j’y béniray fon tionis & confef- 
fâint Nom ; joint aux fionis ^fomts e^ii* 
compagnons de mes pei- 
nés, j’y feray de folem- ■ 
nels feftins , ou nous mê- 
lerons de facrez Can- 
tiques. ' 

Pourquoy donc , mon Quare trijlif 
ame , te livres- tu au trou- es anima mea y 
Ble & à la triftefle ? & eyuare contur- 

bas me ? 

Efpére plutôt au Sei- SperainDeor 
giïeur y & attens tran- qHoniam* adhstc 



1TEDAVI17V 

^onfitehor iUij fa- quillement Ton fccours t 
ftttare vultus mei iconvaihcu de fa bonté 
^ Dtns mcHS^ .pat tant de bienfaits , 
puis-je douter que je ne 
Je loHe encore comme 
mon liberatear & mon 
' Dieu > 

jfd me îpfutn Pour appaifer l’agita- 
étnlma mea cok^ tion de mon cœur > je 
turBata efi i pro- penferay à vous, Sei- 
fterea memor ero gneur , dans la terre du 
tui de terra Jor- Jourdain , fur la petite 
danis(è‘ Hermo~ montagne d’Hcrmon > en 
itinmamonteme^ tous lesEeux que je p?r- 
dico. coureray dans ma fuite.» 

' je penferay à vous. 

' Abyjfis ahyf- Mes maux attirez en 
fum invocat , in quelque forte les uns par 
voce cataraÜa- des autres 3 me font paf- ^ 
rnm tnaram, fer comme d’abîme en 
. ' -abîme : c’eft un louage af» 

freux , qui fond fiir moy* 
avec fracas» 

Ontnia excetfa C’eft une mer en fu- 
tna & fla&us mi reur , dont les ffots éle- 
fttper metranfe- vez me paftênt tous fuc^ 
'tant, ctffivement fur la tête. 

In die manda- Pendant le jour , 
vît Dominas rnî^ temps d'e la profperite » 
.fericordiam/ad , le Seigneur a envoyé 
mile camiz -.vers moy fa mifericordc 
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pour me combler de fes cur/t efas,- 
biens : mais il^ veut auHî -. • • • 
que pendantda nüic de la 
tribulation , fc k loiie & 
le béni (7c. ’ 

Je le prieray üns ce/ïè me ora~ 

au fond de mon coeur , tlo Deovitttmeai 
ce Dieu auteur de ' dîcam' DeorSttf^ 
vie : je luy diray avec ceptornufiresi.'' 
confiance : Vous cies mon 
refuge , ô Dieu de bon- 
té. 

Comment donc pa- Quare eblltUs 
roiTîèz- vous m’oublier î ti mei , & cjuare 
comment fouffrez - vous contrifiatHs inct~ 
que mes ennemis , toit- do, dim affiigie 
jours attach'ez à me per- 'mVwîmîcus t ' 
fecuter , ne donnent au- . ' • - 
cnn relâche à< ma don- ' 

leur. . .... . N 

Non conrens ■ de me Bum confrltt- 
voir languifiant & abattu-, guntur ojfa mea , 
ils me font encore de fan- exprohrAvemnt 
glans reproches. ' mihi ejui trlhu- 
' ' - \unt me inimiti 

' meii- • ' ' ■ 

Ils ■ m’infuIrentV fur- ce Dum dicunt 
'que vous ne venez pas à' mihi fer fwgu^ 
■■mon fccours , ils me -los dits : XJhi éfi 
demandent chaque jour Deustnus? efuor 
oU'Vous Ô£es*-Tu ie fçais , -re-trijîk a-'i 



■»E 

ma mea , <jua- 
rt cwtHrbas me ? 


Spera in Dso : 
^uoniarn adhuc 
tonfitebor illifa- 
huare 'vultits mei 
& Dçus meus* 


D A'V I O.' ' I<)J. 

mon ame , où eft ce. Diea 
de mifericordc;: .que n’ef- 
peres-tu donc en luy , au 
lieu de t'affliger & de te 
troubler ? *' 

Efpere en luy ; la fource 
de fes bienfaits n’eft pas 
tarie , & je luy rendray 
encore des adions de grâ- 
ces , comme à mon Dieu & 
à mon libérateur. 


[P.SEAUME XLII. ; 

Ce Vfeaume fctnhle être, une partie du precedent : 
le fujet en efi le mime. 

J Vâica me , Î-Ugez - raoy , mon 

J Deus 3 & dif- J Dieu ; & à travers ce 
cerne caufam (y.'Cime ligue criminelle 
meam de gente publie pour me noircir , 
non fan^la , ab faites démêler à roue Je 
homine inifuo & monde mon innocence: 
delofoeitue me* dérobez- moy à la haine 

. . ; d’un perfécuteur égale- 

_ ment injufte & artifi-- 
deux. iC> 

Qjùa Ut es , Puifque vous, êtes tout 
i>eus , fertirndo mon appuy Sc toute ma 
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force » foufFrez , Sei- mea , ^uare mt 
-gneur , «jue je vous de- repuliJH ? & 
mande pourquoi v-ous re triflis incedo , 
m’abandonnez 1 pour- du?» afligit mt 

3 uoi toujours pourfiiivi immlcus ? 

e mes ennemis , je paffè 
mes jours dans la tri- 
flelTe ? 

Faîtes Inire à mes Emitte Ittcem 

■yeux votre fidelité en tuaro & verita- 
vos promelïès î elle me temtuam i ipfa 
.fera marcher fans crainte me deduxerunt 
eu milieu des pins évi- & addiixermt in 
dens dangers., & elle me d^dontem fanElnm 
•conduira fur votre fàinte tuurn & in Ta- 
Montagne dans votre Ta- hernacula tua. 
■bernacle. 

Là j’approcheray de E.t introibo ad 
T Autel du Seigneur : jy Altare Dei , ad 
.offrira/ des facrifices à E>eum <jui Uti~ 
^ce Dieu de bonté , qui ificat jmentutem 
.avec la joye de ma déli- meam. 
vrance me rendra les 
;beaux jours de la jen- 
'irefTe. 

là , mon Seigneur & Confitehor tibl 
mon Dieu , je chantera/ incithara^ Deks, 
vos louanges fur la lyre v Deus mens : qaa- 
pourquoy donîl^ mon a-' re triflis es y ani-^ 
me, te livres-tu au trou- -mamea,& quart 
bk & à la ttifte^ 4 conturhas me f. 





DE David. 

'^Speraln Deo : Efpere plutôt au Sd- 

quaniam adhuc gneur , & attens tran~ 
-eonftehor ilU , quillemcnt fon fecoursi 
falutare vuliâs convaincu de £à bonté 
mei Ziâiis par tant de bienfaits , 

puis-je douter que je ne 
le loiie encore comme 
mon libérateur & moa 
Dieu ? 


J>SEAUME XLIII. 


,Il e(i ivray-femhlable que ce Psaume regarde la per- 
fécHtio» à' jintiochus aü temps des Maclabées^ 
,<2cux des Juif s qui étaient demeurez fidelles à DieUj, 
. .s’y plaignent des maux qit’ih foujfrent ; leur 
plainte peut aisément s’appliquer à l’Eglife fouf- 
tf vante dans les jipûtres ô'ies Martyrs. 


D Ew y auri-.. 

kus .noflris 
. nndivimits y pa- 
tres nofiri.annnne' 
tiavirunt nobis 


, «pHS qncsd .opéra- 
tHS es in diebus 
^torwn'y 0 “ in die- 
bas antiqiiis. 

Manu s tua 


pentes difptrdi- 
dit, & ^lantafii 


N 'Ous ^vons entendu 
de nos .Pères ^ a 
mon Dieu , le récit des 
éclatantes merveilles que 
vous opérâtes de leur 
terres avant eux. 


Il nous ont raconté 
comment pour les éta- 
blir dans la terre preW 
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mife, vous aviez frappé, eosi afflixtfli-pa^ 
banni, diffipé tant de peu- pulos ^ &.ex^n- 
pies qui i’habitoient. lifii ms. 

Car ce ne fut pas leur Ntc tmm ln 
épée qui les mit en pof- gladio fuo pojfe- 
(eflîon de cette terre , ni d<rnnt terraTn^& 
leur valeur qui les fauva& brachium eorum 
les rendit viéforieux en non falvavlt eos. 
tant de combats. 

Mais parce que vous Sed dextera 
les aimiez , vous les re- tua, (jr brachium 
gardâtes favorablement .: tuum , & îllumi- 
votre bras tout puiilànt natlo vultus tut i 
les .fbûtint , & fat plier ejuoniam complu-- 
devant eux tous leurs en- cuifii in eis. 
nemis. 

Vous êtes encore le me- Tu es ipfe, Rex 
me , ô mon Roy , ô mon tntus & Deus 
Dieu *, vous êtes toujours mtus,<jui mandas 
celuy qui fauve fon peu- fulutes Jacob. 
pie , quand il luy plaâr. 

Comme un taureau In te inimicos 
en furie renverfe , enle- nofirosvemilahi- 
ve avec fes cornes tout mus cornu ■> & in 
ce qu’il rencontre , avec nomine tuo fper- 
votre fecours nous ren- pemus infurgen-^ 
verferons, nous dilfipe- tesin nohis. 
tons nos ennemis ; ap- 
puyé fur votre proteélion , : 
nous mépriferons tous 
leuis efforts. 


Non 



D avi»: 

^ ^ott etiim in Ce n’eft point Üe nas 
rneo fpera- armes que nous atten- 
bo , & gladms drons la vidoire , ce ne 
meus non falva- fera point notre cpée qui 
Ut me. nous lauvera. 

SalvaJH enim Ce fera vous. Seigneur : 
nos de afflîgenti- vous qui nous délivrâtes 
hus nos J & 0 - autrefois de nos peifé- 
dientes nos co»- euteurs , & qui couvrî- 
fiudilU. res de confufion ceux que 

leur haine armoit contre 
nous. 

In Beolauda- Délivrez par votre af- 
Umur tota-^die , ^fiftance nous charne- 
ls in nomine tuo ions vos louanges tout Is 
tonfitebimur in jour , ôt nous confefle- 
fkculum, rons à jamais votre fàinn 

Nom. 

‘Nuncautem re- Mais en attendant vo- 
^jmUfti & confu- tre fecours , il nous cfi: 
diftinos i & non bien dur , Seigneur.,. de 
-egredieris Dtus ^ nous voir maintenant de- 
invirtmibusnof- IailTez.& confondus , & 
tris* xle ne vous voir plus com- 

me autrefois à la tête de 
nos armées. 

'jivertîfii nos Bien loin de combat- 
retrorfum .pofl tre à notre tête , vous 
ifiimicos nofiros -, nous avez fait tourner 
& cjui .oderunt le dos à nos ernemis , 
ms ^ diripiebant 6c vous les avez enri- 

H 
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chis de nos dépouilles. fibi. 

Ils ont fait de nous une Dedifli nostatü 
fanglante boucherie ; & ce t^uam^ ovts efca^ 
qui eft échappé au carna- rnm^ & in gémi* 
ge a été difperfé parmi les bus dîfferjîfii 
nations. nos. 

Ce peuple qui vous VendidijH fo- 
fut autrefois fi cher , pnlum tmm fins 
vous l’avez lailTé ven^* Jfretio , & non 
dre prefque pour rien , fuît rmdtitudo in 
6c prefque perfonne n’ÿ commHtationibus 
a voulu mettre l’enche- ,eomrn, 

. le. 

Vous nous avez rendu Pofuifi ms 
Je joiiet & la fable des opprobnum vi* 
nations qui nous environ- cinis nofiris^fub- 
nent ; elles font de nous fannationem & 
les railleries les plus amé- derifum his ejui 
res & les plus piquantes, fmt in circuittt 
elles nous infultent en nofiro. 
toute manière. 


T,a vûè* de nos Penne- "Toifi die verc^ 
mis , & les reproches ou- cundia mea cou- 
trageans que nous enten- tra me eji ^ Ç' 
dons fans celle , nous conftfio fncîei 
couvrent le vifage de meÆcocptruittne. 
confufion ; ce font de 


Pofuifti nos in 
fimilîi lidinemge- 
tibus J co?mnotio~ 
nern capitis in po- 
palis. 


[ 



l 


DE David: tyi 

n}oceexpro- continuels alFronti à ef- 
hramh & oblo- fuycr. " 

quentis , a fade 
inimici & perfc^ 
quentis, 

Hac omnîave- Voilà tous les maux 
nerunt Juper nos ; qui nous ont accueillis : 
nec obliti fumus nous ne vous avons pas 
U , & iniqtà non oublié pour cela, ô mon 
egimus in tefia- Dieu, nous n’avons pas 
mento tuo. violé votre fainteLoy, 

Et non recejfit Notre cœur eft demeu- 
retrocornojiritm: ré ferme & inébranlable 
& dtcUnajli fe- dans *la fidélité qu’il 
mitas noftras a vous devoir ; cependant , 
via tua. Seigneur, ne femble-t-il 

pas que vous ayez eflayé 
de nous ocarter de vos 
voyes } 

Quoniam hu- Car vous nous avez 
fnilia/Hnos inlo- plongé d.ans l’abîme des 
CO affiBionis y & miféres; vous nous avez 
coopérait nos um- enveloppez en mille dan- 
bra mords. gers , q[ui nous prefen- 
toient de tout côte l’ima- 
' ' ge de la mort. 

Si obliti fumas Mais , difions-nous , fi 

•nomen Dei nof- nous fomraes allez mal- 
tri J, &Jt expan- heureux pour oublier le 
dimas manus nof- nom de notre Dieu , & 
trasadDearn. pour lever les mains 
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vers ’ des Dieux écran- alicna?». 
gers , le Seigneur nç s’en Novne Deus 
vengera-t’il pas, luy qui requiret ifia?ipT 
ne (çauroic l ignorer, &c fs emm novit ab- 
qui connoîc ce qu’il y a fcondita cordisj 
de plus caché dans les 
cœurs î . 

Vous n’ignoicz pas QHoniain pra^ 

non plus , 6 mon Dieu , ptsr te moirtifica-' 
ce que nous foufflons tôt À die ^ 
tous les jours j & cela , <tftimati fnwu^ 
parce que nous vous de- Jfcfitovç.s occifo-. 
meurons fidelles : yous W* 
fçavez qu’on nous regar- 
de comme des victi- 
mes ^eftinçes à 
mort. 

Levez- vous donc. Sel- Exurgt: eyuA- 
gneur : eh l pourquoy re ohdormls. Do- 
paroilîéz-vcus dormir fi mine ? Exurge , 
profondément ? Levez- ^ ne repelUs itt 
vous , & ne foyez pas fïtsem, ' 
jufqu’au bout fourdànos 
cris. 

’Pourquoy ne tournez- Ouare faciem 
vous pas les yeux fur tnam avertis ? 
r^ous ? rourquoy oubliez- ohlivfceris ino~ 
vous 410S miféres & nos pla nefra & trL^ 
afiliélions ï btilat.-onis jioji- 

tr£ ■? 

Vous feriez touché fan.s .L^to/jiatn lm~ 
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fhUlat'a efiîfjpHl- 
vére anima nof- 
tra , congluîina- 
tus eft in terra 
•Venter nofler, 
"ExHYge 'i Do- 
mine J , adjava 
■ nos J ^ red'me 
nos propter m- 
Znert 

J 

* J 

\ 


D A V I Î)V T7| 

doute de nous voir le ven- 
tre contre terre , abattus 
fous le poids de tant de 
maux , imploier votre 
mifericorde. 

Levez- vous donc , en- 
core üne fois , Seigneur , 
venez a' notre fecours i 
& s’il n’y a rien en nous 
qui vous engage à nous 
délivrer , fûtes -le , o 
monDieu, pour la gloire 
de votre Nona» 


PS.E AUME XLIV. 

Ce Ffeaume efi un Cantique à l' hontieu.r dejefus“ 
Chrifi- de l'Eglife jon E^oufe. 

E RiiShavît cor On cœur ne rçaii* 

rneim ver- XVL roit plus contenir 
biimbomm : di- les doux fenûmens dont il 
CO ego Optra raea eft rempli *, il faut que je 
Régi. leur falïé une ifli c par 

mes paroles : je çonfacre 
cet ouvrage au Roy des 
•Roh. 

Lingna meâ . ; Ma- langue va être i 

H iij 
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mon cœur , ou plutôt à calamus Scrlhdi, 
rEfpric fafnt qui m’ani- velocittr fsrihen- 
me , ce qu’eft une plu- tis. 
me à un habile Ecri- 

vain. 

Vous êtes le plus beau Speclafut for~ 
des enfans des hommes > ?»<» prêt fiUis ho* 
les grâces font répan- minùm * diffUja 
dues fur vos lèvres ; en- efi gratta in la- 
fin vous êtes aimable bïis tuis i pro* 
jufqu’à charmer votre pterea benedixip 
Dieu , & â fixer pour te Dent in ater^ 

jamais fur vous fes re- mm» 

gards & fes bénédic- 
tions. -V 

Prenez votre épée , ô Accîngert gta* 

Roy très-puifiànt* dio tno fuperfe* 

mur tmm > po* 
tentijp.me. 

■ Employez votre beauté Specie tua , & 
& vos attraits contre vos pulchritudine 
ennemis i bandez votre tuâ , intende , 
arc , pour décocher fur profperè procédé 
eux les traits de votre di- & régna» 
vine parole j marchez 
hcureiiferaent à laviétoi- 
re , & prenez po/Teflîon 
du Royaume qui vous eft 
deftiné. 

Regnez , ce doit être Propter verita* 
H le fruit de votre fin- tem , & manfue* 
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tudirtem & jufil- ceiiré , de votre dou- 
tiam : deducet ceur , de votre juftice ; 

te mirabiUter c’eft là que vous doivent 
■dextera tua. conduire les merveilles 
que votre main puilTante 
opérera. 

Sagitu tua a- Vos traits pénétreront 
cm^ , populi fub jufques dans le cœur de 
fe cadent i in cor- vos ennemis i vous verrez 
d/i inimicorum les peuples fournis & abat- 
Regis. » tus à vos pieds. 

Sedes tua , Le Siège de votre Em- 
Dtus ^ in ftcu- pire , ô Dieu , appuyé fur 
lum ftcuU : vir- votre fagefle &. fur votre 
ga direüionis , équité , fera inébranlable 
*vïrga regni tuî. dans fous-Ies lîécles. 

Dilexifli jufti- Car vous avez toujours 
tlams & odiJH aimé la juftice, toujours 
iniifuitatem-, pro- haï l’tniquité j & c’eft 
pterea unxit te pour cela, ô Dieu , que 
Dens , Dais tuus Dieu votre Pere vous a 
oleo UtitU pra communiq’jé la douce 
eonfortihus mis. onétion de fon efprit a- 
vcc infiniment plus de 
plénitude qu’à tous ceux 
qui doivent jamais en- 
trer en focieté de votre 
Rofaume. 

Myrrha , & L’odeur de la myrrhe , 
giiita t & ca/ia de l’ambre , & de l’aloê's 
à veÿimentis fort de vos vètemens ^ 

H iiij 
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de VOS' maifons d’y voire i mis , a àomibitj 
& ce font des préfens,donc eburneîs , ex qui'- 
les Filles des Rois vous hm deUBa've-^, 
ont régalé au temps de runt te tili<t' 
votre gloire. honore: 

tHO, 

Mais on voit briller fur ^ ^ftitit Regmu 
rout à votre droite , la ^ dextris mis In 
Re i ne cet te Epoufe bien- veflitH deanrato-i.. 
aimée', dont les attraits cireumdatA 
naturels font encore re- rutaH% 
levez par tout ce que la 
riche fle des habits & la 
variété des parures peut: 
donner d’éclat & d’agré-H 
ment. 

Fille infiniment héu- ’jiüdi ^ filtai- 
reufe d’avoir été defti- & vide^ & incli- 
née à une fi noble al- na aurtmtHATn i 
liance, écoutez avec at- & oblhifcerepO'- 
rention, ôc pefèz ce que fulum tUHm , Ô* 
je vais vous dire : Si domîi- patris'tiù. 
vous voulez fixer le cœifr Et conciififctt 
du Roy puiflànt que vous Rex décorent 
avez fçCi toucher , ou- tmm : qiioniam 
bliez votre peuple & la ipfe efi Domlms 
maifbn de votre pere , Deus tuus , &' 
pour donner à ce divin adorabmt eam^ 
Epoux toutes vos pen- 
fées j c’eft votre DieU' 
luy - même , c’eft celuy 
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que tous les peuples ado« 
reront. > 

■ Et' filld Tyri Elevée à un Ci haut 
f» munerlbus ^ rang , vous verrez à vos 
vHltHm tmm de^ genoux les filles de Tyr, 
frecabuntiir om- les nations infidcl Ics^ , 
JHS divîtespkbis» vous offrir des préfens r 
non feulement le peuple , 
mais encore les grands de 
la terre fe foûmettront- à 
VOS' loix. 

Omnls glorla Pi'inceift vrayement 
ejnsfl!£ Regis ab charmante par fes at- 
îmus Jn fiynbriù traits extérieurs , par la 
tnirtis ', cîrcum- magnificence & la diver- 
amiütt varhtati- fité de /es ornemens j mai? 
bus, infiniment plus belle' en- 

core au dedans qu’au de- 
hors r 

iAddiictntttr Cette Epoufe^ ô Rojr 
Jtegivlrginespofi de gloire, vous amènera 
eam : proximss- à fa fuite beaucoup d’a- 
pts ajferentur ti- mes pures & innocentes, 
bi, une infinité de vierges 

j^^erentnr în qui luy reffemblent afléz 
Uthia & exul- en beauté r elles vien- 
tationt, adducen- dront toutes avec joyefc 
tur in Templum confacret à vous dans 
Régis. votre Temple, 

Pro patrîbas M'.is vous , divine E- 
pils nati périt tp- poule » vous ferez par- 

Vlv 
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faitemént dédommagée hi filii : conjHtuer 
de la perce de vos peres eos principes fn“ 
par les enfans qui vous per omntm tey^ 
naîtront : vous en établi- 
rez fur route la terre pour 
Ja gouverner en votre 
nom. 

Fidelles dépofitaires de 
l’autorité que vous leur 
aurez confiée , i’s rie vous 
■oublieront jamais , & ils & generationern, 
vous feront connoître à 
tou tes les générations. 

Leur zélé vous alTujetti- Propterea po^ 
ra les peuples entiers , qui pnli confitebun- 
piiblieronc votre gloire tur tïbi in <eter-~ 
dans tous les fiécl'es. num , & in 

lum • faculi. 


ram. 


Memcres ernnt 
nominis tni i» 
Omni generatione 


PSEAUME XLV. 


Ce font icy des aSions de grâces des vîStoîres remtor^ 
te'es par David fur fes ennemis , par l'EgUjefur 
fes perfécHteurs. Ce Pfeaume convient k une Ams 
chrétienne viéiorieufe des tentations. 

D Ans le grand nom- jr\ Eus nofter 
bre d’affliétions , refugium &■ 
donc nous avons été ac-. virms , adjutor: 
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hitrlhHÎatlonlbm cueillis , notre Dieu a été 
t^u<t invenermt conftamment notre fc- 
nos nimis. cours , notre appuy , notre 

refuge. 

Propterea non Aulîi verrions - nous 
timehimHs , dum fans crainte la terre ébran- 
tHrbabitur terra, lée par les plus violentes- 
& tranferentur fecoufles , & les monta- 
montesîncor ma- gnes enlevées jufqu’au mi- 
ris. lieu de la mer. 

Sonuerunt & Nous verrions tran- 
Purbata fnnt a- quiüement la mer elle- 
eormn y con- même rouler fes flots 
turbati funt mon- agitez avec un bruit ef- 
Us in fortitadine froyable , & renverfer 
tjas. jufqu’aux rochers dans fa 

fureur.- 

Tlaminis impe- Au milieu de tout cela 
tHs Ut ificat civi- le Seigneur feroic cou- 
tatem D'ci : fane- 1 er avec abondance les 
tificavit Taber- douceurs de la paix dans- 
naculum fuum le cœur des habitans de 
AltijfmHS, la fainte Cité *, Cité:^ 

que le Très-haut a dai- 
gné choifir pour là de- 

meure. 

Dent in medîo Cité , dont il ne s’éfoî- 
9 JUS , non cowwo- gne jamais , afin de veiller 
vebititr : adjiiva- dès les prémrers niomens- 
bit eam Dtus ma- dujour àfa défenfe- 
m dUacHlo* 

H vj 
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Les nations ennemies Conturhatàfuhf i 
ont vu avec étonnement gentes, & Incli- 
les progrez & les vie- natafum régna: 
toiles de Sion , les plus dédît vocem fia ^ I 

puilîàns empires ont plié mota tfi-terra* - I 

fons le joug de fes Loix : 
le Séigneut s’eft déclaré 
pour elle ^ & toute la- 
terre a été faifîe d’ef- 
froy. 

Là nous reconnoilTons Dom'mtsvlr^- 
la main du Dieu des ar- tntum nohîfcam', 
mecs , & la protcéàion Jhfceptor rojler 
du Dicu<' de Jacob fur 'JD eus Jacob, 
nous-. 

Accourez peuples éloi- Venîte , & vU 
gnez ; venez voir l’on- de:e opéra Domi- 
vrage du Seigneur , & les ni , ^ua pofuit 
prodiges qu’il a opérez prod-gia fuper 
fir la terre en notre fa- terrant , auf ère ns 
vêur : il'a relégué la guer- bdla uf^ue adfi^ 
re jûfqu’aux estrémitez du nm- tert-a* 
monde. 

Il a brifé , il a mis au feu. aîrcwn càn-' 
les ai;cs-, les boucliers , Uret,& confrln* 
tvm es les armes de nos get arma , ô" 
ennemis. fema combnret 

ignî. 

Joüilfcz , nous a-t’îl racate , & 

dit er fuite , du repos •nîdete, tjmnïam 
que je vous ay procu- ego fkm Ueur^ 



DE rtS' 

ëscaltahôŸ în gen- ré : & pendant que le$' 
tlhits & exalta^ nations exalteront ma • 
hor inttna.- puilTance'^ par toute la ‘ 
terre, vous contemplant 
mes bienfaits , voyez s’il 
eft un autre Dieu que 
moy , qui mérite votre 
amour. 

. t><mhHi vir- Dites & redites éter^ 
tktHm nobifcnm ^ nellement : Le Dieu des 
fiifccptoy nojler armées eft pour nous i 
JDens Jacob»- nous fommes fous la pro- 
. , tedion du Dieu de Jacob< 


PSEAUME XLVL- 

C?é Pfeaume fut fait four le retour de l'Arche aprii 
quelque célébré viHoire. L' Arche portée en triom- 
phe fur la fainte Montagne i efi'-une figure bien 
marquée deJefus-Chrifi montant au Ciel: Us 

peuples vaincus par losguifs nous repréfentent par- 
faitement les Gentils fournis à l'Eglife. Ce Pfeaume 
fiait par une Prophétie claire du Royaume 4e/efus>^ 
Chrtfi, 

O Mnes genteSj ^ Euples répandus dans 
plaudite ma- i l’univers, frappez deS' 
lûhm J jiibilate mains *, marquez par mür 
lUù in voce ex* le cris de joye la parc 
ulutianis». que ^yous prenez L ^ 
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gloire de votre Dieu. 

C’eft: le Seigneur, c’eft Q^onlam Do-' ' 
ic Très-haut j c’eft ce Roy minus excel/ks 
ü grand , fi redoutable , terribilis , Rex 
dont l’empire s’étend fur magnus fuper om-- 
toute la terre. nemterram. 

■ Il vient d’abattre à nos Subjecit popu- 
picds , & de nous afllijet- los mbis, & gen^ 
tir les nations infidelles. tes fub pedibus 

noflris. 

Nous fommes cet he- Elegitnobis hd^ i 
tirage fi cher,, qu’il s’eft redit atem fuarn^. 
choifî *, cette belle race fpecim Jacob 
de Jacob , qui fut tou- ^uam dilexit* 
jours l’objet de fa ten- I 

drefie. 

Le voilà ce Dieu pro- Afcendit Deus 
teébeur de Jacob , le voi- in jnbilo, & Do- 
là qu’il monte victorieux minus in voce iUf 
fur la fainte Montagne ba^ 
au fon des trompettes 
& au bruit des acclama- 
tions. 

Peuples de toute la Rfallite Deo 
terre, joignez-vous au nofiro ^ pfallite t- 
^ triomphe de notre Dieu î pfalltte Régi nof-, 
chantez , chantez fes tro ^ pfaUite, ( 

loiianges j célébrez , cé- Qisaniam Rex- i 

ïebrez là gloire de notre omnisterraDeus^. [ 
Roy ,. mais célebrez-Ia pfuUitefapktütP^ 
avec le refpeCtâc T^ccen<; 
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tion quemerîte le Dieu » 
le Roy de l’univers. 

"Regnnhlt Dent Ce Dieu puiHànc re- 
fiipr gentes ; gnera fur toutes les na- 
Deus fedet fuper dons j aflîs fur fon Trô- 
fedcm fan^atn ne , il recevra leurs hom- 
Jliam. mages. 

Principes popu- Par la force qu*il a com* 

lorjtm congrega- muniquéeàceux qui tien- 
ti funt cum Deo nenc là place dans le mon- 
yilrrakami cfHo- de , il s’alfujettifa juf- 
.nlam DU fonts qu’aux Princes des peu- 
terra, vehtmenter pies : & il ne fera plus- 
elevati fnnt. . feulement le Dieu d’Ar 
braham , il fera le Dieu 
de tous les Rois delà ter- 
re. 


PSEAUMEXLVIL 


Ce Pfeaume dans le fens littéral doit s'entendre de la' 
protfBton de Dieu furférufalem -, C?* dans le fens. 
figuré , de lapote^ion de Dieu fur l’Eglife. 


JkÀ Jgnus Do- T E Seigneur eft grand 
* ^ minus , & & infiniment digne 

tandabilis nivns, de loiianges •, mais c elt 
in civitate Del principalement dans fa> 
mftri, in Adonte fainte Cité,deinis fa fainte 
fanQo ejns. lytontagne qu’il fait cel^; 
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•ter fâ grandeur , Sc qu’oïi 
doit célébrer fa gloire. 

* Toute la terre voit avec FuftdatUr exut- 
plaifîr s'élever fur de fo- tatione unîverfk 
îides fondemens & Sion , tcrrs. mons Sion , 
■ & le côté de TAquilon , Utera Aquilot7is, 
qui compofent la magnî- Civitas Régit 
fiqiie Cité du plus grand magnl, 

'des Rois. 


Mais on cônnoîtra fur 
tout la main du Seigneur, 
lors qu’il prendra la dé- 
fenfe de Jérufalem , & 
qu’il en confervera lès 
beaux' édifices contre lés 
efforts des nations enne- 
mies. 

Voilà les Rois de la ter- 
re qui fe font affemblez 
& unis cnfemble pourda- 
détruire. 

A peine Tont-ils vue 
cette augufte Cité , qu’ils 
,ont été faifîs d’étonne- 
ment & livrez au trouble 
à l’cffroy. 

Après avoir éprouvé 
comme les douleurs d’u- 
çc femme en travail-, iis 


D 'em în domh-- 
bus ejus cogna 
cetur , ckm fufci^ 
pet eam»^ 


Qmnutm ecce 
Reges térrA con- 
grsgâti funt^ CO n- 
venerunt in »- 
tmm. 

fpjî vidtrtfes ftc ' 
admirati funt , 
conturbati funt 
commini funt^tre-^ 
mor appYelsendiü 
eos. 

Ibi dolores ut 
purturientis : in 
fpïrhit ve-hemtitr 


\ 


I 
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tî conteres ttaves ont vu avorter leurs té^ 
Tharjîsi meraires delTeins : ainfi 

brifez-vous a Seigneur li 
quand il vous plaît , par 
un vent impétueux lè^ 
vaîlTeaux de Tarfe.- 

Sicut audïvï- C’eft là ce qui nous 
mus y fie 'vidimus avoir été promis , diront 
vncwitaîeDoml- alors les enfans de Sion^ 
ni virtHtitm y in & œ que nous avons vû 
clvitate JD« nsf- de nos yeux dans la Cité 
tri y Densfunda- du Dieu des armées , dans 
vit eam in ater- la Cité de notre Dieit,' 
Cité que le Seigneur a 
pofée fur des fondemens 
inébranlables. 

Sufcepifîîus y PrelTez de nos ennemîr 
Déus y miferi- nous avons été dans vo-; 
eardiam tuam in tre Temple > Seigneur » 
medio T mpli implorer votre mifericor-| 

tui. de , & nous l’avons é-' 

prouvée, 

Secmdum no- Votre gloire a pénétré,' 
ttien tuum, DeaSy ô mon Dieu, jufqu’aux 
fie & Uns main extrémitez de la terre;; 
fines tmra : jufîi» on vous y loue d’une ma^* 
tiaplena efi dex- niére proportionnée a la 
tera rua. grandeur de votre nom : 

on y exalte fur tout ee 
bras équitable qui s’eft 
Mraé pour notre défenfe. 
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Que les collines de Sion LdùtHr mons 
rerentilïent de chanrs d’al- Slotii & exultent 
JegrefTe ; que lesJ&lles de filUJuda , pro— 

' Jiida , que routes les aines pter judicia tua ^ 

' fidelles vous marquent Domine > 
leur joye , Seigneur , des 
juftes jugemens que vous 
exercerez fur nous & fur 
'tous nos ennemis. 

' Venez, peuples de la Clrcnmdate 
terre , venez-vous repan- Sion , & corn- 
dre autour de Sion ; exa- pleUiminl eam z 
minez-Ia toute entière, narrate inturrU- 
entretenez-vous de fes bus ejm* 

' tours, de fes ramparts. , 

Appliquez - vous d re- Tonîte corda 
‘ marquer toute fa force , vejira in virtute^ 
comptez fes magnifiques ejus;& dijîrlbui- 
'palais •, charmez de tout tedomos ejus ^ nt 
’ ce que vous verrez, vous en/irretis in prO“ 
"direz d vos eiifans : Le genie altéra. 

Dieu auteur de routes ces Quoniam h’c 
merveilles , eft le Dieu 'efl Deus , Dms 
de tous les ficelés*, il doit no^er In&ternum 
être d jamais le nôtre , & in facuhim ft~ 
e’eft f ous fes lofx que nous culi , ipfe reget 
jdevo.ns toujours vivre. nosinfccula^ • 
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ce Ppaume s'entend ajfcz par le texte, 
1-e Prophète nous y infiritit admirablement de la 
r. •vanité des richejfes des grandeurs humaines, 

< ^^Vdîte hetc , VT Acfons, écoutez tous 
omttes genres; JLN ce que je vais dire î 
ttfirlbus percipite, habitans de l’univers > 
ttmnesifui habita' foyez tous attentifs à mes 
tis orbem, difcoui s. 

Qmejne terrlge- Enfans des hommes* 
& filii hemi- enfans de la terre, grands, 
rinm , Jimul in petits, riches , pauvres, 
ftnam aives & c’eft à tous que j’adrelïè la 
pauper. parole. 

Os menm loque* "Ma bouche interprète 
tur fapientiam , ^ de mon efprit va vous 
Ô" meditatio CO r~^f aire part de ce que j’ay 
dis mei pruden- médité , & vous donner 
tiam^ ,des inftrudions fages & 

falutaires. 

Inclinabo ad Je ne vous dccouvriray 
parabolam aurem dans mes chants les myfté- 
meam , aperiam res de la figelfe , qu’après 
in pfdlterio pra~ les avoir moy-mème en- 
pojitiammifpfam, tendus du Maître inté- 
rieur qui m’en inftruit. , 
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Qu’eft-ce qui me fer oit Cur tîmeho 
craindre au jour terrible die mala ? iniqni- 
du Seigneur i ce feroic tas calcanti mei 
d’avoir marché dans l’in- circumdabit 
juftice , & de me voir 
alors entouré d’une foule 
4’iniquitez. 

Grands du fiécle , qui i^l confident 
Vous glorifiez de vos virtutt fna y 
biens immenfes , Sc qui in mnltirudinc 
vous appuyez fort lur divitiarum’ fnai/ 
le pouvoir que ces biens rnvi gîoriamurz- 
vous dorment , de quel 
fccours vous feront-ils eu^ 
ce jour ? -J 

Eft-il un homme qui’ Praires non re^ 
puifiè vous tirer du pé- dimit ^ redimer 
ril î un frere que fa ten- homo ? nondabif 
drefie rendroie plus ingé- Deo flacaiioneîtt^ 
nieux à vous fccôurir , fnam^ 
ne vous en tirer oit pas^ 

PerfonUe , quand l’heure, 
eft venue* ne peut rien " 
offrir à Dieu qui le flé^ 
chiffe. 

Il n’y a point de ran- Et pretium re-^' 
çon pour le racheter la dernptioms ant- 
vie : l’homme de quel»- ma fHA:&labo“ 
que bonheur qil’il- pa- rahit in aternurn, 
fbifTejoiiir, vit dans de & vivet adhuain 
continuels travaux , & jinem. 
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encore ne vit-H que pouc, 
mourir. 

Non zrldebît'in^ Le pécheur fe flatte- 
teritum ^ ciirn vi- t’il de ,nc mourir pas V 
derh fapientes tandis que la mort en- 
moricntes ? fimul lave cpiis les jours à Tes 
înfpïens & fini- yeux ceux qui inérite- 
^HS peribunt. roient p^ leur vertu de 
vivre toujours î ces aveu- 
• ' gles I ces infenfez fini- 

ront aufli bien que le 
refte des hommeç. 

.jEt rellnquent Ils paieront pour toux 
,AlienU dhitias jours -dans Je tombeau., 
fnas , & fepnl- avec le cruel chagrin de 
.chra eomm do- laifler leurs riçheiTes à 
mui illorurn in des étrangers. 
tturnnm. 

TahernacnU- La fera leur demeure 
eomm in pro^e- dans la fuite des âges. 
me , CT pragem^ y apres .s ecre ban de ma- 
vocnv-erunt no- gnifiques palais ,, & avoir 
mina fua in tir- fait porter leurs noms â 
ris fuis» de riches terres qu’ils au- 

ront pofl'edées. 

Et homo cum Ainfi l’homme aveuglé 
in honore ejfet , par le .vain éclat d’une 
non intellexlt : fauflè gloire , devient 
MmparaiHt efi femblable aux animaux.,’ 
jumeniis infipUn- en ne s’attachant comme 
jihf ^ .fi- eux qu’aux biens prefeos 
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& fcnfibics. milis fa^as ejl 

illis. 

Voilà le chemin qui H<ec via illo- 
les conduit dans le pré- mm fcandalnm 
cipice i & après qu’ils ipfîs j & pojtea 
s’y font engagez , on »« ore fu9 corn- 
les voir encore s’applau- placebunt, 
dir fur le parti qu’ils ont 
pris. 

Etrange aveuglement Sicut oves m 
des pécheurs d’aller fans T^iferno poftii 
réflexion comme de fin- funt , mors dé- 
cidés brebis fervir de pafcet ^os> 
proye à la mort , & de 
defcendre par troupes 
dans les Enfers ! 

Mais quelle furprrle dom'tmhm- 
de voir aux prémiers tur eonim jufti in 
rayons du jourdel’érerni- maint ino^ & an- 
ré les juftes au defflis de xitinm eorum ve- 
leur tête dans la célefte terafcet in infer- 
demeure ; & de fe voir à gloria to- 
eux fans fecours dans le 
centre de tous les maux , 
apres avoir pafTé la vie 
dans le plaifir , & tenu 
un rang diftingué fur la 
terre 1 

Pour moy qui prcfe- Vemmtamen 
re à toute la gloire du Dchs redimet a- 
monde la gloire de fer- nimam mtam d» 
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Dieu , j’ofe me pro- 
acceperit me» mettre que lors qu’il luy 
plaira de me prendre, it 
aura égard à ces difpofî- 
tions de mon cœur , & 
qu’il > n’abandonnera pas 
mon ame aux puiflances 
. ■' de l’Enfer. s, 

timuerls , Dans ces penfées peur- 
dives fa^HS on fe troubler , quand on 
fuerithomo, & voit le pécheur s’enrichir -, 
cnm multiplicata & fa maifori comblée de 
fiierit gloria do- gloire î 
mûs ejns, 

Q^ontam ckm La mort ne luy laiffera 
Interierit , non rien de ce qu'il polTede^ . 
fumet omnia , & fa gloire ne le fuivra pas 
tiecjue defcendet dans le tombeau. 

£um eo gloria e- 
jus. 

Quia anima Parce qu’il met fon bon- 
.tjus in vîta ip- heur dans une profpérité 
fus btnedicetur ^ temporelle , il ne vous 
confiîebitur tibi ^ loiiera , Seigneur, que 
cum benefecerls lorfque vous l’en ferez 
ci. jouir. 

- Introibh uf- Mais anflî après im 
^ue in progenks cours d’années palTées 
patrum fuorum , dans la prolperite , U 
' & ufque inater- ira dépouillé de tout re- 
jium non videbit joindre dans les téne- 
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' bres cternelles ceux de lumen. 

Tes pères dom il fuit les 
.xraces. 

Et voilà comme rhom- Homo cum in 
me nveuglc par le faux honoreejfet , no» 
rclac d’une gloire palTa- intellexit ; cam- 
gb:e , fe réduit en quel- paratus eji 
que forte à la condition mentis injiplentl- 
des animaux .en ne s’at- Lus , -€r finiilis 
tachant f|u’aux biens pré- fa^iis eft ilUs'. 
fens & fenfibles- 



- P 3E AUME XLIX. 


he Trophéte veut faire iomprendre aux fuifs que la 
vraye pieté confifie plus dans les fintisnens du 
cœur , fur tout dans la foûmijfton a la loy , 
^ue dans les facrifices extérieurs. .Four cela il 
commence ce Pfeaume par une image terrible du 
> ^ Jugement dernier. Il fait en fuite parler Dieu- mé- 

rne , qui areertit fon peuple fits chefs fur lefquels 
il le jugera , 0 * qui reproche aux pécheurs leurs 
défordres. 

L 'E Diea maître de T\Ëus Diornm 
tout ce que l’univers Domînus lo^ 
adore j fera un jour en- cutus efi^ & fuo>» 
t;endre fa voix , & citera cavit terratn, 
toute la terre à fon tribii- 
ijal. 

il fe fera entendre ' A foHs ctrtH- 

rfjite 
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■itppte ad ôcsa- xi’une extrémité du mon- 
fum, ex Sion fpe- de à l’autre , & defcen- 
•vies decoris 4jm. dra de la célefte Sion , 
brillant de la plus majeC- 
tueufe beauté. 

mamfiJB II viendra tout écla- 
veniet , JDeus no^ taat de gloire , pour pro- 
fi.er dr mn file- noncer contre les pé- 
ifit, - cheurs de redoutables ar- 

rêts. 

In confi ■ i.e feu animé en quel- 
ftElu ejHS exar- que forte par fa préfen- 
dèfcêt , & in cir- ce , redoublera fes for- 
c«;f« ejns tempe/» ces & réduira tout en cen- 
tas valida, -dres ; les foudres & 1er 
tempêtes , dont il fera 
environné , mettront l’u- 
nivers en confiilion. 

'Advocablt cte- , (Il appellera le ciel & 
lam dejurfum , la terre à témoin du jafte 
■d* terram dif- difeernement qu’il va fai- 
cerner£ populûm r-e de fon peuple. 
fHum. . , • . 

Congregate lUi Vous Anges, Minières 
fanftos ejus a aui du Seigneur , démêiez 
ordinant tefia- de la foule des impies , 
mentum ejus fu- Sc mettez à part fes vé- 
per facrïficia. ritables ferviteurs , qui 
non contens du ad te ex- 
térieur de la Religion , 
1 
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ont ajoùté aux céretno- - . ’ 

nies & aux f^ciifices une 
obéiflânce fidelle à la 

Loy. 

Allez , exécuter fes Et anmmia^ 
ordres', pendant que les hitfit cœli jujiw 
deux par une infinité tiam tji^s , cjuo^ 
de prodiges apprendront mam Éens jndcx 
aux honmîes effrayez ^ efi, . 

que le jour des vengean- 
res eft’venu^ & que EWeu ’ 

lüy - même * vient 'les -jii-^ - . . . 

■ger. ‘ ^ ' * - : - ■ j . 

- Ecoutez- , mon pea-^ “ ]4ndl\ popuU 
pie, ce que j’ay la bonté lot^uar-, 

devons apprendre ; écoui- Ifratl, & teflifi- 
tez/ Ilraël , & je' vous dé^ cabor tihi : Dent 
clareray - mes- ' voiontezl: Deus tuus ega 
c’eft votre Dieu qui dai- fam, 
gne vous parler vous t *’ > V 

inlbuire. , - ’ , . 

Lors qu’au dernier Noninfacrlfi'^ 
jour je -vous ; feray . ren- c\ü tuU arguam 
dre contre de mes ac- te ; holocAufta 
■tious , je- ne vous'répro- mtemtua in con- 
cberay point- de ne m’a- fpeBtt mto 
^'oir pas oiFert allez de per. • 
faciifices î je voy tou- - 
•jours mes Autels eou- . 

■yerls 4e .mes JbiûlocauC- 

'tes. ■ ••• • ' • i' • 

i 



Non accipiam 
de domo tua 
les, nequt de gre- 
gibns titis hircos. 


Qnomam me a 
Ç nnt omnes fer* 
fylvarum,jH 7 nen- 
ta in montibus & 
boves. 

Cognovl etmnia 
•volatilia cœlij Ô" 
Pulchritiido 


tnemm efi. 


agn 


SI efurle/o, non 
dlcam tibl ; meus 
efi enirn orbis ter- 
ra & pUnitudo 
ejus. 

NumejHÎd man- 
ducabo cames 
tfittroriim , ■ ant 
fangiiinem hircc^ 
rum potabo ? 

Immola Deo 
rificîitm lau- 


E D A r T dV 

Mais quand j’jr en vei- 
rois beaucoup moins , je 
n’eftime pas aiTez vos 
vidimes , pour les al- 
ler enlever de vos mai- 
ions & de vos trou- 
peaux. 

Toutes les bêtes , qui 
font dans les forêts , Je» 
bœufs, les animaux qui 
pailTent fur les monta- 
gnes , m apparriennenr. 

Je fçay le nombre & 
la demeure des oyfca .x 
du Ciel , tout ce qi i fait 
l’ornement & h beauté 
des campagnes dépend de 

moy. 

Si j’avois faim , étant 
le maître de l’iinivers 8c 
de tout ce qu’il contient, 
je ne vous demande ois 
pas de quoy me rafla- 
lier. 

Efl:-ce que je mange 
moy la chair des tau- 
reaux , eu que je bois le 
fang des boucs î 

i 

Si vous voulez donc 
me plaire , joignez .aux 
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/àcrifices que vous m’of- dis, & redde 
fiez un fjcrifice de tijfmê vom 
loiianges ; rendez au 
Tiès-iiauc ce que vous 
hiy devez detelpedt, de 
rcconnoiiïànce , d’anwur , 
de foûmifîlon à fes volon- 
tez. 

N’ayez dans l’affliction JEt wvoca we 
de confiance qu’en rrioy i in die tribulation 
je vous délivrcray de vos »is -, iruamte,& 
peines , & par là vpus honorificabis me. 
m’honorerez infiniment 
plus que par toutes .vos 
victimes. 

Mais vous dit Dieu T-eccatori 
au pécheur , comment ttrn dixit Dtus : 
ofez vous parler de ma Quare tn enarras 
Loy Hc des promeflès que jufiirias tneas^ 
j’ay faites à ceux qui la apimis tefiamerin 
garderoienc i tum meurn psr os 

tuurn ? 

Vous , qui an fond Tu verè odiJH 
haïfiez toute réglé & difc'plinam , & 
tonte contrainte i & qui projecifti fermo~ 
méprifez mes pins faints nés nteos retrer- 
commandemens , lors fUm. 
q i’.i s’agit de fatisfairc 
une pafflpn criminelle. 

Jufqu’icy, fi vous avez Si videbas fu~ 
vu un homme qui tra- rem , curnba.s * 
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CUW eo , & cum vaillâc à dépouiller fon 
adnlteris portio- prochain , vous êces allé 
ttem tuam pone- vous joindre à luy : vous 
avez ccé de focieté avec 
ce que vous avez connu 
d’impudiques- &c d’adul- 
teres. 

Ostmm ahuH- On ne vou^ a entendu 
diiv'ù rnalitià , tenir- que de mauvais dif- 
llngua tua con- cours, votre langue arti- 
elnnahat dolos» ficieufe a toujours été 
employée à la fourbe Sc 
au menfonge. 

Sedem adver-' Violant jufqu’aux loix 
fm frmrtni tmm de la nature, on vous a 
locjueharis ^ & vû dans les converfations 
adverfus filium vous déchaîner contre 
matris tua pone- votre propre frere i vous 
ùas fcandalum : avez rendu des pièges d 
hac fecifli , ^ celuy qui avoir été for- 
taçu'u- mé dans le même fein 

qite vous : voilà vos dé- 
fordres *, je les ay vus , fie 
je me fuis rû. 

’ ÊxlfllrnajH , Avez - vous crû pour 
hnque y qùbd tro cela , pécheur , que je 
fui (îmUis ? ar- VOUS fuflê femblable , 
guamtCy & fia- fie que je prifle plaific 
tuam contra fa- au crime ? Je vous fe- 
ei'em tuam, ray bien voir le contrai- 

re par les reproches 
1 iiij 
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que je vous feiay un 
jour , en vous piefenrant 
vous-mcme à vous-même 
tout couvert d’iniquirez. 

Penfez- y , vous qui ou- Intelligire ' hdc 
bliez le Seigneur } de peur ^ui obrivtfcimlni 
que vous ne l’obligiez en- DeHm-, net^uando 
fin de vous enlever de rapÏAt^ & non Jît 
delTus la terre , fans que qui tripiau 
perfonnc vous puiffè ar- 
racher à fa vengeance. 

Souvenez-vous de ce Sacrîficîum lau- 
qu’il vient de vous dé- dis honorlficabit 
dater , qu’il veut être .me t & iliic Uer 
honoré par un facrîfice quo oflendam UH 
de loiianges j &que c’eft jalutare Deu 
là l’unique chemin qui 
pui/Te vous conduire au 
falut & à la vue éternelle 
de votre Dieu. 


' PSEAUME L. 


'J)avid demande pardon à Dieu de fon adultère 
avec Bethfabée, ô' du meurtre commis en laper- 
fonne d’Vrie. 

A Yez pitié de moy, TiAlferere mti 
O mon Dieu ; mais • ^ JDeuSj y«- 



. B B 

ciindummAgnarn comme je furs le plus- 
mifericordiam gr.md des pécheurs , e’eft. 
tham, auffi votre, pins grande 

ipifericorde que j’implp- 

r ' * 

Et fectmdîim Pour, yous attendrir, 
multitHdincmml' fur moy , il -faut votre; 
feratlonum. mu- bonté coûte encîere v & 
riirn , dele }niq.ni-' c’eft fur (on étendue in-î 
tatem meam. - ^ finie que j’appuyq 
. . , ; . . ‘ ..perance ,de; mon.''par- 

A. 4on. ■ / • ^ . 

jfîmplius lava Effacez donc mon ini- 
m* iniqmtate, quité , Seigneur \ & fi je- 
«zfrf, t-ois pfpcz , ^eureu?: pour 

cato mço munda’ ^tre cjpja- purifié , . layez-» 
me, . , . moy/ encore dç plus ea 

: . , ' plus , purifiez-raoy enco-, 
re davantage. ' 

Qwnîam ini- Vous fçavez que je ne 
qmtaum meam me déguife pas mon pé-- 
ego cognofcoj, & ché , je l’ay ,fàns cefTe de-, 
feccatum meam vant Jes yeux , je me le 
contra me efifem- reproche à toute heure. 

fer. ' t 

Tièi foli pec- ^ • Vous feul , avez été 
eavi , & rnalwfn témoin de mon crime > 
çoram te feci i Ht c’eft devant vous feul 
juJHJîceris in fer- que je Tay çommis : ce- 
monibus tais , & pendant je le confeife 
vincas cHm ju- publiquement , afin qne 

I iiij 
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YOlis pui/Iîez juftifier en dscarhl 
ma perfbnne la promefle 
que vous avez faire de 
pardonner aux pécheurs- 
cou tri es , 8 c confondre- 
ceux qui oferoient vous 
acenfer d’infidélité. 

Jay péché, mon Dieu: Eccf enlm «*- 

mais aiiflî que devoit-on imqhitatîlnts con-^ 
attendre ■ d’un homme- ceptus fum , & ift 
conçu- dans l’iniquité , peccatis concepip 
& avec un fi fiinefte me mater mca». 
penchant pour le mal ? 

Et puis, Seigneur, • Eceeenimve*^ 
mon cœur ne Fur pas rîtatem dilexiflkr 
toujours corrompu- r il ineerta& oeculiee 
fut un temps que \oms faplentia tua ma-^ 
en aimâtes la fimplicité nifefiafii mihù. 

& la droiture y & c’eÆ 
pour cela que vous me 
révélâtes les plus fecretsi 
myftcres de votre fagef- 
fe. 

Pour me rendre- de ^fpergei me 
nouveau agréable à vos Domine, hyjprpo,, 
yeux , vous m’arroferez , & mundabonU- 
Seigneur , avec l’hyfope , vabh me , & fn* 
& je feray purifié y vous per nlvem deal^ 
me laverez , & je de- babor, 
viendray plus- blanc que 
la rneige.- 



DE David. 201 

'Auditul meo Vous nie ferez enten- 
dabU gaiidinm & dre au fond du cœur des 
UtitUm,& exul~ paroles de joye &c de 
rab^ft(ojfabMmi- confolâtion : & par le 
Itafa, témoignage fecrec que 

vous me donnerez de ma 
réconciliation avec vous, 
toutes mes puilfances re- 
prendrant une nouvelle, 
vigueur. 

Averte faciem Détournez donc îa 

lham k feccatis vùë , Seigneur , pour ne 
meis , & omms plus voir mes offenfes } 
inlefmmes ymas & effacez-les de maniéré 
dcU. qu’elles ne paroiffent plus 

même à vos yeux. 

Cor miindtm Renouveliez en moy 

crtA in me,Deifs, cette pureté de cœur , éc 
& fpirmtm rec~ cette droiture d’efprit 
tum innova ht dans laquelle je marchay 
vifeeribus mets, autrefois. 

Ne frojiciaî Ne me réjettez pas de 
meafacîetua, dr votre piéfence, &c faites^ 
fpiritum fanElum toujours luire fiîr moy leSf' 
iHUtn anferas lumières de votre Erpeit- 
a me. Saint. 

Reâde m'ihiU- Render-moy cette joye 
tliUm [ahttarls qui doit être lè gage d'à- 
tHt , & fpiritti ma paix avec voMS‘ : mais; 
principali cenfir- iurpirez^- moy en même 
nui- mi*- temps um efprit de force:: 
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-qui me foutienne dans le 
. bien. 

Après cela j’apprendray Doceho înîquot 
vos voyes aux pécheurs: vîas tuas , & im* 
inftruics de ce qu’ils peu- pU ad te cenv^r- 
vent attendre de votre tenture 
bonté , ils retourneront 
• â vous. 

Vous , mon Dieu , en Libéra me de^ 
^ui j’ay mis toute i’efpe- fangHinibus , 
rance de mon faluc, dé- Deus ^ Deitsfa^ 
livrez-moy de ces cruels luth rnea , & 

remords que me caufe le exaltabit llnguai 
fouveJiir du fang que j’ay mea jafiitiam 
, répandu , & ma langue tuam,. 
chantera avec joye vos. 
mifericordes. 

Par là vous ouvrirez Domine Jabta 
mes Icvaes , ô mon Dieu , mea aperîes y & 

ma bouche annoncera os menm annun- 
.▼os loiianges» tiabit laadem 

tuam. 

Si pour l’expiation dé ^uoniam/t 
mon crime vous aviez luijfes facrifidU ^ 
.e.qgé des facrifices , je ded-ffem mlque s. 
vous en aurois offert avec holocauflis mn 
joye i mais fçachant que deleSluberh, 
vous feriez peu touché SacrificiamDeo 
de mes holocauftes , & fpirïtus contribua 
que les regrets d’un pc- latus , corcontri-^ 
chcar font Je £oil làcri'- tum & humilia^ 



'-F B D A'V ro. 

mm , Deus , fice qui puifle vous appai- 

.—fp ■ n*âÿ (bngé qü*à 

' • , pleur, er.; mon riniquité ; 
Yo'tre colère ne tiendra 
point contre un cœur 
" ' ' contrit ôdhumilié. 

^enlgne fac , ■ Qiie mes péchez j Sei- 
Homlnt , in bo~ gneur n’arrêtent pas le 
r.avolmtate tua cours de vos bornez fur 
Sien i ut adifi- S ion s • faites que nous 
centur mûri J e~ puiffions bâtir les murs de 
rufalem. Jéiufalem.; 

Tune accepta- Alors vous accepterez 
iis facrificium ju- avec joye mes offrandes 
jiitia^ ohlationes & mes holocauffes , conv 
& holocaujia ; me les facrifiees' d’un 
tune imponentfu- homme que la pénitence 
fer altare tuum aura juftifié alois:> le 
^Uulest peuple à mon exemple 

chargera vos > Autels, dt 
.viCtimeSr .. ' 



ïlvÿ 
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( 

David dam ee f feaume reproche » Doeg fa per-^ 
. fidie^^fa cruauté envers Mhimelech , iUuy 

en prédit le châtiment, 

P Ourquoy vou» fai- f^Vldglorîarrr 
tes- vous honneur de malitia , 

votre malice î- eft-ee un qui fotens es, in 
fujet de gloire, que d’ê- mcppiitate l 
tre habile à faire un cri- 
me ? 

Votre langue femblè Tota die înjuf- 
chercher tout le jour Toc- titiam cogitavit 
cafion de nuire à quel- lingua. tua ijicut 
qu’un ; c’eft un rafoir mvacula. acuta- 
bica afilé qui' couppe 3c ficifii dolum,. 
qui blellè mortellement', 

Jors> qu’on y penfe le 
moins. , 

Vous aimez mieux faire DiUxîfii maB 
le^ mal que le bien j an tîaw fuper btni^ 
criminel menfonge a bien gnitattm ; îni~ 
plus d attraits pour vousr, quitatem rnagis ' 
qu’un temoipageà. ren- quàm loquiofuir 
dre à là vérité. tatem, 

lan^ie dévoilée au» DilexiJH om-é 
plus.; iiifames artifices', nia vtrha 



1 


Daviw 

eijfÎMtîonis j tin- vous prenez plaifir à dir« 
gHA- dolcfa. tour ce qui peut contri- 
buer à la- ruine des inno<* 
cens, 

Tropterea Deus A caufe de cela , pé- 
defiruet te in fi- cheur v, Dieu vous dé-^ 
tiem :: evellet te , truira pour jamais : il vous 
Ô" emigrabh te arrachera' du lieu que 
de tabernactilo vous occupez , il vous dé- 
tHo & radicem racinera de la terre des- 
utam de terra vivans comme un arbre 
•viventium. maudir. ■ 

Vidthunt jufti y Les jufles" feront té* 

^timehunt., & moins du châtiment do 
fuper eum ride- l’impie j & adorant les'' 
bunt y & dlcefit : jngemens du Seigneur 
Ecce hemo cjni fiir luy , ils ne pouriont: 
nonpofuit Deum s’empêcher de rinfultcr,. 
Adjutâretn fuHm. & de dire t Voilà l’homr 
me qui a crû n’avoir pas. 
befoin du fecours. du; 
Ciel. 

Sed'fperavîi in- Ils s’éft confié en îa 
pmltitudine divir grandeur de Tes richefTes ■, 
fiarum fharmm , & il s’eft prévalu du vain- 
dr prévalait in appuy que luy. dotinoit à 
vanitatt- fita^ fortune. 

Ego emtem yfi- Pour moy , je feray 
^eut olivA fritÙi- comme un olivier planté 
fiera in domoD-eiy dans la maifon du Sei- 
fipiraviinmijeri- neur y qui croît &. qu*i 
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friidifîe toujours fous les cardia Del iné^ 
yeux de la divine mifcri- ttrnum & in 
corde , fai)s craindre ja- culnm ftenli, 
mais la rigueur des fai- 
fons. 

Cette différence que Confite^or tibi 
vous mettez , ô mon infécnlum y quia 
Dieu entre le pécheur & fecifti : & expec-- 
le jufte , me fera vous tahonomentuwmy 
louer conftamment ; & ejHoniam bonum 
j’attendray dans routes efi in confpeBn 
mes peines Je fecours fanBorum tU 9 ^ 
que vous ne refufez jamais rxm. 
i vos ferviteurs. 


PSEAUME LU. 

Ce Vfeemme ep: t abrégé du Pfeaume tréxdéme , 
fujet en efi le meme. 

L Es impies ont dit en T\îxlt infiplem 
leur cœur ; Non , il in corde fm r 
n y a point dé Dieu. Non ejh Deuf, ■ 
Elclaves des plus infâ- Corrupti fmt^ 
mes & plus abominables & abominahiles 
défirs ) ne fçaehanr ce qae faEli fmt iniejui- 
c*eft que de faire le bien , tatibus , non efi 
ils ont interet qu’il n’y (^nlfaciat bonnm»- 
air point de Dieu vengeur 
du. crime,- . s . • : 
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Deus de Cœlo Le Seigneur du haut 
profpexît fuper du Ciel a regardé cci 
fillos homimm ; aveugles & eriraincls en- 
ut videat fi eft fans des hommes j pour 
inteWgens , aut voir lî quelqu’un d’eux 
requireas Deum. n’ouvroit pas enfin les- 
yeux & ne fe mettoit pas 
en devoir de retourner à 
luy. X 

Omnes décima- 'Mais non , ils s’éloi- 
venmtfimul im- gnent toujours de plus en 
tiles fii6ii funt j plus du fentier de la juf- 
non efl qui faciat tice j ils ne font plus datis 
lionum ^ non efi le monde , que ce que 
ufiqueadmmn. des membres inutiles Sc 
corrompus font au corps; 
il n’y en a pas un leulî 
dont on puiflè attendre 
autre cHofe que des fruit» 
d’iniquité. 

Nonne feient Ne veiray-je donc ja- 
êmnes qui ope- mais , a dit le Seigneur , . 
rantur iniquit a- rentrer en eux -mêmes 
tetn , qui devo- ces endurcis, à qui le cri- 
rant plebem med me ne coûte plus rien, & 
ut clbum panis ? qui font aulfî peu de dif-' 
ficulté d’opprimer mon 
peuple, que de mangea 
un morceau de pain 2 
lyeim non in- Ges aveugles n’invo- 
ViCOÿvrunt : il^ qient pas le ScigQCUC : 
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mais ils fendront un jour lie trepidavirunt 

les effets de Ca pui (Tance , timoré^ nbi non 

lorfque prefïèz de leurs etstt timor, 

ennemis, ils- trembleront 

dans les lieux même, qui 

devroient leur infpirer 

plus de fécuriré. 

Gar comme ils mépri- Quonlam Dens^ 
fent Dieu pour s’attacher dljfipavlt ojfa eo^ 
aux hommes , Dieu les mm e^m homini- 
méprifè de fon côte, il bns placent : con- 
prendra- plaifir à leur fufi fmt , 
abattre le courage, &à niam Deus fpre~ 
les couvrir de confufion. vit eos. 

lis difent en infultant : Ouis dabit ex 

Qui viendra apporter de Sien falatare If~ 
Sion du fecours à Ifracl ? racl ? Ckm con^ 
Waîs qu’ils laifFent venir vtrterit Deus ca,- 
le terme que Dieu a pref- ptivitatem plebis 
cric à leur injufte domi- fUa,exHltabit Ja~ 
nation j c’eft alors que cob , & Utabituje;' 
Jacob , qn’Ifracl verra JfraèL. 
fucceder k joye à fes lar- 
me». 
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PSEAUME LIIL 


2>avid trahi par lis Ziphéens , environné de 
l’armée de Saisi , implore le ftcours' du Ciel pour 
échapper À un fi évident danger^ 


7^ Eus in ne- 
^ mlm tuoft- 
vum me fac j & 
invirtutetua _/«- 
4ica me. 




Deus exaudi 
êrationem meam, 
anribus fercife 
nterba orîs mei. 

S^oniamilie- 
ni infurrexenint 
âdverfum me , & 
fortes (jHafierunt 
animarn meam ; 
& non projxofut- 
runt Deum ante 
confpe^m fütim. 


M On Dieu , pour la* 
gloire de votte 
nom ,, fauvez-moy du^ 
danger où je fuis \ dé- 
ployant votre puiflancç 
en ma faveur , faites con- 
noître le jugement que- 
vous, portez de mon in- 
nocence. 

E coûtez , Siegneur , la 
prière que je vous adref- 
fe , prêtez l’oreille à et 
que j'ofe vous rcpréfen<- 
rer. 

Ceux en qui j’ay crû 
pouvoir me confier 
m’ont été contraires , ôc 
fe font déclarez contre 
moy ; je me voy envi- 
ronné de toutes parts des^ 
redoutables forces de mes 
ennemis , qui cherchent 
i m’ocei la vie > leur pair 
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fîon les aveugle , & les 
empêche de penfer au 
Dieu qui me protégé. •• . 

Mais je le voy , ce Dieu Ëcceenîm Dent 
jiifte & plein de bonté , adjuvat me , & 
qui vient à mon fecouts \ Domlnm fufeep^ 
le voicy qui vient prendre ter efi amnhtme£,- 
ma défenfe. 

Détournez , Seigneur , Averte mAÎO! 
Ôc faites retomber fur mes inirmeis meis , ($* 
ennemis le mal qu’ils me vtrïtate tuét 
-préparent; faites-Ies pé^~dlfperde • 

rir, & convainquez les • - • 

par là de votre fidelité à 
-protéger l’innocent. 

- C’eft alors que je vous VoUntarie 
ofFriray de tout mon crîfcAbo tiifi 
'cœur des fàcrifieet ; je cenfiteber hominl 
loüeray votre faint nom , füo , Déminé', 
Seigneur , ce nom fi falu- ^uomdm 
taire à ceux qui l’invo- efi.. ' 

qnent, • • 

Je publiéray par tout “ Quoniétm ex 
que vous m’avez délivré omni trihuUtione 
de routes mes peines , & eripuijii me , & 
mis au de (Tus de tous mes [uptr inimicos 
•perfécuteurs. mtos defpexit 

€ulns meus^ - 
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PSEAUME LI V. 

David obligé parla révolte de fort fils de fortir de 
Jérufalem repréfente à Dieu le malheureux état 
ou il e(l , il luy demande fen fecours. Ce Pfeau- 
me dans le fins figuré convient à j^fus-ChriJl.- 
David détrôné ^ chajfé de Jerufalem, repré- 
fente le Sauveur rtfitté ^ mis à mort par les 
J^uifs. jibfalon à la tête des révoltez repréfente 
les Prêtres foultvant le peuple contre le Sauveur. 
"Enfin la trahifon d'uichitophel repréfente celle do 
Judas. Lesjufies perfécuttz peuvent tkujft s'applir. 
quer ce Pfiaume. 


£ XaudliDeHS 
orationem 
meamt nedefpe- 
xerïi dcp'rêcâfid-‘ 
nem meam : in- 


tende snihi , ^ 
exaudi me. 
ContriflatHS fum 
in extreitatione 
mea -y & contttr- 
bams fum à voce 
inimici J & à trfi 
bulatione feccA* 
tmi» 


E Xaucez-moy , 6 mon' 
Dieu, & ne rejette» 
pas ma prière : daigne* 
côimdèrÊr Tétât où 
fuis , & ne me refufez 
pas TaflUlance que j’irai 
plore. 

Mon efprit ne me re- 
préfenre que des objets 
qui m accabrent de trif- 
teilê : les cris de mes 
ennemis , la vûë des pé- 
cheurs unis pour me per- 
fécuter , me jettent dan», 
un trouble extrême,. 
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Ôn m’impute des cri- Quomanidecli^ 
mes, dont on fçait que naverum in mt' 
je fuis innocent •, la rage inlqmrates, in^ ' 

que l’on a conçue contre ira ymolefli eranP , 

moy fait tour imaginer mihi. 
pour me nuire. 

Mon cœur eft aban- Cormeimcan^ j 
donné au trouble & aux turbatum efl in' 
frayeurs de la mort. me, & farmldo- I 

mortis cecidit fn- 
per me. 

Je crains' , je trem- Ttmor & tre~ 
ble , je fuis comme en- morvenemm fu- 
(èveü dans de malignes perme_, & con-^ 
ténèbres, qui- ne melaif- texeruntmettnt'^ 
fent voir que le danger br£, i 

où je fuis'. 

Réduit à d’inütücs fou- Et d’xl ; Qms 
haits , je' diS en moy-mê- dahit mihi ferf 
me : Que n’ay- je des ailes nas fient coliim~ 
comme la colombe ? Je bà ? & voUbo',. 
prendrois l’eilor , & j'irois & requiefearn, I 

«hercher quelqiic retraite ( 

paifible; ' 

t 

Je m’éloigneroîs par Ecce thngavi 1 

la fuite, & j’irois habi- fugicns, & martfi | 

ter quelque defert incon- in folitudine. 

BU. • ! 

Là j’arrendiois tran- Expeffabam \ 

quillement- que celuy eum qui falvum- 

J 


. -J 
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.me.feàtkpujtlla- qui m’a tant de fois re- 
nimitate fpiritûs levé le courage , qui a 
^ sempefiau. diflipé ta«t de tempê- 
tes dont j’étoîs mena- 
ce , voulût bien peut- 
être / encore jîcnfer d 
moy. 

TrAc'pîta, T)o“ Faites tomber , ô mon 
mine, divideiin- Dieu, ceux qui confpi- 
guas corum : rent contre moy dans le 

niam.vidiini^Hi- précipice qu’ils m’ont 
tatem & contra- ouvert j divitçz-les , par- 
diElionem in dpi- tagez lents fentimens , 
.pour déconcerter leurs 
-criminels deiïeins : je 
-voy déjà Jérufalem eu 
proye à l’iniquité & à la 
difeorcie. 

- Die ac noBe cîr- Xe crime .va y domî- 
fHmdahit eamfu- ner \ jour & nuit il en 
per mf.ros ejns i- occupera les murs, pou? 
n'ifHitasi&labor en défendre l’entrée a 
in meiio ejus & ia probité J&c à l’inno- 
injttjiitia,. xence, on ne verra plus 

dans cette mallieureufe 
ville que des violences & 
des injuftices. 

Et non defecit -On ne verra dans fes 
de plateis ejtts «- rues que des fourberies 
& doltis. &C des ufares. 

ini- Encore fi c’étoit un ^ 
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ennemi déclaré , qui par micHS meus 
iès féditicux difcours & dixipt mihi,fuf~ 
fes calomnies eût allumé tirntpm utlque. 
Je feu de cetre révolte , 
je trouverois mon mal- 
ncur un peu plus füppor- 
table. 

Si celuy- qui parle de Et Jî îs tjui ode- 
moy avee une fi étrange rut me , fuperme 
infolence y etoit un hom- rnagna locutus 
me dont j’eir^e connu la fupt , abfcon- 
hàine , peut-être aurois-)e dlfemmeforfitan 
trouvé moyen d’en pré- ab eo. 
venir les effets. 

Mais c’efl vous que Tu vero homo 
je croyois n’être qu’un tinunïmis , dux 
eœur avec moy , que je meus & ,notus 
eonfultoîs fur tout , qui meus. 
aviez tant de part à ma 
familiarité. 

C’eft vous que je faîfois fimul ms- 
cémoin de toutes mes ac- cum didces cupie- 
tiens , qui étiez de mes bas clbos ; in Do- 
plus agréables repas, qui moDei arnbuU- 
m’accompagniez dans la vtmus cum con- 
Maifon du Seigneur , fans ftnfu. 

<ju*il parût entre nous la 
moindre diverfité de 
fentimens & d’inclina- 
tions. 

' Exterminez ces mon- Tentât mort 
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fuper il! os , &. ftres , Seigneur : que k' 
3 dejcendant in in^ mort les .furprcnne dans 
fernim viventes, l’exécurion de leurs cri-- 
mes -, que l’Enfer s’ou- 
vre .& les enfevelifle dans 
fon fein , lors qu’ils fe‘ 
, . -voyent pleins. de fanté & 

de vie. 

<)uonUm ne- Ji attendez pas , 

in habita- mon Dieu , qu ils fe re- 
culis eornm , in> connoilTent : ils font ven- 
medio eomm. ' dus a J’iniqu-iré , & elle 
régnera toujours parmy 
eux. 

Ego AHtem ^d Pour moy je perceray 
T^eiim clamavi , los Cisux de mes cris , & 
& Dominas fal- j’obligeray le Seigneur- 
•vabit .me:' de me délivrer. 


• Ve/pere , & Le foîr , le matin , 2 
mane , & meri- midi, à toute heure -, je 
Se narrabo , & chanteray fes louanges , 
annuntiabo y & je luy expoferay mes rni- 
exaudiet vacem feres , & il exaucera des 
mcam. • . voeux fi conftahs. 

Redimet in pAce Plus il verra d'’enne- 
Animammeam ab mis conlpirer & s’avan-* 
histjHi appropin- cer contre moy , plus il 
ijuahf T»ihij qao- prendra de plaifir à-m« 
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tirer de leurs mains, j& viam inter muit os 
à me rendre Ja paix par «réintjnecum, 
leur défaite. 

Oüy, mon Dieu m’exau- Exaudiet B eus , 
icera, le Dieu de tous & humiliahit il- 
les lîécles humiliera mes Los ejui ejl mtc 
perfécuteuts. ftcultu 

Obftinez dans le cri- '^ Non enim efi 
me , ils ne craignent pas illîs co^mutatio , 
k Seigneur ; mais il a C^* mn tirnue- 
déjà étendu la main pour runt Deum : ex^ 
les punir» tendit mmwn 

fumn in retri“- 
hjtcndo. 

Apres avoir ru l’auda- Contaminave^ 
-ce de profaner fes loix , runt tefiamentunt 
ils fuiront en défordre ejus ; divififunt- 
À la vue de fa colère ; ah ira vultus e- 
mais les effets de fon ref- jus & appro- 
femiment les fuivront de pinquavit cor il- 
près. iius. 

Rien de plus tendre Mollki funt 

ni de plus doux que les fermones ejus fu’- 
difeours que me tiennent per olcumi^ ip^ 
mes ennemis ; ôc en Ji funt jacuLa* 
mon ab/ènee leurs paro- 
les font autant de traits 
qu’ils décochent contre 
moy. 

Mais repofons -nous “SaBa fuper 

Bomi~ 
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^omînum curam du tout fur les foins du 
tuanty & ipfe te Seigneur , il ne nous laif- 
tntttriet : non da- fera manquer de rien : fi 
bit in Aternum quelquefois il abandonne 
fiuHhationem jH- le jufte à l’orage , il liijr 
po. ‘fait enfin retrouver le 

calme. 

Tuverhj DenSt Pour les pécheurs , ô 
deduces eos in pu- mon Dieu , vous les con- 
teum interitût, finirez par un calme 
trompeur dans l’abîme de 
^ous les maux. * 

Viri fanguiitum Vous retrancherez mê- 

dolofi non di- me à ces hommes fangui— 
■tnidiabunt dies naires & artificieux plus 
fues : ego autem de la moitié de leur.s 
fperabo in te t jours : & ce font ces 
Stominc^ marques fi fenfibles de 

votre proteéHon fur le 
jufte , qui me feront tou- 
jours efperer en vous ^ 
; .Seigneur. 
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PSEAUME LV. 

j)avid éch/tfŸé-des fnnim de Philijlins , cach^ 
“ dans le défert , expofe a Die» dans ce Pfeaume là 
•violence de la pexfécUtion qu'on luy fait , l’ef- 
'■ pérdtce ^u il 'a '-en 'A ^onté. Ce Pfeaume con- 

vient au fitfie perféctité. 

{ Jjk Yez pitîé de «loy*, ^Alfereremel ^ 
b mon Dieu , vous L VI i <^h(h 
■qui voyez avec quelle in- niam concuîcavit 
-di'^nitë les hdnimes me me h<mo,topâ die 
trSttenc, & qii’ils ne fe impugnans tr\kt*' 
donnent aucun felâche lavit- me, 

•dans la guerre & la per- 
'fécütion qu’ils me font. 

•- Mes ennemis me font Conmkavermt 
-refl'entir fans cefledes ef- meimmicimtlto- 
jfets de leur mépris'& de ta die ; quoniam 
leur haine-, & le nombre imüti belUntes 
de ces ennemis eft très- adverfum me. 

\ 

fuis obligé de fuir Ah altuuditte 
le grand jour & de dlei tirnebo : ego 
chercher les ténèbres vero in te fpera^^. 
pour échapper à leurs ho, 
pourfuite : mais je mets 
en vous mon efpérance., , 
ô motr Dieu. 




. Davis; 

In Deo lauda- Je publiera^ i s’il plaît 
hofermonesmeos: au Seigneur, je publie-. 
m Deo fperavi , ray un jour à fa gloire 
von timebo ejuid la vérité des promelTes 
faclittmlhi caro. qu’il m’a faites : j’efpe- 
re en luy , foûcenu.de fa 
m'ain . puilTante je ne 
craindray point les ef- 
forts des bras de chair 
que je voy, armez contre 
moy. 

*Ti)ta die^erba. Ges promelîès du Sel-, 

imea execraban- gneur allument .fans celle 
twnadverskmme la rage de mes ennemis j 
emnes cogitatio- toute leur application , 
7ie$ eoruminma- toutes leurs penfées vont 
à me perdre. 

) 

Inhâhitahunt ^ Ils s’aflcmblent , jls me 
& dbfcondent , tendent des pièges , ils 
ipfi calcanéum obfervent malignement 
meum obferva- toutes mes démarches. 
hmt, 

Sicut fujli- -Puifqu’ils s’attache!^ 
nuemnt animam opiniâtrement à m’ôtex 
meam ypronihUo la vie f^s fujet , .leur 
Jalvosfacies t'I/os: feriez'vous glace, Sei- 
in ira populos gnciir ? Non , quand . une 
.eonjringes, ' fois le jour de votre colé- 

• ’ re fera venu , vous per- 

• *• - . f. ydrez'Xans reflburce cette 
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foule d’ennemis qui /e 
eléciarent-connc moy. 

Je vous fais , mon Deux , 'VÏtam 
Dieu, le tFÜle récit des mcam annunrta-. 
traveifes de nn vie j & vi tibi -, pofifiJH 
je me flaite que vous ar- Ucrymas meas in 
rêtez des -yeux fur mes conjpeüu, 
larmes. 

Je compte donc d« Sicnt & în 

voir un jour , félon vos prornijftom .tua , 
promertes , mes ennemis tune converîen- 
dilTîpez au temps que tur inîmici 
l’a marqué •‘Votre provi- retrorfum. . ' 
dcncc. r 

Car en quelque temps /« quacumt^ue 
que je vous invoque , die invacavtrote, 
VOUS me fairi s fentir aufli- ccce cognovi 
tôt que VOUS eteS mon mam Deus meus 
Dieu. /i- ' \ 

Je loiieray donc un In Dec huda- 
jour , avec la grâce du ho va-hum ~ in 
Seigneur , je loiieray fa Dcrnlno faudaho 
fidelité à accomplir la fenaonemitriDcp 
parole qu’il m’a donnée , non tt- 

d’une entiere délivrance : mebo tfuid'fàci^t 
j’efpeie enduy , je ne Jtiihi hom.o> 
•crains nullement les ef- 
forts des feommes. 

Mais je fjay aufll , ô In vte funt^^ 
mon Dit u , ce que - je Deus , vota tua , 
vous ay promis i qe Içay qua reddam Uu- 
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datlon€S tibl. ce que je vous <k>is de 
. loiianges & d’a6tions de ‘ 
' ■ ' . '.?• grâces» ' • 

, Qiiomam erU r Vous m’avez déjà foil- 
ptiftS animam /tenu en beaucoup- de pas 
meam de morte , gliflans , vous m’avez tiré 
& pedes meos de ;de ’ plufieurs dangers de 
Upfu , ut pla- mort i vous m’avt z con- 
ienm 'coràni Veo An-vé |a vie , afin que je 
in litrnim vlvtrtr J’employaiïê uniquemenc 
' à me rendre» agréable i 
vos yeuxv 


P SEAU me LVI. 


St'ül touché de la ^ér.érofité de Divid, oui n’ avoit > 
• ppht 'voulu attenter à fa ite dans la caverne 
d"Ér.eaddi , fe retire ccjfepour un timps de le 
pour] reivre Ée Prophète en rend grâces à Dieu 
en ce Tf<.aHme , ^ luy demande fon fecours dans 
les nouveaux dangers ' qtd il prévoit. 


l\yi Iferere met 
^ Deus, mife- 
reremeiicjiuoniam 
m te confidit ani- 
ma mea. 

Et in umbra 
alamm tuarurn 
fperabo j donec 


P Renez , 6 mon Dieu , 
prenez pour moy des 
fentimens de compat- 
. fion J vous les devez ces 
. fentimens d la vive con- 
fiance que j’ay en vous. 

Caché fous vos aîies-, 
j’atrendray plein d’efpe- 
rance la fin de l’injulle 
Kii; 


\ 


I 
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perfécution que je fouf- tranfeAt înt^î-- 
frc. ■ tas. 

Dans mes befoins- je Clamabo ad 
feray entendre mes cris Deum altijJimU ^ 
au Très- haut, d ce Dieu Dmm qui bene^. 
qui vient encore de me fedt mihL 
donner de fi fenfibles 
preuves de fa bonté. ' ' 

C’eft luy qui de fa cé- Jldifit de cælo 
lefte demeure m’a' en- & liber avit me 
voyé du ftcours ; e’eft dédit in ofipro- 
luy qui m’a délivré de brium concidcan-*^ 
l’extrême danger où j’é- tes mt. 
lois , & qui a expofé d 
la rifée publique ceux qui- 
fe préparoient d m’inful- 
rer. 

Le Seigneur m’a en- AilJitBemmvi 
voyé fl juftice & fa miferi- fericordiam fuam 
corde pour me tirer du &veritatêfHam, 
milieu de ces cruels- per- & eripnit ani- 
fécuteurs , qui comme tnam meam de 
autant de liorcfaux affi- medio catulorum 
mez , ne cherchoient qu’à leomm rdonnivl 
fc raiTafier de mon fang : conturbams. • 
mais , mon Dieu , je ne 
'dors pas encore fans ■ 

■trouble & fans inquié- 
tude. ' ' ' ' 

Je connoîs cette race Filii homlnum^. 
criminelle: il n’efk point dentes eoramar^ 


Dit; ■ . 


I 
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•mu & fAgitu, & de flèches , il n’eft poinc 
UnguA eorum gla-^ d’armes que je craigne 
dius acuMS. davantage que leurs 

, dents envenimées & le» 

' atroces calomnies dont 

ils me déchirent *, leur 
langue efl: une épée affi- 
lée qui pénétre , & quî 
fait des playes tiès-pro- 
. . fondes, 

JExahare fnper -.Qu’on vous exalte par-* 
cœlos , Deits , & defTus les Cieux , Sei- 
bi &r/if 2 cm terrant gneur, que toute la terre 
gLorla ia4* vous glorifie pour la 

vengeance que vous exetr 
cerez fur mes ennemis & 

■ ' ' fùr les vûtresi 

I^at^ueampara^ Ils me tendent par tout 
V€runt pedibus des pièges , ils nie font 
meiSj & wçarva-T courber fous le poids des 
vernHt afî'mam maux dont iis m’acc^ 
mtam. ^ bient^ 

Foderimt ante Ils me creuCent d’afl^ 
faciern meam fo~ freux précipices dans les 
veam , ineïde- chemins que je tiens : 
riint in earn. - mais ces précipices leur 
font deftinez. 

Taratnm cor Mon cobur eft prêt , 
menm, Dens, pa~ mon Dieu , mon cœur 
ratumeor rnium: efl: prêt de célébrer vos 
fUtttabo } & ppil- loiianges j de la voix ôC 

K iii). 
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fur les inftrumens. mum dicam. 

Sortez , mon ame , de Exurge glari/t 
la^ langueur où vous ères y mea, exHrgepf^^ 
ma harpe , ma lyre ■, ré- tenum & citha- 
veil!ez-vons : je me leve- ra : exnrgam di- 
ray , Seigneur , dès le lucnlot 
point du'jour. 

Je me leveray pour di^ Confitehor tibî- 
fter aux peuples & aux in popnlis , Do- 
nations de la terre des mine , & pf*l- 
cantiques à votre hon- rnum dicam tihi 
neur. in gentibus. 

Je publieray que depuis QHonîam ma^ 
la terre jufqu aux cieux gnificata efl hJ^ 
tout efl: plein des effets ad calos rni- 
idc votre jnftice & de vo- fericordia ma,tîr 
rre mifericorde. ufque ad nnhe^- 

veritai tua. 

Qu’on vous exalte » Exaltare fuper 
Seigneur au dcflùs des cœlos , Deus , ^ 
cienx-, & faites éclater fuper omnem ter-' 
votre gloire dans tout ramgloria tua,. 
runivers. 
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Prophète décrit en cePffaume la mœurs des im- 
pies le chdttm.nt tjue Dieu en tire. On croit 
qu’il U é'é compife à l'occ fijfi de Sxiil , qttt ayant 
reconnu plufieurs fois l' innocence de David avec 
promiff. de le la ffér en paix , recommen poit aujji- 
tôt à le perfécuten. 

Ç I vere Hîicjue Nïans dès Hommes, 
j fi fil tiam lo^ JLj H c’elï avec finceâté 
qHimini , rtüa que vous paviez en fa* 
judicate ,fiUi ho- veur de l’équité , que ne ■ 
minnnu la voit-on regner dans; 

vos jùgemens,- 

Etenim in cor~ Mais vos mains ne font 
di iniqultates 0- employée s fur la terre 
feramini.ln terra qu’à exécuter les injufti-* 
injafiitias manui ces que votre cœur con- 
veftraconcîhnant. çoit fans celle.. 

jihenati font Ces péch'èurs en fôr-^ 
f eccatores a vul- tant du ventre de la me- * 
va , erravermt re fe font écartcz= du 
ah utero t lùcuti droit themrn,-ils fe four 
funt égarez:dcs fèur naflTaBce ’ 

ils on O" auflî^tdt fça' 
feindre 6^ mentir,, qu’ils* 
ont fçm parlér.- 

W.irar VIU /?- Leur fureur eft celle dû; 

CcïPcax. fémblables ài; 


f 


< 
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l’arpic qiii a l’art de fe tudinem fkypen^- 
bouchcr les oreilles pour tis , Jîciit a fpldh 
n’encen-lre pas la voix f»rd£X^ohnran-r 
d’un habile enchameuv y tis anres fuas. 
ils (e font fonvds à tout ce non cxah^ 

qui pourroit les toucher, dlet vocem incan-^ 

tanthim & vone- 
fici incantantïf^\ 
fapitnter.. 

Dieu brlfera les dènrs' I>itis conteret 
-de ces fiers lions,, il dé- dentes eo^um 
rruira la puillance de ces ore ipfornm, mo— 
impies. konurn con-^- 

frïnget Demlniif^ 

Ils feront réduits à rien y -Ad nihlliim de- 
à peu près comme ces venient tan^uam^- 
torrens qui difparoifl. ne nsjua decHrrens»' 
prefqu’au moment qu’ils Intendh arcum 
font formez. Le Seigneur fimm donec injii'-^ 
a bandé fon arc j il n’at- rmnîw, 
tend que le moment pour 
les accabler fous lès. 
coups. 

AinlT-. que la cir-e fe H- S\cut ctrA quê: 
quefie an feu ils fe dif- finit , auferentur 
fondront en quelque for- fnpercetidk ignis^ 
T€ aux premières ardeurs non viderHnt- 
de la divine colère , Sc folem*- 
ne verront plus le jomv 

Pécheurs , avanç que Prlufquam in-^^ 
vosr épines fe fortifient , telUgerent fpm' 
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veflrA rhdinmm, avant que vous foyez en 
Jhut vlventes fie état d’exécuter vo's crimi- 
in ira abforbep nels defTeins , la colère 
WJ. ■ du Seigneur vous fur- 

prendra dans vos plus 
belles années , & vous 
engloutira comme tout- 
vift,. 

ZataëîtHr jtif' Le jniïe alors" bénira- 
tHs cam vldérit le Ciel qui l’aura vengé y- 
vindîÜam ; W4- & la= morr précipitée du 
VHS fnas lavabît pécheur lay fera plus- 
in fanauine^ pçc- craindre que )amais de fe- 
catorh-^ foiiiller les mains par dés> 

aéHons inpiftès; 

Etdicet Il faut bien ; dironir 

fi miijtieefl fmc- les" hommes , qu’il y aic" 
ms jnfio t Htique un Dieu qui gouverne 
tfi Dius judicans fur l'a terre , puifqne le- 
tfs in terra. jufte retire tant d’avanta- 
ge de hl vçitu.- 



J 
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PS EAU ME LVIir. ' 


’JXavid voyant, fa maifon inveftie par le Gardes dtr- 
Saül , implore Icrfecours de Dieu, piédit /<*- 
perte de fes ennemis. Ce Pfeaume doit s’appli- 
quer à /e fus- Chrift : les châtimens des Juifs fes- 
p£rfécuteurs y font fort cLairement repréfèniLü. ' 

y, 

P Renez , ô mon Dieu-, Tf Ripe me de- 
mai protettion confie ^ inimicismtis:,. 
mes ennemis ,, tirez- moy Deus. meus , ô" 
des., mains de ceux, qui ah infurgentlbus ~ 
me viennent atraqi,ier.- ïn me lîhera me. . 

Délivrez.-moy des mains £^ipf de- 
de ces fctlcrats de ces operatnibus inû» 
hommes cruels & affamez quitatem , & di 
du.fang de l’innocent. wrU fangulnur^s 

falva me.- 

Ees voi’i. en. quelque Qfùa ecce «— 
fcrte maîtres de moy *, je perunt ammarm 
flis: fans défenfe , & \\^ meam^Srmerunt:: 
m’environnent en grand, In me fartes. 
nombre.. 

Ge n’eft jpis pour fés Ntque’xniqHÎ-^ 
ciimt s?-que j’ay commis : tas mea , necjue^- 
ils; ne. m’en fçauroiènt peccatum meum 
reprocher aucun , Sci-r Domine : fine ini^^ 
gneur; , & j’ay toujours qu'tate eucurri 
n:g!é mes. démarchés fur. & direxi*. 
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Exuyge în oc- 
curfurn mcum; & 
vide.: & tu, Do- 
mine Deiis vlrtH- 
tum , Deus If- 
taèU 


Itttendè ad vi- 
fitandas tmnes 
gentes , non mi- 
ferearis omnibus 
qui operantHT ini- 
quitatemt 

ConverttntHr 
ad ve;peram & 
famem patientur 
fit canes , & chr- 
atibujit civita- 
ura* 


Wcce UquMtHr 
în ore' fuo , &, 
rlddius in. labiis 
eornm -, quemam 
quis. aHdivdt^: 
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les loix de la juftice. 

Levez • vous donc.; ■ 
Dieupuilïânc Dieu U’il^ 
raël , pour venir au dci- 
vanc de moy : levez- 
vous , & voiez combien- 
j*ây bdbin de. votre fer- 
cours. 

Appliquez-vous ' â exa^ 
miner toutes les. nations 
& puniiïtz finsmifericor- 
de tout ce que vous 
troaverez. d'ouvriers d’i-- 
niquité.. 

Vous en verrez allet 
Avenir depuis le mat'n" 
j^fqu’au foir , & chercher 
comme des chiens dc- 
quoy aflùuvrir la faiin^ 
cruelle qui Tes dévo/e 
vous én verrez faire le 
tour d’une ville , & le- < 
mettre en embufeade dé - 
tous, côïez pour empè"- 
cher que, le jufte ne leur- 
échappe. 

Ecoutez-Iês , ils ne par- 
lent que" d’attentat s J quc' 
de meurtres ; car difentv- 
iîs qui nous entsiud ij ^ 


/ 
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VcîiiS VOUS moq'iert’z » Et tn , IXomi-^ 

$feigneur de leurs téme- ne , derîdebis eot,~ 
raires jprojets , & vous adnihilnm dedn^ 
férez périr toutes ces cii- ces amnes gentes, 
'minclles nations. 

Pour moy , tévant les Fortîtndlnem 
yeux vers vous , Sei- meam ad reeufio^ 
gneur , je demeureray dlarm^faia Dens, 
rerme Sû eonftant dans le^ fufeepror meus es, . 
danger j car vous ères D eus meus : mi~’ 
mon défenfeur , vous fericordî'a ejus* 
êtes mon Dieu : la mife- pr^veniet me. ■ 
ricorde de ce Dieu me- 
préviendra toujours. . 

Le Seigneur m’a fait lyêHS 'ofiendei- 
connoître la vengeance mshifuperwsmi--- 
qu’il doit tirer de mes cos meos: ne oc<*- 
ennemis : punilTcz*les , cidas eos.necjuan» 
mon Dieu, fans-Ies ex- do eblivifcanturr 
terminer rom à fait -, afin poptdi meii . 
de laifler devant les yeux 
au peuple que vous de- 
vez me fouvnem e , des 
exemples de verre ju(li— 
ce qui l’empêchent de 
‘ vous oublier. 

Difperfcz-les par votre D'fperge iUàï 
puiffTince , ô mon Dieu , in virtute tua r 
mon déFcnfinr .ibiifT Z- & depone eas , 
tis , 8c !vs mettez hors d’é- p'-ott^l'or meus i- 
tac de nuire ûux autres. D-aminc^ 


. by Kiglj.’ 



urDAViD/ , ' i^i’ 

ID'dlBim oris Ce doic être la le châ*- 
eorum fermenern- ùmcm des difcdurs cri- 
lablonim ipfo- minch & infolens qu’ils- 
ritm-, & compre- tiennent ; que leur ôr— - 
ken'dantHr In [n~ giieü vous eng^ige à les 
feybia fna^ confondre. • 

Et de execra- Lorfque la' colère du-’ 
tione & mendacïo-^ Seigneur viendra con-- 
anrîunnabuntur fommer leur ruine , ils 
in confommatio- périront la fable de l’ii--^ 
ne, intraxonfum- nivers , • couverts de • 
mationiS j & non honte pour tant de par-- 
eriint,'- • jures & d’ai tiiîces qui < 

n’ont fervi qu’à leur per- 

tei 

Et fcient qwA' Alors ils fçaiiront qu’ii ■ 

' ^ eus domînahi- eft un Dieu équitable 
fur Jacob , & fi- qui exerce fbn empire fur^ 
•mum terra,- Jacob, & jufqu’aux • ex-» - 
trémitez de la terre; 

Convertentur- Maintenant ils s’agii^^- 
étdvejperam ^ & rent depuis le- matin juf- 
fâmem patientur qu’au foir pour faire pé- 
canes, & clr^ rirle jullcj affamez com-- 
cùibunt civïtfh^ me de? chiens , ils gar- 
um* dent les avenues de la 

vdle , pour le furprendrc-.. 
dans fa fuite.' 

Tpfi dtfpergtn-^ Ils fe répandent de: 
tur ad mandu- côté & d’autre , pour 
çanduin : fi ver 9 trouver l’occafiqn de iè-* 
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dévorer * & s’ils ne peu- non. fuennt-fatH^ 
vent pas fe ralTafier de rati , & murmu^^ 
ibn fring , ils en enta- rahunt. 
gent.. 

Pour moy , Seigneur»- Ego autem catt^ 
je célébrera/ votre puif- tahofortitudinem- 
fance , &-je confac. eray. tuam,& exnltà-^ 
les prémieres heures de. bo mane miferi^- 
chaque jour à exalter vo- cordiam tuam, 

* tre mifeiicoide. 

Car vous êtes mon Quia faSius et 
proteéteur & mon refuge fufeeptor meu^, 
au temps de la tribulation » & refuginm meSi 

indietribulatio-^- «. 
nis. 

Je vous loücray , cr mon .^djutor meus , 
défenfeur ; vous êtes tout tihi pfallarni^uia ■ 
mon appuy , Siegneur , Deus fu/eeptor 
mon Dieu » ma mifericor- meus, Deus mens., 
dp.- mifericordUmeaa - 




-i-bf' iüo^lt 



DS ï>a;v rü.’ 




P-SEAUME tlX. 


Duvîd apres avoir remporté plufieurs viiioires fur [es 
ennemis , implore 'encore le fecours de Dieu contre 
les Id.'fméens. Ce Pfeaume contiient à I^Eglife per- 
fécH'ée viéiorieufe des Infidelles- 



es , ?nifèrt(is es 
nobis^ 


Commovifli ter* 
ram ^ contur- 
bafii eam : fana 
contrit iones ejns ^ 
^aia cornrnota efi. 


Ojbend'fti po~ 
pulo tuo dura , 
potafii nos vino 
eompunélionis» 


A utrefois, Seîgnetis, 
vous nous abandonr- ^ 
nâtes, & vous nous mî«- 
ces fur le point de notre 
ruine : vous étiez aloTvS 
irrité contre nous j mais 
vous vous êtes depuis 
Iiidé toucher de compaC* 
fion. 

Vous ébranlâtes cec 
Etat , & vous le jettâtes 
dans la derniere confteu- 
naciôn r.maintenant , mon- 
Dieu: , achevez de referr- 
mer les playes que vous 
liiy avez faites , & de 
le raffermir après de fi 
terribles fecoufiès. 

Vous avez fait viver- 
ment fenrir à votre peu- 
ple la’rigueur devoschâ- 
timens , vous luy avez 
fait prendre des breu- 
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yages bien amers. 

Ainfi inftruifez - vous 
vos ferviteius : vous leur 


apprenez par ces calami- 
tcz à redouter les traits 
de votre colère. 

Ceft pour ne pas per- 
dre ceux que vous aimez : 
.exaucez donc nos prié- 
-res , ôc armez votre main 
puiflante , pour nous dé- 
fendre contre le refte do 
rtos ennemis. 


Dedifti metufn- 
tibus te [ignifica- 
tionem , ut fu- - 
giant a fade 
cas, 

Vt llberentur 
diledi tai : fal- 
vum fac dexterd' 
tua & exaitd>- 
mt,' 


Le Seigneur avoir dé- Deas locutut- 
claré dans fon fanéluaire , ^7? fanSio fuo : 
qu’un jour maître par Utabor & par- 
mes vidoires de Sichem: t^bor Sïch'tmam , • 
ife de la Vallée des ten- Ô" Convallemta^' 
tes , j’aurois le plaifir bernaealormnme- 
d’en faire mefurer les tibar^ 
champs , & d’en Bire le 
partage comme il' me 
piairoit.. 

En etFer Galiad , Ma- Meus e(t Gà- 
nafsès , Ephraïm ma laad , & meus 
principale force & l’ap- efl- Aîanajfes &' 
puy de ma Couronne , Bphrdimfortîta- 
toutes les Tribus n\’obéïf- do cap^-tls mel, 
fenr. 

J'ay établi le fiége de Juda Rex meast 
mon Empire dans la Mo ah olla fpei 





®E ÜAvi»; 

Royale Tribu de Jiida ; 
j'ay nourri , j’ay engraif- 
fé mes peuples des dé-' 
poiiilles de Moab , ainfi - 
que je l’avois efperé. 

In Idumeant Les Philiftins ont fubi' 
êxtenddm calcea- le joug de mes loix , & 
‘menutm memn , je me flatte de mettre en- 
mihi alienigçm core le pied dans Tldu- 
fubditi funt, mée. 

(Jhîs deducet' Mais qui me fera for* 

• me in civltatem cer les places munies qui 
'munitam ? quU la défendent ? qui me 
deducet me t^ijne conduira victorieux' juf- 
. In Idumcam t qu’au cœur de ce Roy au-- 
■me ? 

Nonne tu Deus, N’eft ce pas vous , mon - 
qui repiil'fii nos j Dieu , qui nous delailsâ- 
& non egredierls, tes autrefois , & ne ferez- 
Deus in virtHtï- vous plus à la tête de nos . 
bus noflris ? armées? 

Da noëls auxl-' Protégez;* nous donc'» 
Uiim de trlbuia- Seigneur *, car nous com--* 
tiene-y quia 'vana pterions en vain fur le 
fahts ho?ninis, fecours des hommes. 

In Deo facie^ Sous vôtre proteéHon’ 
7»HS virtutem, & nous combattrons avec 
ipfe ad nihilmn courage , & vous détr'ui--, 
deducet tribnlnn“ nos ennemis.- 
tes nos.-^ 
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PSEA-üME LX. 

,Ce Pfeauwe efi" une friére de David , pleifte de 
fentimens d'efpérance qui foutinoient ce Prince 
dans la perfécùtion que luy fiiifait fon fils, il 
convient aJefus-Chrift a l'Eglsfe militante. ' 

t Coatez, mon Dieu J ‘Tj'XaHdi^DeuSi 
les vœux que je vous deprecat'ion^ 
adrvlle, foytz- arientifà nieam , întendt 
ma prière» orat-ioni m'tt. 

Pourfuivi de mes cnne- te^ 

mis jnfques dans les plus m ad te cii^ma- 
reculez defcrcs , accablé vi ;^ditm anx'ia- 
de peines & d’irqaicru- re'.nr to>- mcum , 
des , je- vous appeilay à in ftcir.i cxalutjfi^ 
mon feoe.urs •, èc vous me, ^ 
m’cnicvâces comme fur • 

«n rocher inaccefiible 
où je pûfre.méprifcr coures, 
les tempères. 

Comme vous avez Dednxifii me , 
toujours été • ma feule <fur,afa£}»s es fpér 
efpérance , vous avez mea .turrisfortU 
auffi toujours conduit tudinis à fade- 
mes pas. par des fentiers inmici. 
afsûrez ; vous m’avez 
Wûu Ueu d’une foitC'- ij 
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relTe à l’épreuve des aC- 
faucs de mes ennemis. 
*Inhahitabo in J’y dcmeur ray à ja- 
■t*hernacHt-o tuo mais avec vous, j’y feray 
rin ftcula , frote- toujours à l’onibre 4e voi 
gar in 'velame»“ aiies. 

,to alamm 
mm. 

Oj4on\Am tu , Car vous fûtes toujouï* 
Deus mens , tx^ fenfible à mes vœux , ô 
ajtdifii oMtîonetn mon Dieu : vous n’avez 
meam ? dedtfii^^AS lailTé fans Heritage 
haredkatem ti- ceux qui- exaignoient vo- 
mentibus nomm tre noim 

tiium. 

Diesfuperdies Vous me le conferve- 
Regis , ladjicies , rez encore cet Heritage 
/snnos ejus uf^ue que je tiens de vous , en 
in diem générât- ajoûtant à .ma vie jours 
tionis & généra- fur jours , & en écendanc 
tionis, los années de mon Règne 

de généracion_en généra- 
tion. : 

'Fermanet in'a- Je -feray toujours fous 
-terriH in confpec- les yeux du S,eigneùr ; 
tu : rniferi- & j^ui verra jamais mân- 
cordiam & vert- quer fa bonté & fa fîde- 
tatem ejus qui s lité>à mon égard<> 
requiret? .... * . 

Sicffaimum dj. le loderay-je éter-' 

tam tm SiQÏitmctit. , . Ôc .;je luy 
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rendray chaque jour ce In [ttculnm ftm* 
. que je luy. dois d’aâions H ^ Ht rcddam 
, <de grâces. rnea de die 

in dktn. 


PSEAUME LXI. 

:J>avid ft ce Pfsaume fendant la révolte d' Ab fai on t 
il s’y exhorte Iny-tnéme , ceux qui le privent 
À efferer au Seigneur, il efi arfé de voir l'ufage 
que chacun peut faire de ce Pfeaume , ô'iefrtti* 
qu’on en peut tirer. . 

M On anae ne de- \ 7 Orne X>ea 
meurera-t’elle pas * ^fub/eSla erit 
■ toujours foumife au Sei- anima mea ? ah 
-gneur ? c’eft uniquement ipifoemm falntare 
de luy que j’atteus ma meum. 
^délivrance. 

Il eft mon Dieu , il éft Nam .&, ipfe 
mon libérateur, il .eft Deus mens fa lu- 
rnion défenfeur ; je ne taris mens ; fuf- 
fçaurois donc être. ëbran- cepter mens ,^non 
lé de rien. movehor amplins* 

Jufques à quand' atta- Qnoufque ir- 
-querez- vous David ? rmtis in homi- 
Vous vous uniflèz tous nern? interfcltu 
pour m’ôter la vie: vous ,m%verftvos:tan~ 
me ' regardez fans ''doute quam paf leti 
;-omme un mur . ébranlé - & 



®E DAVI» 

rùe depulfe. qui panche ÔC qui me«a- 
çe ruine 

Verumtamtn Mes injuftes perfécu- 
;.pnÙHmmtumco‘ teurs ont effçdivement 
ptavermt repel* réfolii de me renverfer 
lere i cHcurrl in du Trône i je n ay pas 
fiti : ore [ho hne- feulement eû Je ioifîr 
dicebant^ & cor- en fuyant d’étancher ma 
tde J~uo w^lf^dicc- foif : & voilà, ce que cçs 
traîtres tramoient dans 
[leur ,cœur , en même 
temps que leur bouche 
me bénilïbit. 

Verunuamm Mais vous , mon ame , 
■Deofubjeüaefio , foyez toujours fbumiJe 
.Animamea ; qno- au Seigneur ; car c’eft: de 
niant ab ipfopa^ luy que vous viendra le 
^ientia mea. fecours que j’atrens. 

ipfe Dem II eft mon Dieu , iJ eft 
tntHS ^ & falva- mon Jiberareur , il eift 
tor meus , adju- mon défenfeur j rien ne 
.tor mens , non pourra m’ébranler. 
.emlgrabo. 

In Deo faluta- Ma gloire , mon fajut^ 
rt menm ^ & glo*. mon appay , mon efpê« 
r/a mea ; Deus rance eil en Dieu. 

• ,auxilil mei ^ & 
fpes mea in Deo 
tfi. 

Sperate in eo Peuple i <jue ia fîd©^ 
,omnis congrega-~\itè ^ le devoir 
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blent à ma fuite , efperez tio popuU j <rj^ 
aiifli au Seigneur , répan- fiindite coram 
dtz votre cœur en fa pré- lo corda vejira j 
fence j il ne vous délaifle- adjntor 

.ta jamais. nojler in attr- 

nim. 

■ En vérité les enfans V numtanitn 

-des hommes ne font que “VAni -filii homi^ 

vanité , ils ne fçavent pas »*<»* > mendaces 
pefer les- chofes ; de forte homimim i» 
<ju’ils fe trompent les uns ftateris ^ ut deci^ 
ies autres -, en s’afsûrant pi^nt ipfi de va- 
tous fur de fragiles ap- nitatein'idipfum* 
nuis qui rompent entre 
Jeurs mains. 

Gardez-vous donc ,Nolite fptrart 
tien, peuple fidelle , de ininicjuitate , & 
mettre votre cfperauce rapinas nohte 
datis l’iniquité ; ne fou- ^oncupifetre : di- 
haitei point ^ de bien qui vitiaji affinant ^ 
deroit le fruit de votre noUte cor appor- 
injuftice -i & quand me- »ere, 

-me les richelTès vous 
.viehdroient en abondan- 
.ÆC , ne vous y attachez 
pas. 

Dieu a parlé une fois Semel locutus 
à nos Peres, & j’ay ap- .eft Deus , duo 
pris ces deux chofes : hacaudivi : quia 

■ ic’eft 'qu’il eft puiflànt , ,pot(flas Dei effi , 

qu’il, eft milèricor- Domine ^ 

mife- 
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mlferivffrdla : dieux ; ainfi , Seigneur , 

y«Î4 ttt rtddei V4>us traiterez chacun fe- 
micHlque jftxM Ion fes œuvres, 

(/fera Jït<u 


PSEAUME LXII. 


David retiré dans le defert pendant la réveil^ 

■d' Ab faim , expofe'à Dieu fes fentimens d’amour 
envers luy , de reconnaijfance pour fes bienfaits, 
d’efpérarue en fa mtfertcorde. C'eft ainfi que le 
Jufte doit en ufer dans faffliSion. Ce Pfeaume 
apprend a tout Chrétien d quoy il dett employer^ ' 
les premiers momens du jour. 


T\ Eus 3 JDeus 
^ mens , ad te 
de Inet vigile. 


suivît în te 4nî~ 

Tna mea : ^nim 
mnltipliciter tiki 
Mro mea J 


In terra dtfer- 
$4 & iitvia & 


M On Seigneur , mon 
Dieu, j’interromps 
dès Jes premiers momens 
du jour mon /ommeil , 
pour méditer vos divines; 
perfeélions. 

Alors mon ame en- 
flammée de votre divin 
amour, foûpire après vous 
avec ardeur : ardeur fi 
violente , qu’elle fe ré- 
pand Touvent juiques fin: ^ 
mon corps. 

Dans CCS deferrs ilerî-’ 
les ^ écartez > trifie 

h 
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heu démon exil , je me inaquafa ^ fie in 
jjfeiente devant vous , ô fanllo appami ti- 
mon Dieu- > comme je fe* bi , ut viderern 
rois d-.ns votre Taber- virtutemtuam & 
nacle , & je contemple gioriarntham» 
votre puiflance & votre 
gloire. 

Là je me fens pénétré J^oniam me- 
du fentiment de votre Hor efi mifericor- 
mifericoide J & ce fenti- diatuafupervi^ 
ment m’eft infiniment tas ; labia mea 
plus doux que la vie \ landabunt te. 
alors je me mets à chan- 
ter vos louanges. 

Ainfi , Seigneur , vous Sic benedieam 
beniray-je toute ma vie j te in vita mea , 
àinfi leveray-je toujours & in nomine tua 
les mains vers vous , pour levaba manus 
invoquer votre nom. rneas. 

Mon ame fera nourrie Sicut adipe & 
& comme engraiflee par pinguedine re- 
les confolations que vous pleatur anima 
verferez fur elle , & ma mea , & labiis 
joye éclatera par les exultationis Utt* 
louanges que je -vous dabit os menm. 
donneray. 

Si je viens à penfer â Si memor fui 
vous dans le temps de tui fuper firatum 
mon repos je refuferay meum , in mata- 
incontinent mes yeux au finis rneditabor 
Jgmmerl^ pour méditer intij quiafaijü 



DE David. 2^1 

4tdjfttor ynefis. vos bornez , 6c pour me 
rappeller toutes les occa- 
fions où vous m’avez fc- 
couru. 

Et in velamen- Je penferay avec plai- 
toalariiintuarnm fir que vous me couvrez 
€XHltAho : adhàt- comme de vos ailes : 
/Ft anima mea pofi- mon ame s’arrache à vous , 
te , me fhfcepit Seigneur , & votre mai» 
dextera tua. me protégé. 

Ipfi vere inva- C’eft donc en vain que 
nurn quafterunt a- mes ennemis tâchent de 
tilmam meam/in- m’ôter la vie ; ils la per- 
traibunt in infe- dront eux- mêmes : livrez 
riora terra : tra^ au tranchant de l’épée ils 
dentur in rnanut feront la proye des bêtes 
^ladn, partes vuU iàuvages. 
pium erunt, 

Rex verb Uta- De mon d5ré , je re- 
hitur in Deotlau^ connoîrray avec joye tc- 
dabuntur omnes nir- de Dieu ma délivran- 
qui jurant inee, ce : & ceux qui â mon 
^uia objlruÜHm exemple adorent le Sei- 
e/es loquemium gneur , luy rendront gloi- 
iniqua, te d’avoir fermé la bon-* 

che â la calomnie' par le 
châtiment de mes pwf^ 
cutews» 


L i| 
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PSEAUME LXIII. 


David implore le /«cours du Ciel contre les calom- 
nies de fes ennemis, il efpére que Uurs mauvais 
dejfeins tourneront d leur perte , d la gUtre de 
Dieu , d la confclation des Juft s. Ce Pfeau- 
me dans le fens figuré doit s'entendre de Jefus- 
• Chrifi. 


S Eigneur , exaucez la 
prière que je vous fais, 
raffurez • moy contre la 
crainte que mes ennemis 
pourroient m’infpirer. 

Vous prendrez ma cJé- 
fenfc contre cette multi- 
tude d’impies qu’une ma- 
ligne fureur aflcmbic & 
fait confpirer ma ruine. 

Ils ont ai^uifé leur lan- 
gue comme une epee , a- 
lin de me faire des playes 
plus profondes : ils tien-^ 
nenr toujours leur arc 
bandé & armé de flèches 
empoifoçnées pour tirer 
fur l’innocent , lors qu’il 
ne peut les appercevoir. 



XaudtfDens 

orationem 




rneam , cnm de- 
precer , a timoré 
inimici eripe anî^ 
’mam meam. 

Protexifii me à 
conventH rnali- 
gnatttium^à mul- 
titttdine operan- 
tÎHrn ini^hita- 
iem. 

Quia exacue» 
runt ut gUdium 
linguai fuas : in-^ 
tenderunt arcumy 
rem amaram j tit 
fa^itttnt in oc~ 
culîis immacuU^ 
tum. 


Di:,- 



XTE D A Ÿ I 6. 145 

Suh’ü ptgsn^t- Dans le temps qu’il eft 
bnnt ei*m ], & non le moins fur fes gardes , 
timebunt ; firma~ ils décochent tout d’un 
verunt (îhi ferma- coup leurs traits fur luy, 
nem nequam, fans qu’ils pui/Tent être 
retenus par aucune crain- 
te ; ils font inébranlables 
dans le dellèin de me 
perdre par leurs calom- 
nies. 

Natraverunt , Ils ont délibéré enfem- 
ttt Alfconderent ble fur les pièges qu’ils 
la^Mos , dixe~ dévoient me tendre : Qtii 
-runt : qiih vide- pourra les découvrir , onc- 
biseoi? ils dit ? 

Scrutati fnnt Ils ont mis tonte leur 
ini^uitates , defe- application à chercher 
cernnt fcrntantes de criminels moyens de 
fcrntinio. m'opprimer , & ils fe font 

. ' épuifez dans cette recher- 

che. 

uiccedet homo .. L’homme vain & aveu- 
ad cor altnm i & gle fe confume en de pro- 
exaltabiturDens, fondes méditations \ Sc 
tout cela ne fert qu’à faire \ 
éclater la puilfmce du Sei- 
gneur qui fe joue de la pru- 
dence humaine. 

Saglttaparvu- Mes ennemis ne me 
lorum faÙd funt feront que de le gérés 
plagA torum , & playes , telles que fe- 
' L üj 
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roient des flèches , déco- infirm^tA fient- 

chées par des enfans i & contra eos lingue 

ils verront retomber flir eorum, 

eux les traits envenimez 

que leurs langues trop foi- 

blés ne pourront lancer 

jufques fiir raoy. 

Les témoins de leur' Contierbatifunt 

châtiment le verront avec amnes qui vide- 
Lurprife , & tous crain- bant eos , & ti^ 
dront le Seigneur. mieit omnishomo. 

Ils reconnoîtront là la Et annuntla- 

luain de Dieu » & ils pu- vemntoperaDei, 
blieront par tout fon ou- & foBa efus in-- 
vrage. tellexerunt. 

Le jufle fe répandra Latabiturjuf- 

devant le Seigneur en tus in Domino , 
iles fentimens de joye & & fperaèit in eo; 
d’efperance -, & on loiiera & laudabuntur 
fous ceux que la droitu- omnu reBi corde*, 
xc de leur cœur attache 
inviolablemcnt. à la divine 
Lqy* 



[ 



VE Davi». 


»47 


PSEAUME LXIV. 

Le Prophète fait icy parler le peuple yuf captif A 
3 ibylone. Ce peuple ^demande fon retour ajeru^ 
falem , H Je flatte* de goûter hten-tot les dou- 
ceurs de fa patrie. Ltsyuifs efclaves des Caldeens 
font la figure des Gentils efclaves du Dénton. Ce 
J>feaume peut auffl convenir aux, jufies , quifoû- 
pirent après la fin de leur exil fur la terre, 

E decet hym~ ‘Eft dans Sion , ô 
J- nns.Deusin V^mon D»eu , que 
Sinfii & tibi rtd~ nous vous louerions d u- 
4?tur 'votum in ne manière plus digne de 
Jern/nlem, vous , c’eft à Jérufalera 

qu’il faut vous offrir des 
vœux, 

Exetudi orath- , Exaucez donc la prîe- 
nem meam , ad te re que nous v^us fa i- 
nmnis caro ve- fons , rappeliez auprès 
nier, de vous tout ce peuple 

que vous femblez avoir 
délaifle. 

T^irba înicjuo- Nos iniquitez ont été 
rum pravaliic- jufqu’iey plus efficaces 
runt fuper nos : pour nourrir yotre co- 
& impietatîbus 1ère > que nos vœux 
noflris tu profit^ pour l’appaifbr : cepetv 
tiabcris» dant i Seigneur _ ,vo^ 

L‘iiij 
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net^s^erez à~la fin mifê- 
ricoTcîe. 

Heürenx- ce peuple j BeatUs tfuem 
lorfqne vous reprendrez elegifii , & af- 
vos fentimens de prédi- fttmffifli ! inha- 
leâion à fon égard , bitahit in atriis 
& que vous le remettrez tnis* 
en faveur auprès de 
vous ! il fè reverra avec 
joye dans votre Tem- 
ple. 

C’eft dans ce lieu > où Repîebimur in 
vous daignez faire votre bonis domAs (ha : 
demeure , que vous nous fanbïttm efl Tem^- 
comblerez de vos biens : plum tuum , mi- 
il efl: faînt, ce Temple , il rabiie in Aqnita- 
efl: admirable par l’a- te, 
mour de la juftice qu’il inf- 
pire. 

Exaucez - nous donc , Exandi , 
Seigneur , vous qui fèul Deus falutaris 
pouvez brifer nos chaî- nofter , fpes om-_ 
nés , vous dont toute la ninm Jiniumter^ 
terre, & les Ifles même ra, & in mari 
de la mer les plus reçu- longe* 
lées , attendent leur fa- 
lur. 

Vous , qui revêtu de Traparans mon- 
votre puîflance , avez la tes in virtme 
force d’affermir les mon- accinÜns poten- 
tagnes, qui troublez la tiâ:quiconturbas 


V V 
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j^wfundum ma- 
ris y foniitn fine-- 
tmm ejas, 

Turbabuntur 
pentes y & tlme- 
hnnt cfiti habitant 
terminas a fignis 
tais : exitfis ma- 
•ttttini Ô* v^ere 
deleSabis,r 


fn^Jîtafbî ter~ 
ram & inebria- 
JHeam; multiplî- 
eafik [ocaÿletare 


eam. 


Flumen Derre-- 
pUtum efi aqais ; 
farajii cibam il- 
brnm,, cjH(miam 
ha efl praparatia 
ejus. 


s David.' i49f 

mer dans les plus pro- 
fonds abîmes , ôc qui en 
agitez les flots avec un 
bruit eifroyable. 

Les merveilles que 
vous operez en faveur 
de votre peuple, répan- 
dront l’étonnement & lat 
crainte parmi les nations 
j.ufqu’aux extrémitez de 
la terre , & vous rem- 
plirez^ en même temps 
de joye ce que vous auH 
rez de ferviteurs depuis^ 
l’Orient j.afqfi’à L’Occi- 
dent^ 

Vous jetterez fur Xa 
^erre après laquelle noirs 
fonp irons , ces- regardjs 
bienfaifans qui- portenti 
par tout l? abondance rV 
vous l’enyvrere;c^ de 
pluyes fécondes' ,■ peur 
en multiplier les- richef- 
lès. 

^ Le fleuve que vot^ 
faite Si couler dans^ ft s; 
campagnes,. ne'manq,nc>- 
ra- iamais d’eau’ 5* afim 
qiie cette retre: natnrelV 
kaaeint fertile* fouïiiifl^ 
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avec profufîon leur nour- 
rrture à fes habitans. 

• Vous abreuverez fes Juives ejm lne~^ 
filions , vous multiplie^ brla, multiplica 
rez fes plantes î elle ver- genlm'w4i tjns 
ra avec joye fortir <ie fon i» jiiUicidiis ejnt 
fein les fruits que vos di- UtabUnr germï-- 
vines influences luy fe- 
ront produire. 

Pendant toute l’an- Benedices co^ 
née vous n’interromprez atwi benî^ 
point le cours de vos g”itatis tua , 
oénédiélions fur elle : fes campi tui repie- 
champs , que l’on pourra buntur ubertMt^ 
appeller les vôtres à cau- 
fe des foins que vous en 
prendrez , feront rem- 
plis de toute forte de 
biens. 

Scs deferts même de- Pîngttefcentfpef- 
Tiendront beaifx & fer- ciofa deferti ^ 
tiles *, fes monragiies les exuUattone collu 
pins féches & les plus éiccingentHr^ 
ftériles feront revêtues 
d’une agréable verdu- 
re. ‘ ■ 

Ses: troupeau'* regor- ■ Tnâuti funt a» 
geront d’agneaux & de rîttes ovînm ^ ^ 
brebis les vallées- por- valles ahunda- 
teronc du bled en abon- bunt frHmento .v 

dance alois tout peuaf- clamabHnt ^ 

% “*■ 

w 
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ftfm hymnum di-^ fera à /a manière des cris 
eent^_ de joy« , tout chantera* 
vos loiianges. 


PSEAUMELXV. 

t 

C'eft encore lepeup^ef-nf qui parle , mats qui remercie 
Dieu de fa délivrance > qu’il demandait dans te 
pfeaume precedent. Les fuifs délivrez de leur cap- 
tivité feint la figure des Gentils tireXtde l’efeUfiVée^ 
ge du Démon par le S ipteme. 

T Vbiiate Deo , 'p Euple de rpiire ïa 
J omms terra , JL terre ^ témoignez vp^ 
'pfalmHm dklte tre joye tu Seigneur 
mtnini ejHr, da- célébrez fon nom p?r 
te gloriam Laudl vos hymnes" > rendez- 
ejm. luy la gloire q^ii luy eÔi: 

dûë. 

Dicitr Deo : Dites à Dieu : Qi;ie VD^ 

terribllia ouvrages'. Seigneur ,'-in(-- 
fum opéra tua , pirent de terreur !- Ibrsî 
Domine fin mul^ qu’ils yous plaît de dc- 
titudine virtutls' plo^ er votre puilTancc's» 
tua mentientur vous faites bien- voir iâi 
tibi inimici tut.- vos ennemis qu’ils fe flac^ 
tent faufleraent de vouip 
réfillcr. , . 

Omni terra Que route là- terre^ ÿ. 
doret te & pfal- vous adore & vous- béb 
lîiile ^ qu’elle chantç' dess 
Ü-vji 
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cantiques a la gloire de mmlnl tuo*. 
votre nom. 

Accourez , habitans f^enîte & vî- 
de rUnivers , venez voir dete obéra Utei t 
ce que le Seigneur a terribUis in con-- 
fait : il eft redoutable film fitper fiUai 

ce Dieu puiiïànt pour hominura^ 

Jes dellëins qu’il forme 
fur les enfans des hom- 
mes. 

C^eft luy qui féchant convertit 

autrefois la mer pour mare in aridam , 
nous donner un paflàge , in fluminb per-^ 
& qui nous faifanr enmi- tranfibnnt fede , 
te traverfér à pied fee le ibi Utabnmtr in 
Jourdain , nous fît auffi ipfio^ 
célébrer fa gloire avec de 
fi grands tranfports de 
joye. 

^ C’eft luy qui rogne i^idomimtnr 
tou/ours fur TUnivers m vtnme fua in 
avec une puilFance ab- aternum :■ ocuti 
foluë- î c’eft luy qui a tjns faper gemes 
les yeux toujours ou- refpicmnt ; 
verts fur toutes ks na- exafiperant , non 
lions du monde , pour exaluntnr m fih 
réprimer quand il le ju- metipfis. 
ge à propos , l’orgiieil 
de ceux qui f qfent ofièn- 
fcr. 

î^ation£;ibenJiIê2no^ jKtnfdiçîitjgew^ 


Diç:tiZP'H by vjQOgI 



D E D A V I D. 

tes , Dernn nof^ tre Dieu , & faîtes^ emcn- 
trum , & audi~ dre par tout le bruit de 
tam facite voctm fes loiianges. 
latidis ejus. 

Qui Ÿffffth a- Après tant de maux il 
mmar» meam ad nous a fait enfin rcipirer > 
vitam , & non il nous a toujours rafFer- 
dedit in commo- mis & foûtenus au milieu; 
tionem de nos malheurs^ . 

mtos^ 

' Quoniam fro^ Car vous nous aves 
hafti'nos , Dem : fait palier par de tei ri- 
igne nos ex ami- blés, épreuves > o mon 
nafii , ficut exa- Dieu : eomme on cprou- 
vünatHT argen- ve l’argent par le feu , 
vous nous avez anfli éj^oii- ' 
vez par le f.a des afflic- 
tions. 

InduxîJH nosîn Vous nous avez livjre» 
Uefueum , pofnî^ aux chaînes de nos vain- 
fii iribnlationes queurs-, vous nous avea 
in dorfo n&firo , chargez de tribulations » 
mpefnifii homi^ voust nous avez- foûmis à 
nés jfUper capita des maîtres cruels & im?* 
noftra. piroyables. 

Tranfivinmsper Nous avons palB par 
ignem,& aquam, le- feu & l’eau j mais 
edptxifli n<ss in enfin , Seigneur » vous- 
r^igerinm*- nous avez conduits dan» 
ce lieu de rafraîchil]^; 
foeot^ 
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J’iray donc dans votre Introxho in do* 
Temple vous offrir des mumtuarn inho*- 
holocauftes en a<5tions de locauftis, reddam 
grâces, j’y aceompliray vota mea 
les vœux que mes lèvres diJHnxerunP 
ont prononcez. Uhia tnea^ 

• Je vous ay d'r air fort Et locatHm e/f 
<îe mes affliètrons : Je os meitm in tri- 
choifiray les plus grafîès hulatione mea. 
▼î6Hmes^ pour vous les Holocanfta 
offrir en holocauftes » je duliata ojferarn: 
lêray brûler des belïers tibi citm inctnfo 
fur vos Autels , je vous arietum , ojferam- 
lcray des facrifices de tibi boves cùm 
toutes fortes d’animaux hifcité^ 
qui peuvent vous être of* 
ferts. 

Juftes qui craignes le f'enite ^ audi- 
Seigneur, venez tous e»- te , & narraho '. 
Cendre le récit des bien- omnes cjm tlmetis’ 
feits que j’en ay reçus Denm , ejuanta- 
Sc foyez témoins de ma fick anima meoi 
rcconro'fTmce. 

Je l'ay prié , je l’ay ipfim orr 

loue & béni dans» mâ mi- meo clamavi , & 
Sete^ exaliavî Jkb lin»- 

gua mea. 

Si mon cœur eût en- Eùefukatem Ji? 
core confervé alors* qucl*^ afpexi in cordt' 
qpe attachement pour- le» ma ^ non 
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diet D^eminus» péché , le Seigneur ne 
m’auioit pas exaucé, 
Propterea ex- Mais parce que me» 
audivitDeus, & regrets & mes (oûpirs 
attendît voci de- m’avoicnc rendu pur à 

preattionïs fes yeux , il a écoute* 

ma voix & exaucé ma 
prière. 

BenedîRut Béni Toit- il à. jamais ce 
, qui non Dieu de bonté , qui n*a 
amovit eratîo- point réjtCté mes voeux , 
rem meam , & ni éloigné de nsoy (à 

m'fericordtam fericorde^ 

fiiam à me.- ’ 


P S E AU ME LXvr. 

le Prophète David prie Dieu de fe faire tennoUft 
k toutes- les nations par l'dvenement 
du M(jfe. 


'jr\EMS mîferea- 
turnojirî, & 
èenedicat nohis ; 
Hlnminet vtdiHtn 
fitum fuper nos ^ 
& mi/ireamr no- 


Q Ue Dieu' ait c©m* 
p.iffion de nos mifé— 
res , & ve! Te fes béné- 
diéîions fur nous j qu’il 
jette de flivoiables re- 
gards fur tant de mifera- 
bles niorrels , & qu’ib 

nous fafFe fentir les effet» 
de fa mifeûcoide- 
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Après tant de fiécles Vt cognafcut^ 
pafïèz dans les ténèbres m'usinterraviam 
■ n cft-il pas temps , Sei- tnam , in omnu 
gneur J de notis taire voir bus gentihus Ja^ 

I execution du grand deT- Uitnirt tuHTn, 
fein que vous avez for- 
mé de fauver tontes les 
nations ? 

Qtïe tous les peuples ConfiteantHrti» 
parvenus à la connoilTan- blpopnli , Deus , 
ce de la vérité, votts ren- confteantur tibi 
dent leurs hommages, ô populi otnnes- 
mon Dieu , & célèbrent 
• votre nom- 

Qii’ils foienr rranfpor- Ldttentnr & ex- 
tcz de joye , en fe voyant HÏtent genres ? ■ 1 

fous les loix d’un maître (juoniam judicat 
qui ne peut le gouverner populos in eequi- 
qu’avec équke ni les taxe ^ & gemtsr 
conduire fur la terre que ** terrn dirigis- 
pr le droit chemin de là 
juftice. 

Encore une fois , Ser- Confiteantur n- 
gêneur, que tous les peu- bipopuU yDeury 
pics vous rendent leurs confitoantur tibi 
hommages ; qu’ils vous popuU, omnesjtev- 
louent à' jamais, de ce ra dédit frnbltm.' 
que là rerre aura' enfin fuum» 
produit ce fruit tant de^ 
fir-é-, ce libérateur de tous, 
les hommesv ' . ' “ 
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BeneMcat nos Que Dreu nous le don- 
Deus nof~ ne ce fruit de bénédic- 
ter^bemdicÂt nos tion , que notre Dieu , 
Deus , & me- nous béni (Te •, que Dieu 
XHunt eum omnts nous béniiTe , & qu’il foie 
fines terr*. adoré jufqu’aux extré- 
mitez de la terre. 


PSEAUME LXVII. 


Ce Pfeaume doit s'entendre de V avenement de fefus- 
Chrifi, de [es vi£teires , des wjfiéres accomplis en 
fa ^erfonne de V établi ffement de l"Eglife par 1er 
Apôtres. Le Prophète y fiit le récit de divers pro- 
diges de l'ancien Tejlamvnt, qui furent la fgtrre 
de ce qui devait arriver dans le nouveau. 


TfXurgat Deus 
dijjîpentur 
înimici ejus , & 
fuglant qui ode- 
runt eum à fuçie 
ejus. 


Sïeut déficit 
fumus deficiant : 
ficut fluit cera à 
fade ignis , fie 
perçant peccato~ 


Q üe Dieu Ce levcî 
& que fes ennemis 
foient diflîpcz , qu’il fe 
montre ce Dieu tour- 
puilTant , & que ceux qui 
fecoiient le joug de les 
loix , prennent la fuite 
devant luy. 

Qiie les pécheurs dif- 
paroillent devant le Sei- 
gneur « comme la for- 
mée s’cvanoiiit dans les 
airs, ou comme la cire 
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t]iie le feu diflbuc en un m à facie HfeL 
momenr. 

Mais que les juftes au EtjujH epulen^ 
contraire falTcnt des fe- tur , ^ exultent 
tes & des réjoiiifTances , in confpeUu Dei y 
en voyant leur Dieu & & dele^emur irr 
leur libérateur. Utïtîa. 

Peuples fidelles , cèle- Cantate Deo , 
brez fa gloire > chan- ffalmttm dicite 
tez des Pleauraes à fon nomini ejus : ittr 
honneur : le voilà qu’il facite ei <^ui af- 
s’avance fur cette terre cenditfuper occa- 
de ténèbres , préparez- ; Domlnm 
luy les voyes, dilpofez- nomen ilU. 
vous â le recevoir j il 
•'appelle le Seigneur , 
tout doit fe foumettre à * . 

fon empire. 

Pendant que fes enne- Exultate in 
fuis font dans le trou- confpeüu ejus : 
ble dans la cônlîer- turhaèumurafa- 
ration , vous , Juftes , f'e , patrie 
rcjoiiilTez - vous de fon orphanorum & 
avenement : touché du judcîs vidua* 
fort de la veuve , de l’or- rum. 
phelin , de tant de créa- 
tures dél a ilTées qui gé- 
miflTent dans l’oppref- 
fîon , il vient s’en dé>- 
clarer le pere & le pro* 
tcâreur^ - • 
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X}euî i» loco Je voy le Seigneur 
fan6lo fuOy Deus dans la nouvelle Sion ; il 
^ui inhabité e y aïïêmble les hommes» 
f^çit ufiitis morts te les y unir par les mê- 
in domo, mes fèntimens & les inè- 

mes loix. 

Qmeducitvk~ Il brife leurs chaînes 

fios , in fortim- par la puilTince»il exer- 
dine^ fimilitereos ce fa bonté jufques fur 
ijui exafperant , ceux qui font le plus di- 
habitant in gnes de fa colère , il les 
fepulchris, retire des rénebres de la 
mort. 

' DeuSycim egre- C’eft ainfî qu’autre- 

dereris in eonfpt' fois , ô mon Dieu , après 
élu popuU tuî y avoir tiré votre peuple 
chn fertranfires de l’Egypte , vous mar- 
in dtferto» chiez devant luy dans le 

defert. 

Terra motaeibt Les habîtans de la 
ttenlm cœli difiib- terre fu-renr llif pris de» 
laverunt a fade prodiges que vous ope- 
DeiSindi-y afa- riez en fa faveur : on vit 
de Del Ifrdél. , les Cieux à la préfence 
du Dieu de S inaï , à la 
préfence du Dieu d’If- 
racl , fe réfoudre chaque 
;pur en une manne dèli- 
. cieufe. 

Fluvîam vo- 'Vous refèrvez au lïT » 

, btntariâm fegre- q. mon Dieu » des pluye» 
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abondantes pour votre gabis^ Deus, h£^ 
nouvel Heritage j & quel- reditati tmt -, (îr 
•que inculte qu’il paroifle , infirmata eft , tu 
vous l^aurez bien l’em- verbperfecifiiea. 
bellir. 

Vous y établirez le' ^nîmalia tua 
troupeau que vous vous habitabunt in ea; 
ferez choili j & ce trou- parafti in dulce^ 
peau verra fon indigence dîne tua pauperi, 
changée en l’abondance I^eus» 
de tous les biens que Vô- 
tre bonté luy prépare , &■ 
mon Dieu. 

Le Seigneur fera par- Domînus dabit 
force & avec verbum evangeli- 
efficace ceux qu’il en- l(antibus virtute 
voira vers les peuples multâ. 
pour les fôûmettrc à Tes 
loix. 

Les P us puiflans Rois Rex virtutun 
de la terre féront foû- dlUai , diUm j 
mis à ce Prince bien ai- & fpeclei domûs 
me , le bien aimé ^cs~dividerefpolra, 
nations j & les dépouil- 
les de ces Rois feront 
l’ornement de fa Mai- 
fon. 

- Vous qui devez être Si dormiatis 
les inftrumens de ces inter médias cle^ 
viétoires , lorfque Vous ras ^pennacolom-- 
‘lerez au milieu des plus ba deavgentata^ 
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& p(^erîora dor- évidens dangers , ne vous 
fi ejus in pallgre laifTez point abattre ; 
atiri. vous en foitirez glo- 

rieux , à peu pi^ès com- 
me une co'ombe prend 
l’efTor en fe fatfant ad- 
mirer par la blancheur, 
de fes ailes > & par le 
plumage doré de Ibn 
dos. 

Dtim difcernlt Le Dieu du Ciel fera 
cœleftis Regesfu- juftice des puiffànces qui 
per eam , nîve voudront envahir (on 
dealhabuntur in nouvel Heritage -, & alors 
Selmon , wons vos vifages , couverts au- 
Déi , mons pin- paravant des ténèbres de* 
guis. la triftelTe , brilleront de 

joye, comme le fommet 
obfcur de Selmon de- 
vient éclatant par lesnei-* 
ges qui le couvrent. 

Mons coagu- La nouvelle Sion , la 
LîW, pi«- montagne du Seigneur 
ffuis : ut fuid fuf- montagne graue 

picammi montes & fertile ; en vain ar^- 
foaauUtos? teriez-vous les yeux fur 

toutes les montagnes fer- 
tiles y pour en trouver 
une que vous puiffiez com- 
ptrer à celle-cy. 

. jdiant in Ç’ejd çej:te 
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qtie Dieu a choifîc poui y henrplacitHm efi 
établir fa <lemeure : oüy Deo habitare in 
le Seigneur y demeurera « : eten'm Do~ 
à jamais, m-mts habitabit 

in jinern. 

Le Ghar de Dieu eft Cnrrut Dei de^ 
eompofé de millions cemmiWlHsmitl- 
d’Anges qui mettent tou- liplex, mitl'a U- 
te leur joye à le fèi vfr ; tantmm : DomU 
le Seigneur croit porté nus in eis in Sind 
fur ces efprits bien-heu- in Sardîo, 
reux , lors qu’il defcen- 
dtt fur la fainte montagne 
de Sinaï. 

Et c’eft ainfi , ô mon ^fcendîfli in 
Dieu, que menant zvec étltum ^ cepiftî 
vous une troupe de cap- captîvitatem,ac~ 
tifs 3 vous monterez en cepifiî dotja i» 
triomphe dans le Ciel , hominibus. 
pour y recevoir cette 
abondance de dons que 
vous devez verfer fur les 
hommes. 

Par CCS dons vous é- Eten'm non 
clairerez les plus incre» credentes inhubl’* 
dules, & vous les attire- ttsre Vominum 
rez dans votre fainte Deum. 

Maifon. 

Bénilibns chaque jour BentiîBus Do<- 
le Seigneur : c’eft: luy minus die <^Hoti~ 
<jui nous ^ fera arriver die : prefperwn 



D A V I D- - itfj, 

•ter ptclet nobis heureuferaent au port du 
Deus falutarmm falur. 
nofirorum. 

Deus nofier , Il eft notre Dieu i| 
Deus falvos fa- eft notre Sauveur j c*eft 
ciendi -, & Domi- au Seigneur , c’eft au Sei- 
ni , Domini txi- gneur à nous délivrer de 
tHs mortis. la mort. 

Veramumen Mais il brifera la tête, 
Dbhs confringet & confondra l’orgiieil de 
capita inimico- ceux qui s’obftineront à 
mm fuoruwyver- demeurer dans le péché, 
ticem capilli'per- Sc qui ne voudront pasfe 
arnbulantium in foumettre à luy. 
deliEHs fais. 

Dixit Domi- Le Seigneur dit aurre- 
nus ■: Ex Bafan fois à fon peuple ; J’enfe- 
convtrtam , con- veliray les Egyptiens dans 
vtrtam in pro- les flots de la mer , je vous 
fundnm maris, rameneray victorieux de 
Bafin. 

Vt imingatHr Vos pieds feront teints 
pes tms in fan- du fang de vos ennemis , 
gaine , lingua ca- & la langue de vos chiens 
nam tmrpim ex en fera abreuvée. 
inimicis ab ipfo, ‘ ^ 

Fiderant in- Il vous vit , ô mon 
greffas tuos , Dieu , b mon Roy , il 
Deas , ingreffas vous vit fous la figure 
Del mei , Regis de l'Arche fainte , mar- 
rnei efl in cher > combattre , ÔC 
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vaincre avec liiy. ja/.flo. 

Et c’eft au rerour de Pr^venerurlt 
vos vido:rc s que les Principes corjHh- 
Princes du peiipie vous ^i p/allentihus , 
préccdoient avec des in medio juven- 
chœurs de Muficiens & cularum tyrnpa^ 
des troupes de jeunes fil- nifiriarum, 
les , qui batcoienc des 
tambouis. 

Enfans d’iraeî, di- InEcckfîis be^ 
foient ils , aflemblez vous nedlcne Deo Do~ 
pour bénir le Seigneur ^niho de fintibtts 
votre Dieu. IfraiéL 

On voyoît à ce rriom- Benjamin 

phe du Seigneur la Tribu ^dolefcentHlus in 
du jeune Benjamin ravie fntntit excejfu, 
des merveides dont .elle 
avoit été témoin. 

Les Princes de la Tribu Principes Juda, 
de Jiida y étoient avec duces eorumiprin^ 
leurs chefs » auffi- bien dpes Zabulon , 
que les Princes des Tri- prindpesNeptha- 
bus de Z '.bidon & de Ne- //. 
phtali. 

Ordonnez , Seigneur » Msenda, Deus, 
ordonnez à votre piiif- virturi tust > coth 
fance d’ae'hever ce que firmahoc , Dens, 
vous avez commencé ÿ cfuod eperatHS es 
confirmez ce que vous in nobis. 
fîtes autrefois en faveur 
de votre peuple. 
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[A Temflo tHo Les Rois de Fa terre 
în.Jemfalem , ti- touchez de la faintcté 
l>i afferent Reges des Temples qn’on hâci- 
WHntra. ra dans la nouvelle Jcru- 

falem , viendront vous 
adorer & vous offrir des 
préfens. 

Tncrepa firas Mais , Seigneur', ar- 
jirundinis : con- fêtez la fureur de ceux 
gregatio tanro- qui , comme des bêtes 
rurn in-vnccis pg- féroces forties des bois , 
pitlàrufn ,‘ut ex- k jettent fur vos fervi- 
cludant eos teurs ; c’efl une affrm- 
probati funt ar- blcc de taureaux fuivis 
gentQ, chacun de leur t:ou> 

. . peau , qui ^ve-u lent sTm- 

E arer de votre nouvel 
eritage , & en chafîèr 
ceux qui éprouvez com- 
me l’argent , vous p!ui- 
•fent par la pureté de 
. leurs fenrimens ,& , de 

leurs mœurs. 

Difflpa gentes Dilïipcz , Seignair, les 
■^v.étbellavolunt : nations ennemies de vo- 
^enUnt legatl ex rre nouveau peuple ; & 
eÆgypto , alors l’Egypte , l’Ethio- 

thiopia pr&ve- pie , toute la Genriiirc 
niet manHSjejm^ envoira vous rendre h )n - 
mage , & vous offrir des 
préfens. 

M 


Digtlizcci by Goog(c 



Lxm Ps BAUME 
Royaumes de la terre , Régna terra .• 
uniffcz-vous pour chanter cantareDeo;pfal~ 
les loiianges de Dieu j ce- IkeDommoypfal- 
lebrez la gloire du Sei- Ute Deo , ejui af- 
gneur, célébrez la gloire ctndlt fitper cce~ 
de celuy .flu’on a vu s’ele- law ceeli ad O— 
ver du coté de l’Orient rientm.. 
au plus haut des Cieux » 
pour y exercer fon empire 
iur tout Tumvers.- 

De là par Tes mîniftres Ecce dahlt vo- 
il fera .entendre fa voix cifuavocemvir- 
pnidânre jurqu aux entré- tntis : date glth- 
mitez de la terre -.rendez riam Deo Juper 
donc gloire au Seigneur , Ifra'el : magnifia 
pour ce qu’il ^pere en fa- centia ejtts & 
veur de fon peuple ; (h ziirnts tjus in w«- 
magnificence &: fa puif- Mus. 
fan ce font au deflus de nos 

eu eft admira’ble Jidtrahllis Deus 
dans fes ferviteurs *: le in fanBis ejus : 
Dieu d’ifraël infpire du Deus Ifratl ipfe 
courage & de la force à dahit virtutem 
fon peuple , & le rend & fortitudinem 
redoutable à fes ennemis : plebi fae : hene^ 

qu’il foie béni ce Dieu di^us DeuSj.^ 
.tout-puilTanr.. ^ 
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en ce Vfeaume fait parler Jefus-Chrifl , 
expofe fes maux à fon tere , ^ luy demande 
fort fecours. t 

VAlvttmmefac., QAuvez- moy ; moiî 

Dens <^uo- i3 Dieu : un torrent de 
niam intravtrunt Jnaux a inondé mon ^me» 
Arjua. ufyue ad 
animatn meam. 

Infixus fum in Je fuis dans une fofîè 
limoprofnndi,& bourbeufe , où je ne (çiu- 
•non efi fnbftan- rois trouver de fond. 
tia. 

Veni in altitu- Je fuis aa miHeu d’une 
dinem maris ^ & mer 'Orageufe , & la tem-' 
itmpefias demer- père m’a enveloppé dana 
Jit me. les flots. 

Laboravi cia- Je me furs lalTc, je me 
mans , raiicafac^ fuis^ enroué à force de 
ta funt fàHces poüflTer des cris vers le 
mea ; dcfecerunt Ciel *, mes yeux fe font 
■ochU mei , dum obfcurcis à force de les 
Jfero in Deum tenir attachez flir mon 
meurn. Dieu. ^ 

AïfiltipUcati J’ay moins de cheveux 
JUnt fupercapllUs fur là rêre , que je n’a^^ 
jcapitis mei , qui d’emiemis , qui tous me 

Mij 
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hnilTçnt fans Jujeu , _ ojermt me jrd^ 


tis. 


Mes 4rijli¥eï pe^fécü-'>' .lOaNfomtiftfKt 
' t^;ms fe foitifiem tous les (jiû perfeenti fitnt 
jôiû:? î on me ’farc payer fe înimict m<fi 
des 'dettes que Je n’ay irjufih quAnon 
point contractées, rapm , tune exol~ 

' s ■ vehum. - 

J you« Ccaye? , ,ô rno.n^ , f > 

Dieu ,;.ri jc^ luis coupa- 
b!c , vous feavez quels ^ del:Ba mea a 
font les crimes dont je « non funt abf‘ 

fuis chargé. • , r 

:,Aa telle, Dieu tout- N oh emhfcmt 

pi'iilTant; ,n 'je r.e puis '? t.vpte- 

obtt-nïr aucun ^ tant, .Domrno. 

ment, dans ma,, mifete , 
faites au moins que. ceux- 
là n’en* rougifle-nt pas , _ 

qui ont appris de moy a^ 
attendre'..det vous leur fa- 

lut- . .. f. t f. ■ •' : - - 

Ne pernjettez pas ^ confun* 

Dieu d’Ifraël , que je fois dnntur fuper me 
un fujet de honte pour quArunt te , 
t ceux à qui j’ay ^ appris 4 JDeus 

mettre en vops kur efpér , 

V Car. cteft le cic'Cf .'de QHontqm Pror^ 
iréparer 'Votre gloire, qui te fnfitnm 

me fait ; fü.ûtenir ' tant opprobrmm , opty. 
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YHif coHfnfio fa- d'opprpbteS ;&a2ni; ,d’i- 
ciem meam. \ ^nomipibs., j; ; ; f ; 

ExirantHs fac- . Mes fteres p . ceux qiû 
tas fhm fratrihus ionc nez ^cl^ins le (èin de 
meis ^ &peregri- la même patrie que moy,, 
ms finis m^sris me regardent cpnitne un 
me£.' -y . -, jpçonnu & un etranger- v 
_ Quomarn jcjfts -Éc cela , y ^ qu’il^s 

' fim^s ma. çomc^ me voyent dévoré ,^u.zé^ 
dit me, &'oppro- Je que j’ay pçur vos inre- 
hria exprobran- rets , & alnli fenfible.aux 
fmm tibi acide- jii jur es j. qu’on vous- fait , 
rmt finper me- ^ ^ _quc fi on mè les faifoit 1 
. . . , ,nioy-.mêmc. i 

] Et operul in ^ Je nie fuis affligé p^r Ip 
fijHrtio anlmam jeûne , & iis en ont faic 
meam, & faüum la matiére de leurs railler 
eft in opprobriüm ries. ' ‘.• ^rn lq 

mihi» c» O 

Et pofiifivefi-r- J ■ Je .mp fuis revêtu do 
jnentmnmeHrn ci- -ciHce j & ils ôncj pris oc- 
iieinm y & faÜHs calion de me faire la fa- 
fum illis in para“ ble du monde* , • . . - 
bolam*.-- ^ ^ . r.;; .il '.r.i'jl-- 

Adverfum^m Lés Magiftra'ts fé dé- 
loifUcb.antuK qui clafent contre , mpyi dans 
fedebant in porta, liUrs - aflêmblées-; j >SC 
& in me pfallé peupje dans là débauche 
bant qui bibebant chante fur moy de ridir 
vinim.- ■ cules chanfôns.- • - ■ r. 

Eoo vera ora~ . Et moy , 'SeigueurS.Jt 

■ ■ ^ s - J ij 
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ne ccfïe d’ivnpioi er vôtre tionem meam ad“ 
fecoiirs ; il eft temps , te^Domint : tem- 
mon Dieu , que vous me pus heneplaciti ^ 
‘faffiez fêntir les efFets^ de Deus, 
votre bonté. ' 

Faites voir , en m'e- In multitttdine 
xaueant , l’étendue de vo- mifericordU tua 
tre miferkorde , 8c eoin- txaudi me, ûn ve-^ 
bien vous êtes fidelle à riuite falutis 
fecourir ceux qui efperent 
en vous. 

Retirez-mojr du bour- Erîpe me de 

bier avant que je m ’7 en- to,upnoninfigar', 
fonce davantage , tirez- libéra me ab iis 
snoy des mains- de mes ^ni oderunt me 
ennemis, retirez- moy du & de profundip 
profond abîme où je fuis aquamm^ 
plongé. ' ' 

Qtie la tempête ne me ITonmtdemer-* 
-fiibmerge pas , ’qiie les gnt tempefias a- 
flots ne m’englpurifTent ne que ah for-- 

P'is ; que le puits affreux veat me profun- 
ou je fuis tombé , ne fe dttm , neqtie ur- 
referme pas fur moy. geat fitper me pH^ 

teus os fuiivi. 

' Exaucez'ma^ prière , Exaudl me , 
Seigneur : vous qui pre- domine, quoniasn^ 
îiez tant de plaifîr d fn'- benlrna efi mife- 
te du bien , fuivez les ricordiatua^ fe- 
mouvemens de votre cundum multitu- 
4î^ûe rnîferiqorde , &jet^ dinm miferatia* 
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f 7 um tuarHmref- tez les yeux fur moy. 
fice in ms. 

Et ne avertat Ne refufez pas plus 
facîem tmm a long-temps à votre fer- 
piiero tua : ejuo-' viteur vos regards bien- 
niamtribulor^ve- faifans & fahitaires : je 
l’ociter exandi me. fuis accablé de maux , 
hâtez-vous de m’exau- 
cer. 

Intende anima Confiderez la défoîa- 
mea , & libéra tion de mon ame , & met- 
eam propter ini^ tez fin à fes peines : meS' 
mlcos rneoi eripe ennemis fe flatrent de 
me. m’avoir perdu , ôtez- leur 

ce criminel p’aifir. 

7 « Jets impro- Vous voyez la honte » 
perium rnenm, & la confufion , l’ignominie 
vonfujîonem mca, dont je fuis couvert.. 

& revirent iar» ; 

meam. 

In confpeBa Vous" connoiflez tous- 
tno funt omnes ceux qui me pcrrécutent ;■ 
tribulane me: me voyant entre leurs 
improperium ex- mains , j’ay bien com- 
peBavit cor meîi pré qn’üs ne mettroient 
Ô" miferiam,- point de bornes à leurs 
outrages , & aux maux: 
qu’ils me feroient endii-- 
rer. 

Et fhfîimit ^ui J’ay attendu que quel- 
firnhl contrijlare- qu’un prît part à ma dou-^ 

’ M iiij 
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luir , de efïâyâc de me tur , & non fuit-, 
confoler ; je l’ay attendu ô" ^ui canfola» 
en vain. retur , & non /«- 

veni. 

Enfin mes ennemis Et dederunt în. 
m’ont offert du fiel , com- efeam meamfel , 
me pour me foûtenir & injîti mea^- 
dans répuifêmenr où m’a- tavemm me ace-r. 
voient mis les tourmens j to» 
ils m’ont offert du vi- 
naigre pour ctanclier la 
foif violente que je fouf- 
fiois. 

La nourriture qu’ils Fiat menfa eo^ 
m ont prefentée, fera un rum coram ipfis, 
jour la leur : ain/î feront- inlacjnenm, ^ in 
ils pris dans leurspropres retribationes y dP, 
piég»s ; ils feront punis in fcandalnm* 
pour leur cruauté , ils pé- 
riront pour avoir caufé 
ma perte. 

Ils feront fî aveuglez , Obfcurentar a* 
qu’ils ne verront pas le chU eorum ne vi^ 
précipice où ils fe font deant , d" dorfitm 
jettez } vous les ferez torum ftmper in^' 
plier , ô mon Dieu , fous carva. 
ïe joug des maîtres à qui 
Vous les livrerez pour 
toujours. 

Vous ferez ^ pleuvoir Effknde fuper 
‘de toutes parts fur eux; fos iram- mam , 
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.f^faroriréttuA, les ri-aits de votre colé- 
comprehedat eos. re , Tans qu’ils puideat 
le dérober à votre fu- 
reur. 

Fiat habitatlo Vous ferez des defer« 
eorum deferta,& de leurs villes , & leurs 
■in tabtrnacidis maifons ne ferour point 
eorum non fit qiâ habitées. 
inhabit et. 

Q^oniam quem Aux incommodités: 

tu perciiJfijH per- d’une vie mortelle auf- 
fseuti funt , & quelles votre jullice m’a- 
fuper dolore viil- voit alîiijstci , nies enne- 
nerum rneo-rum mis ont joint tout ce- que 
addiderum.- la plus violente peiTccu- 
tion peut faire fouffrir , 
ils ont ajoûcé playes fur 
playes. . . , 

ufppone iniqiû- Audi* abandonnez-, 

tatern fuper ini- leurs' dedrs déréglez 
quitatem eorum, vous Tes laiderez accu- 
^ non intrent in muler crime fur crime 
pijiitiam tuam. & s’c-loigner toujours de 
plus en plus -du: chemin 
. de la juftice.- . , 
Deleantur ' de Ils feront effacez du lî^ 
hbro vivéntiim i y t e de vie , & d en t c oitîî 
& èim jufiis non ne* fera point écrit avec 
fcribantHr. celuy des juftes.- ■ 

Ego fum pan- . Pô.uc'. m®yÂÇ n>ain- 
pen^ dolensxfk' tenant deftimé de rput^ 

M V 
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& livré à 1.1 douleur*, mais lus mà , 
vous me délivrercz<le cct f^fcepit me. 
état , ô mon Dieu. 

Alors- je cé'cbreray le Laudabo no-^ 
rom du Seigneur par mes menDei cum cAn-^ 
'cantiques , je l’exalteray tico , ô'magmfir 
p.;r mes loirangesi caho eurn in Uh^ 

de.. 

Loiiingcs qui luy plar- Et placebit Deo' 
ront davantage que les fupervitiilumno-^ 
rameaux les plus beaux velUim , cornuA' 
& les mieux choifis, qui producenttm ifr 
Juy furent jamais of- H’ngulas. 
fertSv 

Les pauvres , ît*s affligez ^ ^deant pAupe^- 
verront avec joye ma ^ làtentnr r 
gloire, comme un gage (jtiAnte Deum 
de la leur :■ mortels ne ^ viveP Animai: 
cherchez que Dieu , 6 c vefim. 
vous vivrez de la véritable 
vie. 

Le Seigneur exaucera^ Quonlam ex^ 
ceux qui font dans là mi- andivit pauperes^ 
fére , & il brifera. leurs D'oml»HSy&vitt^ 
chaînes* d'os fîtes non def-^ 

pexfti 

Qrie lessCieur, que la Laudent 
terre , que la mer & tous cœli &~ terra 
les animaux, qu’elle ren- mare , & omniA^ 
ferme , loiient la^ bonté dé reptilia in eisk- 
Dieu. 
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' Quonratrt Deus II conferVerïi’hi noa- 
falv^facietSion, velle Sion, ilybauradcs 
adificabuntHr Villes pour fon nouveau 
civitatcs Juda. peupler 

Et inhabita- Ce nouveau peuple oc- 
biwt ibi J & h<£~ capera cette bienheurcufe * 
reditate ac^ni~ terre comme fûn herita- 
rent earn. ge. 

Et fem^n fer- Cette terre païïera de- 
vorum ejùs pofi’ fes (erviteur s- à leurs en- 
deblt eiim,.dr (jui fans , &elle fe;a à jamiis; 
dligHtH nomen la demeure de ceux qui! 
ejus habltabhnt aiment le Seigneur. 
irt ea: 


PSE AU ME LXIX.. 

Cé Vfeettime efi prefque mot pour mot ht fin du tnnti*- 
muviémt , le fujçt en efi au^' tout U 

. mêmr. 

T\Eifs în adjU^ h Ppliquee'- vou? 

tort Km rneam nion Dieu »• à m&‘ 

menda. Domine, feeourir > hârrcz - vous- 
etd' adjiivandHra Seigneur, de m’afiîfta'.- 
mefc flirtai^ 

ConfiindantKr Couvrez, de confiiCow 
tfi' revsreantur te de licnto' ceux* qui! 

^uxrunt am- clierclienr à môter- iaa 
juMn tneam»- vie. - 
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Rcdiiî/ez a une fuite ^vertAntur 
ignominieufe ceux qui me trorfum & ertç>- 
poiuTmvent avec tant dé befeant cjni vo^ 
haine & d’achatnemenr. lunt mihi mala. 

Qiie ceux qui difent, Avertantur fla- 
cour.?ge , courage , nous tlm embefeentes 
]e tenons, ayenc airpiu- dicitm mihi-^ 
tôt la confufion de fuir enge ^ ^^ge- 
devant moy. 

Alors ceux qui vous ai- Exultent & 
n^.ent & qui n attendent tentur în te amnes 
leiîi. falut- que de vous, cju&runt te, 
s cciiciont fans celïe avec dicant fcrnper: 
des tianlports de joye : A'fagn’Jicetief’ 
Gloire au Seigneur qui Eom-ntis qui 
combat pour nous. dillgur.t faluure 

tiium. 

Ainfi privé de tout bien. Ego vero ene- 
delailîé des hommes , nus & paiwer 
j’implore J Seigneur, vo- fnm ; Deus., ad^ 
tre lecouis. juva me. 

Mais le mal pre/Te , ô ^djutor mens 
mon Dieu , mon protec- & llberator meus 
reur , & mon libérateur ; es tu ; Dom'ne 
hâtez- vous , Seigneur ,, w /«ormVi, 
de m’afliûer;. 
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^avid pendant la perfecution d’ Abfalon implore le 
fecoitrs de Die». Ce ffea»me peut fervir de modelle 
à tous les Chrétiens , pour demander U fecours du 
Ciel contre les ennemis du falut, 

iNte , Domine, T ’Ay mfs en vom mon 
’^fperavi ; non J efîjérancc ,• Seigneur y 
confundar in a- que je n’aye jamais la 
ternum : in juflh confiifion de vous voir 
tia tua libéra me rejetrer mes vœux : il ed 
&eripeme^ de votre julliee de pro- 
téger riniiocenr. 

Inclina ad ntt ' Prêtez rorcille à la 
an'-cm-tuarh , & pric're que je vous adief- 
falva me,. le', & (auvez-moy des- 

dangers qui m’environ- 
nent. 

Ejlo . mihi in Soyez mon protecteur y. 
’Deitm proteflo^ b mon Dieu , que je trou- 
rem , inlocum ve en vous un azile où je' 
rmtnittm , ut fal- fois en sûreté.- 
vum me fadas. 

QHoniamfirma- Car vous êtes rour 
meniitm rneum & mon appuy , & le feul" 
refugiurn meum à qui je puis avoir rer 
Af/«. cours. 

. Di'HSr meus ^ J- Mon Dieu délivrez- 
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moy des mains de mes eripemede maftH 
ennemis : ce font des fce- peccatoris'^& de 
Jerats , des impies , ils manu contra le- 
ftmlenc aux pieds vos plus gem agentis 
fa in te s loix. In'u^ui. 

Vous voyez’ » Seigneur Qfuyniam tu ei^ 
que j’attens de vous feul patientià mea 
ma délivrance ; vous fça- Domine i Dorni- 
vez , mon Dieu, que j’ay ne ,fpes mea a ji-- 
mis mon efpétance eu ventutc mea% 
vous dès ma plus> tendre 
jeuneffe. 

A peine eûs-|c vu lë Inteconfirmtt* 
jour , que vous fûtes mon tus furn ex utero j. 
fbûtien ; ^u foi tir du fein de ventre matris 
de ma' mere vous me prî- tu es protec-- 
res fous votre protec- tneus. 
rion. 

Mon occupation la plus . dn te cantatio’ 
ordinaire a toujours été mea 'femper : tan- 
dë chanter vos louanges-: prodigium' 

vos bienriits m^ont fait fttm mul- 

regarder comme un pro- ^ & tu adjur 
dige , & vous , Seigneur , ttnr fortis*^ 
comme un puiiïant défend 
feur. 

Faites, ô- mon Dieu, ^ Hepleatur ar 
que ma bouche foit meum laude , ut 
toujours remplie de vos camem gloriam 
loüaiigey i faites que tuam , to'a' d» 
j’aye toujours^ de nou- 





B ff D A V I » 
veaux fujers de publier 
votre grandeur & votre' 
gloire. 

2V7<r projlctas Vous qui m’ave* foû*- 
me in t empote fe- 'tenu dans tous les temps». 
neElntis j eum ma vie , ne m’aban- 
defécerit virtus- donnez pas dans ïe temps^ 
mea. , ne derelin- d’une caduque vieillefle- 
^Has me. 

Qma dixeruHt Mes ennemis fe font 
■inirnici mei mi- dédarezcontremoy :ceux: 
ki : & qui cuf- à qui je confiais le foin dc' 
tcdiebant ani- ma pcrfonne j ont auflïi 
mnm mcam ^con- confpiré pour me perdre.. 
Jtiium fecerunt in 
Hmtm. 

DicenreSi Dèus Dieu l’à abandonne ’,. 

dereliqHtt eum -, difent-ilsi il faut le pour- 
perfeqnimini & fuivre & le prendre , per— 
eompreJoendite fënne ne fçauroit le déli*- 
enm , quia non vrer de nos mains.- 
cji qui eripiat. 

Deus , ne don- Mon Dieu , ne vous é- 
geris àtne ; Dtiu loignez pas de moy *, fon— 
meuS t in auxî- gez , mon Dieu , àmefei;- 
lium rneum refpi- courir.. 
ce. 

Confnndantur Confondez , filtes- pé* 
& déficient dci- rir ceux qui me noir— 
trahtntes anime, cilTent par leurs calom— 

•' operiafh- aies} la honte la. < 
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confüfion foicnt tout ie 
finit de la haine qu’ils me 
portent. 

PoDf moy j’apprendray 
par ces nouveaux bien- 
faits d eipcrer en vous , 
& à vous louer toujours 
de plus en plus. 


U M E. 

tiir confujts^e & 
Ÿndore (jiii 
YHnt maU mi- 

hi. 

Ego autem fcnp- 
per fperabo- , & 
adjiciam fhper 
omnem landem 
tuam. 


Je publîeray fans ceffe Os meum an- 
votre juffice , & le fecours mtntiabit jufli- 
falutaire que vous m’au- tiam tuam , to- 
rez accordé. ta die falutare 

tUHm. 

Peu infini ft des fecrers Quomam non 
de cette fagede humai- cognovi litteratu- 
ne, que l’étude des 1er- ram ^ imroibo in 
très profanes pc ur don- potentias Dotni- 
‘ner , dans tous les dan- ni i Domine, rni- 
gers j'iray me mettre à moral-or 
couvert fous votre puif- tua follus. 
jfiince , & je u’oppofe- 
ray à la crainte que le 
■fôuvenir de votre jufli» 
ce. 

C’cfl ainfî J mon Dieu, Deus , doctnJK 
que vous m’avez appris me à juventutc 
a en nf r dès ma plus mea , & Hfcjue 
tendre jrunefîe ; & c’erl nunc pronuntia- 
là la fburcé de -tant de bo roirftbida tuok 
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merveilles opérées jul- 
ques icy en ma faveur , 
que je publieray tou- 
jours. 

Et ufcjue in fe- Continuez, Seigneur , 
neBam&fenlum^ de me proroger jurques 
Deus y ne dereli»- dans l’extrême vieillelTe , 
quai me* & jufqu’à la fin de mes 

jours. 

D'ontc annun- Je veux avoir tout le 
titm brachium temps d’annoncer par 
tHum generaùoni mes Pfeamues la force de 
ernni qua ventu-^ votre bras à toutes les 
ra efi. générations futures. 

Totentlamtttam J’éleveray jufqu'au Ciel 
' & jHflitiamtua J votre puifiànce , votre 
Deus , ufque in jufticc , les prodiges que 
altijfma ^quafe- vous avez operez pour 
cjT?; magnalia : moy. : ô mon Dieu , qui eû: 
Deus ^ quisfimi- femblablc à vous 
lis tibi ? 

Quant, SS ofien- Que vous m’avez faut 

difli mihi tribu- effuyer de grandes & 
laiiones rnultas de fâcheufes affliârlons ! 

& maUs!& con- mais à peine na’aviez- 
verfns yivificafii vous lailïe fous le poids 
ms i & de abyjfis de mes maux , que vo- 
terra iterutn re- tre tendrdTc vous ra- 
du'cijîi me» menant aulfi-tôt vers 
moy , vous m’avez re- 
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levé' & retire de nou- 
veau des abîmes pro- 
fonds où j’ctois prêt de 
périr. 

Ce que j’avois fouffert Mnln^licafii 
redoubloit votre magni- magnificentiam 
ficence à mon égard , & tnam , & con-^ 
retourné vers moy, vous verfus corjfolatus 
me combliez de confola- es me^ 
tion» 

Creft pour cefa que Nam (§“ eg(f 
fe chanreray fur les inf- confitebor tihi in 
trumens votre fidélité vajîs Pfalmi vt- 
dans vos promefTes ; ô ritatem tuam : 
Dieu , ô fâinr d’ifracT , Deus , pfallanv 
je chanreray fur la har- tibi in cithara ^ 
pe des. Pfeaumes à votre fanUm IfraiéL. 
glofre. 

Mon ame rappellant E xult ah itnt la- 

it fouvenir des dangers bta mea , cum 
dont vous Taurez déli- cantaverotibi,dr 
vrée y fera pafTèr avec les anima mea quatm 
Cantiques infques fur redemifti. 
mes lèvres la joye dont 
elle fera pénétrée. 

Ma langue chantera Sed & lingue 
fans ceffe votre juftice , mca tôt a die 
pendant que mes enne- ditabinir juJH- 
mis couverts de honte tiarn tuam j ctm 
& de confufion demeu- confup & reve- 
®çront dans, un éternel riti fuerint ^ui 
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e^runt mala filencc. 
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'D'axid demande a Dieu la fagejfe ^ la fujlice 
pour le jfiune Roy Salomon , C5* il prédit que fort 
Reone fera heureux. Salomon fut la figure de 
J^ejus-Chrifi : mais le Prophète laijfe fouvent en- 
ce Pfeattme la figure , ne parle que dejefut- 
Chrifl fetd. 


D Eits , judi- 
cium tuitm 
Refi da , & ju~ 
jritiam tHaimflio 
Regis^ 


3ndicare po~ 
pulnm- tHum in 
jnfiuia , & pau- 
percs tues in jn- 
dicio. 

Sufci'piant mt) ri- 
tes pacern popit- 
& . & colles juf- 
tutianh 


C ommuniquer » & 

mon Dieu , votre 
Dgefle au nouveau Roy v 
eoniiiiuniqucz votre c- 
quité à ce ffls qu’il vous> 
a plû de me donner pour 
heritier de ma couronne. 

Faites , Seigneur , 
qu’il juge votre peuple 
félon les !oix de Ja juHi- 
ce , &c qu’il s-’applique a 
difeerner le droit du pau- 
vre. 

Que fur les monta- 
gnes , que fur les col- 
lines d’Ifraël, l’on goûte 
les douceurs de la paix j 
les fruits de la juilicu: 


» 
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du Prince qui gouverné. 

Il employera fur tour Judicahlt pau~ 
en faveur des pauvres peres popuii , (3" 
la puifl'ance qu’il a re- faLvos facîet f- 
çûë de juger fes fujets : lias paiipcrur» , 
il prendra Tous fa- prorec- Ô' humilia bit ca^ 
tien leurs cnfirs , & il iumniatorem. 
confondra leurs calomnia- » ■ • , - 

teurs. 

S6n Régné s’étendra de Et permanebtt 
ficelé en fiécle , & du- etm Sole & ante 
rera aiiffi long-temps que Lunam in gene- 
le Soleil & la Lune éefai- y^-tione c3 gene- 
reronr Tunivers^ rationem. 

Son avenement an Defcendet fient 
Tlirônc fera comme la pht'via htrellus 
pJuye qui arrofe une prai- & fient fiillicidia 
rie nouvellement fau- ftillantia fitper 
chée & comme la rofée terram, 

■ qui tombe fur une- terre 
altérée. 

La julHce fleurira fous Orietur in die- 
fon Régné j & elle pro- bm tjns jnfiitia 
duira une fource abon- abundantiu 
dante de paix, dont le pacis , donec an^ 
cours égaiera en durée feratnr Liuia, 
cel uy de la Lune. 

Ce Piince régnera Et donAnabt^ 
d une mer a 1 autre ; & tu a mari ufcpie 
depuis le fleuve où com- ad mare & à 
mencera fon empire , il fumine tfque ad 
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iernunos 
terrarurn. 

Coram illoŸro- 
cidenttÆthlopts, 
& inimîci cjus 
terrarn lingent. 


'Regel ’TharJi.t 
& InfuU mimera 
ojferent , Rcges 
^rabim &SabA 
doua adducent. 


Et adorahunt 
eum omnts Reges 
terrât , ornnesgen- 
tes fervient ei. 


D E D A V I D. 

orbis l’étendiM jufqu’aux extré- 
micez de là terre. 

Les Ethiopiens , Ie« 
peuples les plus éloignez 
fléchiront le genou de- 
vant luy , & Tes enne- 
mis plieront fous fi puif- 
fance. 

Les Rois de l’Inde, les 
Ifles , les Rois d’Arabie 
& de Saba viendront luy 
offrir des préfens pour 
gage de leur fidélité ôc de 
leur obéïflànce. 

Tous les Rois de la 
terre l’adoreront , routes 
les nations fe foûmet- 
tront i fes loix. 


j^ia Uherablt II affranchira le foible 
f.uiperem d po- de l’injufte puifïancs 
tente , & paupe- qui s’efforceroit de l’op- 
rem citi non erat primer *, il fera le pro- 
adjutor, teétcur de celuy qui efl: 

fans fecours & fans ap- 
puy. 

Parcet pAHpe^ Il aura pitié du foibic 
ri & inoDii & de I-i idieent , & aura 

i . ' 

animas panpe- foin.de les protéger. 
rum faliias fa- 



ijèa: ixxi. Ps^AUMs 

Il les mettra à couvert Ex ufurîs & 
l’iifure & de rinjuili- iniquitateredimet 
■ce , Sc leur nom fera pré- animas eorHm,& 
xieux devant luy« honorabiU nomen 

eorurn coram illo^ 
C’eft pour >cela qu’il Et vivct , & 
<vivra heureux ; on luy of- dabitur ei de aura 
“frira de l’or d’Arabie & y^rabia^ & ada, 
les plu« magnifiques pré- rabant iie ^ipfo 
fens •, Jes peuples feront femper -, tot^ die 
-des vœux continuels pour benedicent ei, 
la profpérité de fon ré- 
gné, & le béniront fans 
kefiè. . 

Dans toutes les terres Et erit firma- 
de fa domination le fro- mentum in terra 
ment croîtra en abon- in fmnmis mon- 
dance jufquesflirle fom- tinmijliperextel- 
'met des montagnes j les letur faper Ll^ 
inoifTons sléleveront plus banum jruBns e- 
haut que les cèdres du jus s & florthant 
Liban : les Villes fleuri- de civitate Jicta 
ront , & l’on y verra les foenum -terra, 
iiabitans fe multiplier 
comme Therbe dans les 
prairies. 

Le nom de ce nouveau Sit nomen ejtti 
Roy fera béni dans tous henediElam Infa- 
1^ fiécles : il fera glo- cula ■: ante So- 
jrifié ce nom fur la terre lem permantt ne*. 
auflj long-temps qu’elle men ejus. 
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fera éclairée du Soleil. 
lEt beneâicen- C'eft en liiy que toutes 
tur in ipfo omnes les Tribus de la terre fe- 
T^ribtis territ,<m- ront bénies , routes les na- 
nes gentesmagni- lions en célébreront la 
fcaÙHKt tum. gloire- 
Benedinus Do- Béni foit le Seigneur 

minus Deus If- Dieu d’IfràcU qui peut 
rael ^ (jui facit feul operer toutes ces 
mirabilia joins, merveilles. 

Et bcnediBum Qiie le nom de cette 
mmen majefiaiis Majeftc infinie loit béni 
ejHS in Aterniim , éternellement-; que toute 
& replebiturma- la terre foit remplie de 
jejlaie ejusomnis fa gloire : Ainfi foiwl ,, 
terra.: Fiat , fiat, ainfi foit-il. 



V 
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PSEAUME LXXH. 


ïlujteurs Interprètes (rayent que le Prophète fait 
parler dans ce Pfeaume quelque homtnc jufie dt* 
ipeuple Juif pendant la captivité de Babylone. .Ce 
iude expofe d' abord Çes peines fur la profpérité des 
"pécheurs : il expofe enfuite ce que le Seigneur luy a 
fait connoitre de la differente fin du Jufie de 
l’impie , cette viüé produit en luy de vifs fenti-^ 
mens d'amour de Dieu, il efi aifé de voir quel 
ufage. nous devons faire de ce Pfeaume. 

Q TTe le Dieu d’Ifraël ^ 

a de bonté pour et ux ^^ .Ijnaël Dent 
qui le fervent avec un his qui nBofunt 
coeur droit î corde t 

Cependant, Seigneur, Meicuitern ptene 
quelquefois Je chancelle motî funt pedes , 
beaucoup dans le ch.e- perte efuff fimt 
min de la vertu , >'& je grejfm met, 
fuis fur le point d‘en être 
ccarté. 

C’eft que j’ay du cha- Qufa’fela'vlfu’’ 
errin de voir la profpéri- per iniquos ^ pa- 
ie des pécheurs , & la cem peccauntm 
paix dont ils paroiflent vldens, 
joiiir. 

La penfée de la mort i^îa mn eff 
ne les trouble point dans refpeElus rnorti 

eorum. 


Digitizod by Gi 



, P A VTt Dr ' ,i8^’ 

loi-tfm j & firma- Ja ^ poflTcffiôri' de leurs 
mentum in fUga biens j &C les afflidlions 
toritm. qui leur arrivent ne du- 

rent pas. 

In Uhore ho- Il femble que par un 
mlnHm non funt y pnvilege particulier ü^s 
fir. cum homini- Ibient, exetnpts dès pei-> 
hns non flagella- nés attachées à la condi- 
Jntntur. tion humaine , & qu’ils 

, . ’foient à couvert des 

fléaux qui tombent fur 
. V „ / le refte des bommes. 

-J Jdeà tenait eos C’efl: là ce qui les rend 
flHperbia operti 'fi fiers & fi orgueilleux » 
funt ini^Huate.y c’eft là ce qui les engage 
& impietatt fliÀ, à fe couvrir de crimes & 
d’impietez , comme d’uh 
ornement dont ils ‘ fofic 
gloire. 

Trùdiit (^Hnfi.ex Bngraiflèz par la proP 

jiiipe mlcjukas pericé , ils produifent 
.eorum : tranfie- fans cefle des fruits d’in- 
junt in. affeBum jufïice y ils fe livrent/ à 
corail. tous les dcfirs de leur 


Cogitaverunt , 
& locutifuntne- 
quitiam ; ini(]m- 
■fatem in excelfo 
loCHti fant. 

^ Tofmrhnt^ in 


.n 


cœur. 

' Leurs penfées 1*^ feurs 
paroles font toutes pour 
le crime *, ils publient 
hautement leurs atàiphs 
les plus Konteufes. , 

• . Après^ leur langue 
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‘n’a rien' épargné fur Ik coelnm os fHkm\ 
'terre Jeur ‘ bouehe in- "lingua eomm 

folente ofe atracpier le tranfivit in terra. 
Ciel , en vomilTant des , , 

^blaîphêmes contre le Sei- ' ‘ ^ ' 

"gnear. ‘ ‘ . . . 

'■ 1 C’efl pour cela''' que ‘ Ueo'^ converte- 

pliiiléurs de' nous' tour- tur popultts n?eus 
‘lient les yeux fur eux : & & diesfle- 

\comme on les voit jouir ni invtnienîur m 

nïalcré leurs crimes d’un 

bonheur fi plein & fi Et dlxerurite 

■entier’; Eft il. poAible , Quomodo fca 

'dioon, que Dieu con- Deus,- ÇT fi ejt 

‘noifl'e ce qui fe paiTe fur fiicnna m exceir 

-la terre ? le Très - haut fo f 

"a t’il cette conubifTince 

diifinie à laquelle rien n’é’- 

chappe ? ^ T- ■ 

" Voilà que ces pe- Ecte iffi P^cea- 

’cheurs font en ce monde torts & abnn- 
■ 'dans 1 abondance , .& dantes in fiecnh 

ris polledent le plqs de ohtinuerum divi- 
‘ ^ tins. • ‘ ■ 


donc en vain , ay- Et dixi : Ergo 
■ jd' d^ > qnc je purifie 'fine caûfa jnfifi- 
'rnon cœur , & que je cavi cor mciim , 

iVay de commerce qu’a- &. itivi Inter in- 

’vecles aqiewnù-cs ^cirï- nocentes maniis 

nocemk r' ■ .. ^ " n" 

‘ Jé^ne lallfé ipas d^yre ' EtftnfiageUa^ 


\ 
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tus totâ die , & 
cafHgatio mea in 
maîutinls. 

Si dïcehum , 
narrabo fie , ecce 
natlonem filio- 
rum tHorum re- 
probavi. 

Extfiïmabam 
ut cognofeerem 
hoc : Labor efi 
ante me^ 


ï)onec intrem 
in fanüuarium 
Dei , 0“ intelll- 
garn in novijji- 
tnis eerum. 


Verumtamen 
pr opter do’ospo- 
fuifti eis : dejeci- 
fit eos dum alle- 
varentHr» 


Davic. ijt 

affligé tour le jour , & je 
ne m’éveille que pour 
être en proye à la dou- 
leur. 

Mais , difois-je enfuire , 
lorfque je parle de la for- 
te , je fais injure , Sei- 
gneur , à tous ceux qui 
vous adorent. 

Je me fuis flatté de pé- 
nétrer par mes feules ré- 
flexions cette fecrete con- 
duite de votre providen- 
ce : mais j’y ay travaillé 
inutilement. 

Jufqu’à ce que la prière 
m’ayant comme introduit 
dans votre fanéluaire , 
vous m’y avez fait con- 
cevoir , ô mon Dieu , 
quelle étoit la fin des pé- 
cheurs. 

Certainement , Sei- 
gneur , l'état floiiflanc 
où vous les avez mis , ne 
feit qu’à les féduire : en 
les élevant, vous n’avez 
travaillé qu’à leur chute 
& à leur ruine. 


f^uomodofaSH - Helas î à quel point 
■ - N ij 
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de les yay-je fnm h (tnfh/^tlo- 

rcduits î , Cette foirnne riem ? S nhiji dé- 
clin paroîc fi bien éta- fecermt : perle- 
Elle , manquera tout d’un ritnt propter inï- 
eoup: jufte fruit de leur quitatm fuam. 
iniquité. 

Cettp, fortune palTera ’VejHtfommHm 
comme , un fonge i & par fHrgemiHm, Do- 
its biens que vous fertz mlnt in Civitate 
goûter à vos ferviteurs tua imaginem ip- 
dans votre fainte Cité , forum ad nihilm 
vous leur ferez fentir , redigei. 

Seigneur , ç,ue la profpe- 
rité imaginaire des-impies 
ne fut rien. 

Mais quand la profpe- inflam- 

rité de l'impie m’a aigri ejt cor 

de troublé , & que j’"ay rnetim , rençs 
été fans liuuiére & fans mei ccw;mutati 

connoiflaiice. M 

nihilum rcdaElus 

fhrn , & nefcivL 
Qiiand je me fuis vu ' jummum 
auffi peu capable qu’une fum apud 

bêre.^ de , pénétrer les te : & egofemper 

confeils de votre fageffe , 

je n’ay pas biffé, de vous 

demeurer attaeJié, , Sei- ^ 

gneur. ^ . 

Auffi vous me tiendrez lenuijn ma- 
to^jours par la ,.n*ain 3 fitim dextepam 
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memn,&lnvo- votre bontt- me guu^cl■a - 
luntare îHa dedii- dans les fcnriei s difficiles 
xifii rnt , & cum de radvcrlicé , & Vjiis me 
gloria fiifcepifij, ferez entrer avec gloire 
me. dans ma patrie. 

Qiiidemm m - Qii’ay-|e donc à JéCi- 
hieft incœlo, & rer dans le Ciel , & que 
a rè quld 'OoUd pùiS' je aimer fur la terre , 
/ifper îerram ? ft ce n*eft vous , ô mon 
Dieu ? 

Defeclt caro Mon coeur fc ma chair 
mea &corTnemn, ne f^auroient foiitenir les 
lÿeus cordis met , ri op vives impre fiions de 
^ Ÿ^rs mca votre amour , ô' Dieu 
Deitsin duernum. de mon cœur , b Dieu , 
mon partage pour j> 
raais. 

Çhna ecce qui Car je fçay que ceux 
eîongant fe à te qui s’éloignent de vous 
peyirninr : perdi- périront ; vous perdrez 
di;H omnes qui ces ingrates créatures , 
fm-kaniur abs qui vont offrir à de f iff- 
te.- fes divinitez un coeur qui 

n’efl; fait que pour vous 
aimer. 

Mlln (Hitem ad- Je fais donc confirtér 
hanre Deo bo- tout mon bonheur à m’at- 
vum efl , pomre tacher à Dieu , 6c à met- 
in Domino Deo tre en luy mon cfpérance. 
Jp'em rntfom. 

N iij 
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Qii il vous plaife , Sei- Vt amumlem 
gnein-, de me faire pu- omnes pradica- 
blier routes vos mcrveil- tiones tuas h par- 
les dans Sion* tls Filia Sion» 


PSEAUMELXXIIL 

Ise Trophéte prévoyant la perfécution ' A' Anùochm 
l Illufire , fe plaint à Dieu au nom du peuple- 
Juif de la défolation de Jérufaltm , £$• il implore 
le fecours du Ciel, Ce Pfeaume convient parfai- 
tement a l Eglife perfécutée par les Héréti^uesm 

P Ourquoy nous avez- T ITqmdDeus, 
vous abandonnez , 6 V-/ repulifli in 
mon Dieu , cc4nme fi jïnem ? iratus ejl 
nous n’avions plus rien à furor tuus fuper 
cfperer de vous ? pour- oves pafeua %ua ? 
quoy êtes -vous fi irriti 
contre les brebis de votre 
troupeau î 

Souvenez. vous ^que ce Memorefiocon^ 
peuple fi afflige mainte- greiationis tuet 
nant , eft celuy-Ià même ^unm pojfedijii 
que vous rafiêmblâres au- ab iniiia, 
trefois après une longue 
captivité , & que vous 
avez toujours regardé 
comme votre peuple. 

Souvenez-vous que Redemlfti vir- 
ce peuple eft le. cher ne- h^reditaM 
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tM : mans Sion, ritage que volts tuâtes 
in auo hahltafii autrefois des mains de 
in to^ vos ennemis,: cette lain- 

te montagne à prcfcnt û, 
défolée , eft le lieu mê-, 
me que vous aviez clioifr 
pour demeurer au milieu, 
, ^ de nous. 

'teon mmis Levez donc au plutôt^ 
tuAs in ftiperblas la main fur nos ennemis ,, 
torurn in finern l , afin a abattre pour jamais 
ananta maligna- leur orgueil : helas l com^ 
tm efl inimicus bien a impietcz ont-ils 
inSnnÜot commis dans votre lainf 

Temple ? 

' .Etgîoriatifnnt Avec quelle infolence 
qui oJkrntH ^ , on>\\s profane ce faîne 

m medio folem- lieu,, ou nous celebnons 
nitatïsm^. - des Fêtes à votre hon- 
neur l 

Tofutrunt fignn ■ Ils ont arbore leurs e- 
fua , fignn. & tendais au plus haut lieu 
non cognoverunt , de ce Temple, ainfi que 
Jtmî in exitu fu- dans les carrefours , fans 
pêr rummurn, mettre de ■ différence en- 
tre le facré & le profa- 
ne. 

QhüJI in fylvA- Ils fe font animez les 
î'gnôrHTn fecuri- uns les autres à en abat- 
bus excidermt tre les portes à coups de 
jofinas ejus inii- haches, comme ils au- 

N iiij 
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roient abarm du bois ipfim : in fecitri 
dans une forêt : ils les er afcia dcjecc-^ 
ont r en ver fées ces por- runt ear/u 
ICS à coups de haches 
de coignées. ' ' ' . 

'ils ont mis le feu à vo- Inctndernnt- 
tre fanéloaire , ils ont fanShtarlum 
foüÜlé par leurs abomi- tmm j in terra 
irations le Tabernacle pollnerunt' Ta- 
amfacrc à votre Nom fur hernactdum > m-' 
lâ terre. minis tut. 

'Cette nation impie a Dixèrmt in 
dit unanimement : Abo- corde fno cogna'-' 
lilfons fur la terre toutes' tio eorum firntU t 
les Fêtes du Seigneur. - Qniefctre fada- 

mus omms dies 
’■ fefios Dti'à terrai 
' Nous ne voypns plus de *' Signa noflra 
CCS prodiges que le Ciel nonvidiinus, jann 
avoit cDÛrnme d'operer non eji Propheta, 
en notre faveur , nous ^ nos non co- 
n’avons plus de Prophète £»ofc£t ampU'us.. 
il femble que le Seigneur' 
fious ait oubliez pour ja- 
mais. ' . 

Jufqu’à quand » mon Vfijiierjuo.Deut, 
Dieu , fouffrirez ■» vous iwproperabit ini- 
que vos ennemis vous micnsîirritat ad- 
outr.agent ? ils ne celTent verfarius nomen 
pofnc de méprifer votre timm in finem. 
Nom. ’ 
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Vt quldavertis Pourqiioy depuis 
'■mciiv.m tuam & long •• temps détournez- 
Mxtermn tmm vous voue droite de ce 
■de media finuîno fein bienfaifant , d’oiielle 
infinem. poiuroit répandre lur 

vous cjuelqiie grâce r 
Deux antem Vons êtes poartant no- 
Eex nofler ame tre Dieu , norre Roy , 
facula operatas celiiy qui vint il y a quel- 
■tft falutem inrnt- qtifs fiécle» ncnis cher- 
dio terr£^ cher au milieu d^une ter- 


Th confirmajfi 
in virtute tnn ma- 
re , contribulajH 
caplta draconnm 
■înaqms. 


Tu confreglft'i 
caplta draconis , 
dedijTi tiirn efl am 
popnlis zÆthio- 
pitm. 

Th dlriepifii 
fontes & torren^ 
tes , tu ficcafii 
jluvias Et h an. 


re ennemie pour nous ti^ 
rsr d’efclavage. 

Vous eûtes la force de 
fnfpendre les eaux>de la 
mer pendant que nous la- 
paflîons , & vous enve- 
hopâtes enfiiite dans fes 
flots les cruels dragons 
qui pourfuivoient votre 
peuple. 

Vous fîtes périr le re- 
doutable Dragon de l’E- 
gypte, & vous enrichîtes 
les Ethiopiens de fes de- 
vons qui fendî- 
tes les lorhers , & qui 
en fîtes couler des four- 
ces Sc des torrens d’enu -, 
c’eft vous qui dut- 


poiiüles 

Ceft 



Dr*--" 


by Google 



î<>^ LXXIII. Fs ï A U M B 

cilâtes le Jourdain. 

Vous avez fait la Niiir , Tuusefl Dtes& 
le Jour, le Soleil, l’Au- tna tJhNox , tu 

101 e. fixbricatHS es Au^ 

roram & Solan, 
La Terre dans toure Tufecifti omnef 
fort étendue , i’Etc , le term'wos terrd 
Printemps font votre ou- tÆfiatem & Fer 

vrage. tu pU/mafii ea. 

Souvenez- vous , S mon Memor efto hH~ 
Dieu , de tous ces mer- jus ; ini.micns im- 
veiüeux effets de votre properavit Do-^ 

' puiffmee j pendant que mlno, & populus 
vos ennemis vous outra- infplensincitavit 
gent , & qu’un peuple in- nomen num^ 
fenfé blafphême votre 
faint nom. 

N’expofez pas plus iVe traâas 
long-temps i la cruauté tiis an'was confia 
de CCS bêtes féroces la tentes tibi, & a~ 
vie de ceux qui vous adow nhtias paupenim 
rent, n’oubliez pas pour tuarutn r.e ohli- 
roujours votre pauvre vifcAris In finetn* 
peuple. 

Souvenez-vous du trai- Fefplce in tefla- - 
ré que vous fites autre- we-utum tuHtn ; 
fois avec nos Pères , pour repleti fmit 
les mettre en pofTllion ohfcuratl funt 

de la terre d’Ifracl ; & terrA domlbus- 
confidf rez qu’une vilc& iniquitatuin» 
barbare nation s’eft. in- 
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juftcmcnt enrichie cltS' 
* maifons qu’ils nous y onc 

lailFées pour héritages. 

iVtf avenatur A tant de malheurs n’a- 
humiits faÜus joCuez pas, ô mon Dieu, 
eonfnfus : paupgr la confiîlrv)n de vous voir 
Cf inops lauda- rejetter nos larmes ; re- 
buntmTntntuim^ mettez plutôt un peuple 
afflige en état de louer 
votre nom. 

Exurge, Deus, Levez - vous mon 
judica caufam Dieu , c’eft votre cnife 
tuam: memoreflo auffi-bien que la nôtre 
improperiortim que nous vous conjurons 
tuorum , eorwrn de défendre : faites aC- 
ab irtfipiente tention aux injures que 
funttotà die. vous recevez continuel- 
lement d’un peuple in-- 
fenféi 

Ne oblhlfca- t^e diffimulez pas plus 
ris vocts inmico- long>>temps les blafphè- 
rum tuorum : fu- mes de vos ennemis : leur 
perbia eorumcjui infolence croît dejoureij 
teoderunt,afcen~ jour. 

St femptr. 
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P SEAU ME LXXIV. 

(^e Ffcaume tjl un- Dialogue entre D/eu (y» le Pro-' 
fhéte : celuy- cy parle au nom du peuple jtitf captif 
à Babylone. Le fats dcchaque ve> fetfait ajj'tz. lin- 
tir à qui il doit être attribué. Ce ifeattmc cji tciit 
fropre a infŸner de la confiance aux Jujles dans 
leurs peines , de la crainte aux pécheurs dans 
leur projpénté: 

N Ous vous bénirons Onfte^Imnf 
Seigneur, nous vous ^ , Dais ^ 

bénirons , & nous invo- cùrfitebimsir , & 
querons votre nom ; nous invocahimts no- 
nous raconterons les mer- rnen timm nan- 
veilJes de vorre puüïance rubimus mir^bi- 
Sc de votre bonté. liti usa, 

Qjiand le temps- que Cnrn accepena 
j’ay marqué fera verni, je tempus ,ego jitfti- 
fersy j. Hrcc , 5c à t^ous , tins jiulicabo,’ 

& à ceux q-’i vous oppri- 
ment. 

La terre d’^Ifraël eft LltqiicfM.i cjl 
comme, fondue avec fes terrai, & ormtes 
habitans par les ma!- c^ni hnhltnr.t In 
heurs qui l’ont défoléc : ea : ego confrt,^^- 
mais j’en rafferrniray 1-ss vi coliimn':s ejiis» 
col tn ne s. 

Aufli , Seigneur , je D'xl î'/iquls , 
dis à nos injulles perlé- noliie agc" 
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re; & âdlvquen- cuteiirs , vous devriez 
tibus-yt.oliieexd' mettre des bornes à vos 
tare cornu. arimes ; je dis à ces fee- 
lerats J ne portez pas plus 
loin votre orgueil. 

Nollte extolUre Ceflez de vous élcverv^, 
m ahurn cornu contre le ,Ciel , cefTez 
wftrurn-iiolite lo- d’outrager ^Dieu ' par vos 
cfuiadverfuiDeU difeaurs pleins d’impiété- 
insultât em, 

' Qw a nscjue ah C’e'tt luy qui doit un 
Oriente, ne^ueab jour vous juger , & ni 
OccidifUe, ne^ue l’Orienr, ni l’Occidcfit a 
à defertls monti- ni les montagnes de- 
hus , cjmmarn , fertes do Midy ne vous 
Deus judex e fi. fourniront point alors de 

lecours. 

■Hutic humiliât. Le Seigneur atterre le 
&huncexakat; fuperbe , & il-éleye celuy 
calix in ma- qu’il voit fournis à fes vo- 
nu Dornini vlni lonrez : car il a dans la 
meri plems mifio. main une coupe de vin 
prit qu’il mêle & qu’il 
rempb t , d%Tnertume. 

Etindinavitex ' Il la panche cette coupe 
hoc in hoc t ve^ ftale de cote d autre 
r}tmtarnen fax e- pour verfer a ceux qui 
jus non efl ex'.na- ont irrite fa côlerc;! mais 
Tiita ; bibsntom- la lie n’en eft pasepuifée, 
ms peccatores & U y en a toujours de 
^ru. «elle pour tous les p.é- 



I.XXV. P S E A U M E. 
îchcurs qui font fur la ter- 

rë. 

C’eft cette juftice du Ego autim an- 
Seigneur que je publiera/ mmiabo in fa- 
à jamais . je béniray tou- culum , cantabo 
jours le Diai de Jacob. Deo Jacob, 

Je réprimeray rorgueîl Et omnia cor- 
des pécheurs > & Ton nua peccatorum 
verra à la fin les juftes cortfringam , & 
«levez au ddliis d’eux. exaltabuntur cof 

,ma JhJH. 
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la Vrophéte prédit en ce Pfeanme h famettfe défaite 
des Jjfyriens au temps du Roy Eze'chias. Judée 
repréfente icyl’Eglifc, ô' la viSoire d'Ezéchias 
efi la figure des viciotrts des Chrétiens fur leurt 
ennemis^ 

L e Seigneur efi: connu ^ Otus in 7u- 
dans la Judée , Ton ^^daa ,Deus, 
nom eft grand en Ifraël. inifraël magnum 

namen ejus. 

Il a choifi Jérufalem Etfahusejiin 
pour le lieu de fa demeu- pace locus ejus , 
re , & il habite fur la fain- & habitatio ejus 
te montagne de Sion. in Sion. 

Là il a brifé les arcs , Ibi confregit pa- 
ies boucliers , les épées tentias arcujtm , 
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fcHtum, glad'ium, 
& hélium. 

lUnm\nans tu 
mirabiliter a 
montibHSitterms.i 
iitfbati funt oni- 
nes injtpientjes 
corde.. 


Dormienmt 
fimnum fuum,& 
mhil invenerum 
omnes viri divl- 
■t'iArurn in mani- 
bus fuis.. 

uib increpatlo- 
ne tua , Deus Ja- 
cob , dormitave- 
rttnt <jui afeende- 
rttnt .equos. 

Th terribilis es , 
(Jr quisrefiftet ti- 
bi , ex tune ira 
tua ? 

De cœlo audi- 
tHTH fecifli jiidi- 
cinm 1 terra tre- 
muit & quievit. 
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de nos ennemis , & il a 
iiiis fin à la .guerre. 

Seigneur , vous avez 
fait luire fur nous du haut 
du Ciel les rayons de vo- 
tre 'bonté d’une manière 
bien furprenante ; pen- 
-dant que vous remplilTez 
d’épouvante nos infenfez 
■ennemis. 

Ces hommes fi fiers de 
leur puifiance & de leurs 
richefies , frappez du 
fommeil de la mort., n’ont 
plus rien vû dans leurs 
mains. 

Vous .avez parlé., ô Die« 
de Jacob , èc la morr fi- 
delle à vos ordres a frap- 
pé à-i’inftant ceux qui fc 
iîoient fur leurs chevaux 
& fur leurs chariots. 

Vous êtes terrible , 
grand Dî.eu , 8c qui eft 
capable de vous réfifter 
au moment que votre co- 
lère eft allumée > 

Affis fur votre Tronc 
dans le Ciel , vous avez 
prononcé un arrêt en fa- 
veur de :yotre peuple t 
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^ le. calme a incontinenc , . 

fucccdc au trouble. 

Nous avons revu la Chm exurgeret 
paix , en même temps que in judicmmDens^ 
vous vous êtes levé pour ut.falvos faceret 
faire jvflice de nos cnne- owwm manfnetvs 
mis , & pour délivrer ce ttrre. 
que vous' avez de fervi- , ' , 

teurs en IfraëL 

Auffi ceux qui ont ref- 'Quomam cogi^ 
lènti ces effets de votre tatio homims con- 
bonté', n’y penferont-ils fitebkur tibi i 
jamais fans vous rendre KeUejuU cogita- 
mille aétions de grâces^ t,lonis dlernpjhaa 
Sc le fouvenir qui leur en agent tibi. 
reftera , leur fera célébrer 
de Fêtes à votre bonheur. 

-‘Vous tous, qui venez V-ovete ^ ' 

environner les Autels du r^Adite JDomino 
Seigneur votre Dieu , & Deo vffiro, ont-: 

Uiy offrir de préfens , nés 
faites, fuy des vœirx en ejus 
reeonnoiffrn.ce de-tant de 
bienfait^, & foyez fidel- < 
les à les accomplir. 

- , Faites des vœux à ce 
Dieu terrible , qui ôte , et 
quand il luy plaît, la vie rltamPrlncifitm, 
aux Princes , &: qui fe terribili ^ apn4 
rend redoutable à tous Reges terrât. . ^ 
les Rois de la terre. .. 


' LE 


